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E Prince Eugène contînuoîc à ^^o^» 




fatiguer les François en Ita- " ^®""-. 
lie , & n oublioit rien pour guer les 
s'ouvrir un chemin . dans le Ftaaçoif. 
Milancz , donc l'Empereur fouhai- 
toit pallîonnément de ie voir le maître. 
S. A. S. avoit jugé à propos de trans- 
férer fon quartier - général à Luzzara, 
Elle ne (è donnoîc pas un moment de 
repos ;on la voyoit toujours d'un quar- 
tier à l'autre , pour examiner fi tout étôic 
en bon ordre, &fixhacun étoit fur iès 
gardes pour éviter les furprifes. 

Il n*en étoit pas de même chez les Négligea. 

Erinemis ; leurs Officiers faifoient le fer- " ûVus^* 

ToM£ II. A vice font le foc* 

ficct 



1 Histoire DIT PaïKcrf 
1701. vice avec une négligence diflScilc à ex- 
primer , & leurs Généraux n'écoiènt gué- 
res plus vigilans. Quoiqu'ils n'cuflcnt: 
pas fujet de fe louer de leurs exploits , 
ils ne s'en divertjïfbient pas moins pour 
cela y & ils parloient avec autant de naU' 
leur , que s'ils avoient été viftorieux. 
Gafconna- Le Maréchal de Villeroi , auffi (àtisfàic 
léchai d^*'^^ fa perfbnne que s'il avoir gagné dix 
VîUcioi. batailles , ne parloir qi\'avec mépris des 
Généraux de l'Empereur. Il faut ydifoit^ 
il en plai(antant , que je fajfe (i) danfer 
le rigaudon à ces trois Princes pendant a 
Carnaval. Il vouloit défigner par-là le 
Prince Eugène, &Jcs Princes de Com« 
merci & de Vaudemont. 
te Piince Eugène parloir moins , mais il faî(bit 
Eugène icf. davantage. Il reffèrroicMantouedè plus 

ferre Man- 1 ? 1 ^ ' - '\ c a 

tone. en plus. Le i®dc Janvier il ht reconnoi- 
tre cette place par un Lieutenant- Co- 
11 envoyé lonel , & fur fon rapport il envoya un 
^"^^^^'^**^^^^^ de 600 hommes 

en bat' on du Régiment de Lichtenftein , 200 Ca- 
autrc des . valiers & autant de Huflàrspour occu- 
Xnncinis. ^^^ j^^ portes de Governolo , de Mamî- 
rolo &de Butilano ,où la garni(bn de 
Mantoue venoit ordinairement fourra- 
ger. Les Ennemis avoient auffi envoyé 

ce 

(0 Miftoire du Fiince EvGXKK en Allemand , 
U. Paît, page 91, 



ÊtTClNE Dï SaYOTE. VlV. IK % 
tt jour-là un détachement de ce côté-là j gû^^ 

pour mettre ces poftes à couvert 5 mais *• 

ce détachement fiit attaqué & battu par 
un Capitaine de Cavalerie nommé Ro- 
(ènzweig , qui avec la moitié moins de 
monde que l'Ennemi , le mit pourtant 
en fuite , lui tua pludeurs fbldats > & (ic 
divers pri(bnniers. 

Le Prince Eugène ordonna au Baron f]„jç*'*^i ' 
de Rict de faire planter 14000 palilTades ^aiiUades 
le long du Pô : apparemment pour ren- le long du 
dre l'abord de ce fleuve plu s difficile aux ^^" 
Ennemis , & pour les tenir éloignez de 
fès quartiers , en les empêchant de jetter 
des ponts vis-à-vis des lieux où ils 
étoient y ou peut-être au(ïî pour reflfèrrcr 
encore plus Mantoue , & lui ôtcr les 
moyens de recevoir les denrées qui pou- 
voient venir d'en-delà du Pô. 

Quoiqu'il en foit , le Maréchal de Vil- y»!l«f«>.^ 
leroi ayant appris que le Général Vau- uô^l^ntt!*- 
bonne étoit de l'autre côté de ce fleuve de(ftis de 
avec un Corps de Troupes, fit jetter un crémone^ 
pont au-delTus de Crémone , à la tête 
duquel il fit élever une redoute , où il 
mit 2000 hommes pour la garder ; en* 
fuite il pafla fur le pont avec 4000 hom- 
mes & 6 pièces de canon pour aller 
tomber fur le Général Vaubonne , qui 
n'avoir pas la moitié autant de monde v 
;mais celui-ci en ayant été averti à tems » 
Ai fc. 
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.1 701. (c retira (bus lccanondeBer(cllo. Vill». 
. " roi fut obligé de repaflcr le Pô fans avoî ^ 

rien fait, que d'envoyer Ces 4000 honi^ 
mes vers l'Alexandrin. 
Le Prince Cependant le Prince Eugène contî- 
?"?cne nuoit à faire jouer les redores de (a poli- 

continue à . r r • i • / • 

pratiquer tique ; les elpions lui menageoienr cous 
dci intcili- les jours dc nouvelles intelligences , 8c 
jcnccf. • jj trou voient dans les efprits des di (po- 
rtions en faveur de l'Empereur qui ne 
fccondoient pas mal leurs foins. Un dc 
ces efpions avoit remarqué qu'il y avoit 
un aqueduc dans Crémone fèrvant à 
conduire les immondices de cette ville 
hors des ramparts 5 & que cet aqueduc 
paflbit fous la maifon d'un certain Curé 
qui deflèrvoit l'Eglifo de Notre-Dame la 
Neuve, l'une des Parroiflès de Crémone. 
Avis qu'il U en donna aufïî-tôt avis au Prince , lui 
cfwon. '^^^^"^"^ qu'il feroit aifë d'introduire 
des troupes dans la place par l'aqueduc 
en queftion , fi l'on pouvoir gagner le 
Curé & le porter à favorifèr l'entreprifo : 
qu'au refte il n'y avoit rien à craindre de 
la garnifon , qui ne faifoit ni rondes ni 
patrouilles ? & paroi(Ic)it être dans une 
Le Prince fëcuLrité entière. Sur cet avis S. A. S. 

unlccié- c'eft le nom du Curé. Elle lui envoya 

iiftftiquc. une perfonnc affidée , qui .à la faveur 

d'uii déguifemcnt trouva moyen de 

lui 



Etjtgeni DE Savoyb. L/V./n f 
lui parler. Il n*eft rien que les Moines 1702. 
& les Prêtres ne faflTent pour de l'argent. " 

Celui-ci en ayant reçu une Ibmme con- 
fîdérable , écouta favorablement les pro- 
portions du Prince ; mais ce qui acheva 
de le perfuader , fut un Evêché qu'on 
lui promit de la part de l'Empereur , dès 
qu'on fèroic maître de la Ville. CalTblî Rnfcdc 
alléché parl'appas d'une Mitre, promit ^c Prêtre 
plus qu'on ne lui demandoit. Mais afin Juj^cTes^ 
ci'ôter tout fbupçon à la gamifbn tou- impéxiaus 
chant l'aqueduc,il publia qu'il étoit bou- ^*'** ^^ 
ché& plein d'ordure, defbrte, difbit-il, ^^^^* 
que (a mai (on en foufFroit beaucoup* 
Il fit plus : il préfenra requête au Magif- 
trat pour (ê plaindre de ce qu'on négli- 
geoît de vuîder cet aqueduc , & pour les 
prier de donner leurs ordres pour que 
cela Ce fît. Du Magiftrat il palfa au Gou- 
verneur & aux autres principaux Offi- 
ciers de la garnifbn , à qui il fit à- peu- 
près Jes mêmes plaintes. Qui eft-ce qui 
auroit (bupçonné que cela ne fut qu'une 
feinte de la part d'un homme revêtu 
d'un caraâere auffi faînt que celui du 
Sacerdoce ? Il auroit fallu pour cela fe 
défier de l'extérieur , & éclairer ceux 
qui prétendent toujours en impofcr par- 
là : mais c'eft ce que le Gouverneur de 
Crémone n'avoir garde de faire. Il étoit 
BipagnoU nation fi accoutumée à con- 
A 3 confondre 
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JfTOi. fondre la vertu avec l'hypocrifie , < 

' rerpcfter , comme des oracles , des g ^ 

qui le plus (buvencne (ont que de gra^-^ 

fourbes. U eut la Simplicité de cro 

tout ce que Cafloli lui dit , & de dc:::^ 

ncr ordre de nettoyer le conduit : ce cg 

fot exécuté par les foldats même d^y 

gamifbn , qui frayèrent aind (ans le (ça< 

voir, le chemin de la place aux Impé 

rîaùx. Le Prince Eugène , informé de; 

mcdires ouc le Curé prenoit pour l'in- 

troduire dans Crémone , réfolut de fur 

prendre cette place. 

sîtaatîon Ellceft fituéedans une grande plaiiK 

ëe Crémo-près du PÔ au-dcifus du conflucnt d^ 

rAdda avec ce fleuve , auquel elle ef 

jointe par le canal d'Oglio ,qui rempli 

d'eau (es foflcz dont le circuit eft de cin< 

milles. Elle a j portes flanquées de ba( 

tions , & fon château eft a(Ièz bon, 1 

y a une tour à Crémone fort vantée de 

Italiens pour fa hauteur & (a beauté 

quoiqu'elle ne foit dans le fond ni foi 

belle ni extrêmement haute. Cette vill 

eft ancienne;» ayant déjà été en quelqu 

confidération lorfqu'Annibal vint e 

Italie.Un célebre( i ) Voyageurdit qu'ell 

cfta(rez grande ,mais qu'elle eft pauvr 

& déferre. 

Cepen 

^x) Mifbn, Voyage d'Italie Tome 3. paçc U 



Eugène de Savoye. Lh. ZP, 7^ 
Cependant elle étoit d'une grande i(?97, 
conféquence pour les deflfeins que S. A. euc étoit 
S. avoir fur le Milanez; car elle voyoît j'"»« VV^" 
bien que fi elle étoit une fois maîtreflfè a^tnct 
de cette place , il ne lui (croit pas diffi- pour le 
cile de ruiner de fond en comble l'Ar- ^""^* ^^ 
mée des deux Couronnes ;pui(quc routes 
les communications des quarriers de cet- 
te Armée étant coupées par la prifè de 
Crémone , on pouvoir aifément les en- 
lever l'un après l'autre , & pénétrer en- 
fuite dans le Milanez , dont apparem- 
ment rien ne devoir retarder la conquê- 
te. C'eftpourquoi ce Prince ne négligea 
rien pour s'emparer de Crémone. Sou 
fidèle Curé travailloit auflî de fon mieux 
pour favorifa: l'enrrée des Impériaux 
dans cette place. Il gagna plufieurs 
. bourgeois des plus (ènfèz , qu'il envoya 
au Prince pour conférer avec lui fur la 
manière dont il falloit s'y prendre. Ces 11 en r©. 
bourgeois apportèrent à S. A. un plan 9°" •** 
exadde laville,où étoient marquez tou- ^ **** 
tes Ces gardes , le dénombrement des 
troupes ,lesquartiers,& lesmaifbnsdes 
Officiers Généraux ; la fituation des ca- "^ 

fèmes ;ce qu'il y avoir de troupes dans 
chacune , & la quanrité qui étoient dans 
les portes fur les ramparrs , aux portes , 
& dans les places. Elle apprit par-là que i^ tppttné 
la garnifon étoit forte de plus de 8000 ^^çl"^ ** 
A 4 hom* étoit forte» 
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^702. hommes y dont il y avoit 1 4 Bataillons 9 
"^ fçavoir 

DeRoyaldcsVaîfïèaux 3.deBaujolois i. 
De Royal Comtois 3. de Dillon i. 
DeMcdoc . : . i. deBourcki. 
DeCambreHs • • i.deRouerguei» 
/ De Croy • . . i. 

& de 1 1 E(cadrons de Cavalerie ou de 
Dragons , dont les Régimens écoienc 
Dauphin , Narbonne , Yiltz , Monpc- 
roux & Fimarcon. 
lllc eft Cette gamifbn croît commandée par 
*^^j^^*^^ des. Officiers d'une bravoure reconnue, 
quis de Le Maréchal de Villeroi n*y étoic pas > 
Ocnan en Jl ^^oit allé faire un cour à Milan pour 
du^Maré! Conférer avec le Prince de Vaudemonc 
chai de Vil- fur les opérations de la campagne où 
Icxoi, i*Qjj BMok entrer. Le Marquis de Cre- 
nan & le Comte de Revel comman- 
doient pendant (on abfence. Ils avoienc 
fous leurs ordres Mr. de Mongon Ma- 
réchal-de-camp , & Mr. de Praflin qui 
commandoic la Cavalerie ., avec Mr. 
d'Avenes Major-Général. 
le trincc Le 18 de Janvier le Prince Eugène (è 
Eugcne rendit à Luzzara , & y manda les Prin- 
fiu^de^^'^'ce^ de Commerci'& de Vaudemonc, le 
Guerre , ôc Comte Gui de Scahrenberg , le Margra- 
*^uTTu"x' ^^ d'Anfpach,Feld-MaréchaldesArmées 
Généraux le de l'Empereur , avec quelques autres Gé- 
4cAeia néraux. Dès qu'ils furent venus , S. A, 

leur 
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leur communiqua (on projet fur Crémo- I7Q^»_ 
ne, leur fit part des îhcelligences qu'elle *i| ^ ^ 
avoir dans cette Ville , où elle leur dît iurpreiKlrc 
qu'elle avoit déjà fait entrer 400 Grena- Cié«o»«» 
diers dégui(èz,qui étoientaftuellement 
chez le Prêtre Caflbli , dans l'Eglife mê- 
me que ce Curé deflcrvoit 3 & dont il 
n'a voit pas honte de faire une Place d'ar- 
mes pour parvenir à (on but ; qu'enfin 
le refte étoit dans les maifbns des autres 
'bourgeois qu'il avoir gagnez. Il ajouta il ftlt yoîi 
qu*il n'y avoit rien de plus certain que ^çnèM?*".^ 
la négligence avec laquelle on y faifoîty a d*ua 
le fervice , & qu'il n'y avoit point lieu ncuieux 
de craindre que la Garnifbn s'apperçût "*"^' 
du paflàge des Troupes par l'Aqueduc: 
Que le Gouverneur , qui étoit Efpagnoi, 
n'étoît pas en trop Donne intelligence 
avec les Officiers François de la Garni- 
fbn, & que cela ne pouvoir qu'être avan- 
tageux; parceque chacun voulanr com- 
mander , l'un voudroit une chofè , l'au- 
tre une autre, & qu'ils paflferoient ainfî 
le tems en conteftations , pendant que 
les Impériaux (è rendroient maîtres des 
portes i après en avoir égorgé ou fait 
prisonniers les Soldats qui les garde- 
doicnt , & qu'on irouverôit certaine- 
ment endormis. 

Tous les Généraux ayant approuvé le son projet 
projet , on ne penfa qu'à fe difpofer à Îé/^K- 
l'execucer. Le Prince de Commerci & pofe tout. 
KS le 



eut. 
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I70Z«, tte des murs; afin que lorfqu'ilsferoîent 
entrez par le conduit , ilspuflènt frayer 
un partage à la Cavalerie , en débou- 
chant une certaine porte qui avoir été 
murée , & qu'on appel loit la pone/de 
Sainte Marguerite. La Cavalerie fui voit 
cette Infanterie dans la difpofition fui« 
vante. 
!>îfpofîtion Le Comte de Merci , Lîeutenant-Co- 
IfrL? ^^*' lonel du Régiment de Lorraine, condui- 
'^"^ foit Pavant-garde compofée de loo Maî- 

tres commandez par 4 Capitaines , de 
5 Licutenans , 4 Cornettes , 5 Wacht- 
Meifters ou Maréchaux des Logis , & 
14 Caporaux. Enfuite venoient gij 
Cavaliers du Régiment de TafFt avec 
leurs Officiers, un Timbalier & 6 Eten- 
darcs du Régiment, commandez par le 
Baron de Freibcrg Lieutenant-Colonel 
de ce Régiment. Cette Troupe étoit 
fui vie d\in pareil nombre de Cavaliers, 
d'Officiers , d'Etendars & de Timba- 
les du Régiment de Lorraine , ayant à 
leurtçre Mr. du Haux Major dece Ré- 
giment. Le refte étoit commandé par 
Mr. du Pré Lieutenant-Colonel de Neu- 
bourg. Le Prince Eugène , le Prince 
de Commerçi & le Général de Stah- 
renberg étoient au centre de ce Corps ^^ 
qui faifoic autour de éooo hommes ( i ). 

Le 
(0 L'Hifloiicn Italien foûticnt qu'Ua'yeftavoîc 



ExrôENE D E s AVOYE. Liv. IK I } 
Le Colonel Paul Diack faifbît l^arricrc- 1701. 
garde de tout avec fès Huffars, " 

Pendant que cette petite Armée éroît Mouvc- 
en marche , le jeune Prince de Vaude- J^jq^^c 
mont avoit allèmblé dans le Parmefàn vaudcmont 
fon propre RégimentjCelui deDarmftadt 
& de Didrichften , tous Cavalerie , 
avec 1000 hommes de pie des Régi- 
mens de Thaun , d*H. rbeftein & de Ba- 
gni; & avoit pris fa route de côté de 
Fiorenzola avec ces Troupes ,qui mon- 
toientàunpeu plus de 3000 hommes 5 
ces Régimens n'étant pas complets à 
caufe des détachemens qu'on en avoir 
tirez pour compoicr une partie du Corps 
du Prince Eugène. Mais comme la nuit ^1 %'è%n% 
étoit fort obfcure & le chemin très- ^^n«^w«- 
mauvais , le Prince de Vaudemont ne 
put arriver aullî-tôt qu'on l'avoit cru & 
qu'on en éroit convenu* D'un autre Le Maié- 
côté le Maréchal de Villeroî ayant eu f^*l.*c ^^^ 
pluUeurs avis des mouvemcnsdu Prmce ntàctéfliQ' 

Eugène, wî« 



que 4000 toutati-plus , & Te moque d'un Hiftorien 
Jrançois qui en a compté 8000. Chf pot il Principe 
£ U G E N 1 non condtuefft al più ch$^ tpiéitro mitm 
jiUmanni « « non otto mila , corn* firivg tal Jfioricê 
Francefi. Vitâ. , # Cdmpg^iéimenti ^IFranceSCO 
EuGENio Di Savoya , page 42. Mais ce nombre 
Bi'a paru bien petit pour une telle entreprife : 
c'eftpourquoi )'ai mieux aimé fuivie des Mémo!- 
tes particuliers que j'ai c^ue les mains » fie qui le 
font momcx à $000. 
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1701. Eugène, qu'on l*a(Ttiroir devoir regarder 
■" Crémone , partit de Milan pour (e ren- 

dre dans cette première Place, oii il ar- 
riva le lendemain du jour que S. A. S. 
avoitrenu Confeil de Guerre à Luzzara 
touchant la furprife de Crémone. 
Le Prince Cependant ce Prince avançoît toû- 
Eugenc ar- jq^-j pj-^j jç ç.ç^^ç Place. A trois heures 

n?c devant'. ^. , j r" • -i * 

cette Place, ûu matm du i de Février , il ne s en trou- 
va éloigné Que d'un quart de lieue , avec 
une partie des détachemens. Il s*arrêta- 
là quelque tems, tant pour fçavoir ce qui 
fè paflbit & s'il n'avoir point été décou- 
vert , que pour donner le tems aux au- 
tres Troupes , qui n'a voient pu aller fî 
vite, de le joindre. Demi-heure après 
il eut avis que tout alloir à fouhait dans 
la Ville , où l'arrivée du Maréchal de 
Villeroi n'empêchoit pas qu'on n'y fit 
toujours le lervice avec la même négli- 
gence que ci-devant. 
ri j fait en. Toutes lesTroupes ayant joint un mo- 
wt fes nient après , S. A. S. fit avancer 50a 
Grenadiersde Ge(chwind avec quantité 
de Charpentiers & de Serruriers , à qui 
elle commanda de paflèr dans la Ville par 
l'aqueduc , & de jetter un petit point fur 
un ruiflèau qui remplit une partie des 
folTèz de la Ville , & qu'on nomme la 
Caneita , pour fàvorifèr le paflàge au re(^ 
te de l'Infanterie. Ces Ouvriers étoient 
guidez par un bourgeois de la Ville qui 

ea 
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«n connoidbîr tous les {èmiers , & qui 1701. 
les mena dans l'endroit le plus propre à — — ^ 
la conftruétion de ce pont , qui tut bien- 
tôt fait y patceque les Grenadiers por- 
toient avec eux tous les matériaux néceA 
faires préparez d'avance pour cet effet. 
Ce détachement ayant été quelque tems 
aux écoutes, & voyant que perlonnenc 
bougeoit dans la Ville , en donna auflî- 
tôt avis au Prince, qui le fit fuivre d'un 
autre détachement encore plus conddé- 
rable , lequel fut bien-tôt fuivi d'un au- 
tre, & ainfi peu -à-peu toute l'Infanterie 
partà par l'aqueduc fans que perfbnne 
s'en appcrçût. Ce n'eft pas que la chofe 
fut impoflible, la garde qui écoit à la 
porte de Milan n'avoit qu'à ouvrir les 
yeux pour voir les Impériaux ; mais c'eft 
que la difciplîne étoit telle dans cette 
Place , que chacun y dormoit ni plus ni 
moins que fi l'on avoit été en profonde 
|>aix; ainfi perfbnne ne vit entrer les 
Troupes Impériales , parceque tout le 
inonde avoit les yeux fermez. J'ai déjà 
•dit que la poite de Ste. Marguerite étott 
murée, cela fuppofe qu'il n'y avoir point 
de garde. Le Major du Régiment de 
Gelch wind , qui étoit entré avec le pre^ 
mier détachement , & qui s'étoit joint 
auxGrenadiersdéguifez qui étoient déjà 
depuis quelques jours dans la Place; ce 
Major^dis- je, fit promptcment travailler 
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1702. à abbattrc le mur qui fermoir ce 

■" porre : on en vint à Dour avec coût 

bonheur poiTîble , & la Cavalerie Ir>:^ 
périale,qui n^attendoît quecette ouve^* 
ture, s^impr.tientoit déjà , lorfque la M^^ 
jordeGe(chwind voyant le travail fin ^ 
alluma trois fois de la poudre fur le ranr>-'' 
part ; c'étoit le fignal dont il étoir con- 
BUesypren- venu avec le Prince Eugène. Auflî-tôc 
ncnt poûc. S. A ordonna à la Cavalerie d'entrer. 
Le Comte de Merci qui avoir l'avanr- 
garde , comme je l'ai déjà dir , s'avança 
avec 12 y Maîtres. Le Baron de Frcî- 
berg à la tête de ^ 2 y chevaux , entra en- 
fuite , & courut le fabre à la main fe 
porter fur la Place de Ste. Agathe. Il 
envoya un Lieutenant avec 200 Cava- 
liers dans les rues voifines pour obierver 
les Ennemis. Mv. du Haux, Major du 
Régiment de Lorraine , le fuivit avec fa 
Troupe , & en porta une partie fur la 
grand' Place , & l'autre fur la Piazza- 
Piccola , ou la petite Place , & fit con- 
tinuellement patroiiillerde j'uneàl'au- 
tre.Le Baron de Schertz vint enfuite avec 
un plus gros détachement , qu'il porta 
dans d'autres rues. Mr. du Pré , Major 
du Flégiment de Neubourg , avec un 
pareil détachement, refta hors de la Vil le 
du côté de la porte de Ste. Marguerite , 
& avoit foin de faire battre Peftrade à 
droite Se à gauche par 1 Lieutenans 

avec 
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avec chacun ly Maîtres, Le Colonel 1701» 
PaulDiack fe porta à la droite des Efca- 
drons de Neubourg vers un petit Pont , 
pour avoir l*œil fur les chemins de der- 
rière, & avertir de tout ce qui fe paffè- 

^roit de confîdérable au-dehors. On prc- 
noit cette dernière précaution , parce- 
qu*on craignoit que le Marquis de Cre- 
qui , qui avoir fes quartiers fîir POgHo 
pas loin de Crémone , étant averti de ce - 
qui (è paflbit, ne ^^vox au fccours de la 
ville auec des forces fupérieureSj&ne fer- 
mât le chemin du retour aux Impériaux. 

Qui ne croiroit qu'après des mefures Réflëxio«k 
Ç\ tien prifes , & de iî heureux commen- J"'* ^*""* 
cemens , le Prince Eugène ne dût demeu- dcnce ïuJ 
rer abfblument maître de Crémone ? La rsaUnt , 
prudence humaine ne pouvoir rien afoû- 2"t*a^iutic 
ter aux arrangemens que S. A. avoir pris, appui. 
Il fembloit qu'elle eût prévu tous lesévé- 
nemens , & qu'un projet fi bien conçu 
& fi fagemenr exécuté ^ne pouvoir man- 
quer *de réiiilîr. Mais celui qui a laide 

' aux hommes la faculté de former des 
projers , s'eft refervé le pouvoir de préfi- 
der aux événemens 3 & de les rourner 
comme il lui plaîr. Il plut à ce Maître 
Souverain des Deftinez de faire échouer 
l'entreprife du Prince , & voici com- 

' ment tout fè paflfà. 

Le Chevalier d'Enrragues , Colonel du vigilance 
^gimcnt Royal des Vaiflcaux^ Officier du chcva- 

très- ^^' ^'^^*^ 
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^70^' très-brave & très-appliqué à (on méde 
tiagues Co^avoit accoùcumé d'exercer fbn Ré^ 
v^ffeaîx. "^^"^ » même dans la rigueur de l'hivi^r ^, 
La veille de l'arrivée des Impériaux, j 
avoit ordonné à (on premier Bataille^ ^ 
de s'aflèmbler dès la pointe du jour ci ^ 
lendemain pour faire l'exercice. Penda^^/- 
qu il étoit occupé à cela-, il entendit crier, 
aux armes ) les Ennenns font dans la faille ! 
Il n'eut que le tems d'ordonner aux lôl- 
dats de charger leurs fiifils & de mettre 
la bayonnettc au bout. Cela fait il mar- 
cha droit à la Place. Il fut joint en che- 
min par Mr. d'Arennes , Major General 
de l'Armée 3 & par Mr. le Marquis d« 
St. Geniez-Navailles , Officier de beau- 
coup de mérite. En arrivant fur la Place , 
ils la trouvèrent occupée par les CuiraH- 
II attaque fiers de l'Empereur. Ils allèrent à eux 
les Cui/af. çn rempliflànt la rue qui aboutifibit à 
naiîx ,"^& cette Place , & lorsqu'ils furent à la lon- 
lc$ met en gueur de l'Efponton des Impériaux, le 
fuite. Chevalier d'Entragues leur fit ce com- 
pliment militaire : MefficuYslesTudefques 
foyez, les bien venus , vous avez, un peu 
dérange notre toilette : nous allons pour^ 
tant vous faire les honneurs , autant qu'il 
nous fera poffible. Ces paroles furent 
fuivîes d'une décharge que les Grena^ 
diers firent , & qui ne fit pas beaucoup 
de mal. Néanmoins les Cuiraffiers ic 
xoyantchargezavectant de valeurjferen» 

vcrfcrcnt 
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vetferent les un s fur les autres , & aban- j 701. 
donnèrent la Place. Le Bataillon des " 

Vaiflfeaux fe mit en devoir de l'occuper j 
mais un détachement de l'Infianrerie du 
Prince , qui étoit maître de THôcel de 
Ville & des principales maifons qui don- 
noient fiir cette rue, & qui voyoit ce 
Bataillon à découverr:» fir un fi terrible 
feu fiir lui, qu'il l'empêcha de pafler 
outre. Les François s'arrêtèrent & (e 
barricadèrent dans les rues voifines,en 
attendant qu'il leur vînt du fecours. Ils 
ctoient d'ailleurs confterçez de la perre 
de leur Colonel le Chevalier d'Entra- 
gues , qui fut blefïë à mort dans cette 
décharge. 

Sur ces entrefaites , le Maréchal de villcroi 
Villeroi s'étantéveilléaubruir des coups "î°°lî ^ 
de fofil, s'étoit fait habiller en hâte. *^ *^ 
Après avoir brûlé tous fes papiers qui 
pouvoienc être de quelque coniéquence , . 
il étoit montr à cheval , pour s'aller met- 
tre à la tête des combattans. Il n'étoit 
accornpagné que d'un Page , avec lequel 
il courut bride abattue du côté de la 
grande Place; mais l'ayant trouvée oc- 
cupée par les Impériaux , il tourna du 
côté de l'efplanade. Un détachement de 
ces Troupes défiloit alors fur la gauche 
du Maréchal ,qui cou roi t tant qu'il pou- 
voit. On lui lâcha plufieurs coups de On fait 
fuiîl j dont aucun ne l'atteignit : mais g" %/ in?r 

c<}mnie 
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1701. comme il craignoit de rencontrer qucl,^ 
" qu'autre Troupe fur (on chemin qui l'atr^ 
rétât, il prit un grand circuit & fè rem^^ 
dit de nouveau (iir la grande Place. Il -y 
arriva juftement dans le tems que l^ 
Chevalier d'Entragues étoit aux prifes 
avec les Cuiraffîers. Il vit avec plaifir 
qu'on leur faifoit abandonner le terrein : 
mais (a joye ne dura pas long-tems y car 
quelque Lifanterie des Impériaux étant 
entrée dans la Place par deux rues difFé^ 
rentes , le Maréchal {e vit enveloppé. 
Il eft fait La première cho(è que les Soldats lui fi- 
i^*^*"*^^^* rent, ce fut de le jetter en bas de fou 
cheval : après quoi ils commencèrent à 
le fècouer d'une terrible force, chacun 
voulant avoir fa dépouille; & infailli- 
blement il auroit été étouffé & mis en 
pièces , fi un Officier Irlandois nommé 
Magdonel , qui étoit Capitaine dans les 
Troupes Impériales ,n*eût écarté la foule 
à grands coups de plat d'épée. En étant 
enfin venu à bout , il s'approcha du 
Maréchal qu'il prenoît pour un fîmple 
Officier, tant il étoit méconnoiflable 
fous (es habits déchirez , fa chemife & 
fk cravate en pièces , (ans chapeau , fans 
perruque & fans épée. En l'abordant» 
Magdonel lui dit qu'il le faifoit prifbn- 
Il tâche j^iei-^ Le Maréchal fè courba , comme 
l'Officier" V^^^ luî parler à l'oreille : Ecoutez, , lui 
qui l'a at- dit-il , je fuis U Maréchal de niUroi;je 
***** fuis 
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pus faire votre fortune fi vous me me^ i joi. 

uez* à ta Citadelle, & que vous vouliez^ * ' 

^ous fauver avec moi. Je vous offre un 

Régiment de Cavalerie & une penfion de 

z ooo. ecus. Magdonel répliqua »» qu'il y Réponfe 

w avoit long-tems qu'il fervoit l'Empe- de cet oft* 

9» reur avec fidélité , & qu'il ne lui étoit ""* 

M point encore arrivé de commettre une 

w perfidie contre Ton fervice,qu'ainfiil 

»*étoic d*avis de ne pas commencer. 

w Qu'il préféroit fon honneur "à fa for- 

t» tune, & que c'étoit en vain qu^on 

» prétendoit le tenter par l'efpérance 

w d'un Emploi un peu plus relevé que 

»> celui qu'il avoit déjà; étant bien afluré 

M qu'il obtiendroit par fes fcrvicesdan; 

^» les Troupes de l'Empereur , ce qu'on 

»> vouloir lui faire acheter dans celles 

»* de France par une trahifon. 

Ce fiic la réponfe de ce fidèle Offi- n tâche 
cîer. En même tems il pria Mr. de ViU f"*^;^^^?, 
Jeroi de le fuivre , il le mena dans le mais cm * 
coi'ps de garde le plus éloigné , où le ^^^^ 
Maréchal fit une nouvelle tentative fur 
Magdonel : il lui offrit loooo piftoles , ' 
s'il vouloit feulement permettre qu'il 
s'échappât : mais tout cela fut inutile » 
Magdonel rejetta toutes fes offres. Ce- 
pendant il eut pour fa perfonnetous les 
égards poflîbles. Il fit auflî-tôt avertir le 
lieutenant-^Colonel qui étoic dans la 
Place , qu'il avoit un Prifonnierdedif* 

cinâioiu 
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ty^^* tindlion. Celui-ci en donna avis au Gé- 
"*" .' néral qui étoic le plus à porttfe; c^éroit 
Le Mtré- le Comte de Gui de Scahrenberg. Ce Gén 
dutthociSc "^^^' ^^ conduire le Maréchal dans une 
U ViUe. maifon hors de la Ville, affn qu'il n'é- 
chappât paS;, ôc qu'on^ pûc toujours 
l'emmener quand même on feroic obli* 
gc d'abandonner la Ville. 
Le Mac- Cependant le Marquis de Mongon 
qais de Maréchal de Camp, entendant le bruit 
ta^^feV q^i'oi^ faifoit, fe douta de ce qui fe pat 
prifoftnicr. foit. li monta promptement à cheval , 
& voyant une Troupe de Cavalerie Al- 
lemande dans la rue qu'il vouloir enfiler, 
- il fitdemi-tour à droite pour gagner d'un 
autre côté ; mais à peine s'écoît-il tourné, 
(qu'on fit une décharge fur lui , dont {on 
cheval fut tué. Il voulut fuir à pied ; 
mais on mit quelques Cavaliers à fes 
trou(res,qai l'atteignirent bien-tôt. Il 
fut renverlé par terre & foulé aux pieds 
des chevaux , on l'emmena enfuite pri- 
fonnier. Mr. d'Efgrigni , Intendant de 
l'Armée , eut le même fort, auffi-bien 
que quantité d'Officiers & de Soldats. 
Le MtN Dans le même tems le Marquis de 
2an1r^r^^^"^"> Lieutenant-Général, fortit d«r 
même fort, fa maifon pour aller du côté de la grand* 
fie cft biefle garde où il cntendoit tirer. Il fut joint 
"^®**' en chemin par quelquesOfficiers &quel- 
qucs Soldats , qui ne demandoient pas 
mieux que de combattre. Avec cette 

petite 
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f^ethe troupe le Marquis de Crenan vou- 1701, 
uc (c faire jour à travers un gros déta- ' 
chement d'Impériaux (jui étoit fur fbn 
palTage. Ce détachement étoit comman- 
dé par le Prince de Commerci. Le Mar- 
quis de Crenan s'avança avec beaucoup 
de réfblution fur cette troupe, qui dès 
la première décharge qu'elle fit , tua une 
partie des Officiers & des Soldats Fran- 
çois qui étoient avec lui , & prit le reftc 
prifonnier : Crenan reçut lui-même un 
coup de fufil vers la clavicule, qui lui 
cafla l'épaule. 

Le Prince de Commerci l'ayant re- Le Prince 
connu le fit porter dans une mai Ton voi- ^^^^^^^ 
fine, où il l'alla vifiter quelque temsvoir, 
après. Il étoit encore auprès de lui lorf- 
qu'un de (es Aides-de-camp vint lui dire 
que la gamifon étoit fous les armes , & fc 
di(pofbit à attaquer les Impériaux de 
tous cotez, A cette nouvelle le Prince de 
Commerci fè tourna vers le Marquis de 
Crenan, & lui dit : Adov.Jieur yll faut q'ie 
je vous quitte^ voici de la befogne ^ je 
m'en vais ou mon devoir m'appelle, 

A peine étoit-il fbni , que le Prince Le Prince 
Eugène entra. Il venoit pour voir lef"g«n^j:«" 

^ M ' t ^ >!• -j* fait aimî 

Marquis de Crenan , qu on un avoit dit une vifite. 
être prifonnier & dangereufement ble(Të. 
S. A. lui témoigna le chagrin qu'elle 
avoir du malheur qui lui étoit arrivé , 
Se lui confeilla de fe faire porter hors de 

la 
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I701, la Ville 5 de-pcur que le Soldat ne le maU 
" traitâc dans fa première fureur ,• ce qu'il 

auroit été bien diflScile d'empêc^her, & 
comme le Prince s'en flattoit , ils avoienc 
été une fois maîcrcs de la Ville. Après 
la bleflTure & la prifè du Marquis de 
Crenan , il ne reftoit aux François d'Of- 
ficiers Généraux que le Comte de Rével 
& le Marquis de Praflin ; le premier 
Lieutenant-Général, & l'autre Maréchal 
de camp. 
ic^ Frri ^^ Prince Eugène envoya quelques 
foife cft in' autres détachemens du côté des cafernes. 
Tcftic dans Ils y invertirent huit Compagnies du Ré- 
Icf cafeznei. giment Dauphin ,1e Régiment deRouer- 
gue , & fix Compagnies de celui de 
Comtois , dont ils maflàcrerent quelques 
fbldats qui voulurent d'abord iortir. S. 
A. ne voyant point venir le Corps du 
Prince de Vaudemont fe douta d'abord 
qu il s'étoit égaré. Cependant ^ comme 
elle fçavoicbien qu'illui fèroitimpoflîblc 
de faire toute la garnifbn pri(bnniere de 

(juerre, tant qu'elle (èroit maîtreflè de 
a porte du Pô & du pont qu'elle y 
avoit, elle réfoiut de ne plus compter 
fiir le Ptince de Vaudemont; de faire 
attaquer cette porte fans perte de tems , 
& de faire prendre le Pont parle revers. 
Pour cet effet Eugène fit un détache- 
ment fous la conduite d'un Officier in- 
iclligent 3 à qui la Ville étoi t connue. Ce- 
lui-ci 
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lai-ci fe mit en marche pour aller cxccu- 1701. 
ter Çc% ordres; mais un coup de fuHlpar- " 

ti d'une fenêtre l'ayant rcnverfé mort, le 
détachement s'égara dans des rues dé- 
tournées. 

Eugène n'en entendant plus de nou- Le comte 
velles, en fit un fécond (bus les ordres ^*f^^^"^j^^ 
du Comte de Merci , & c'eft lui qui pour^forcer 
inveftit les cafèrnes , & qui vint attaquer ^\ porte d« 
la porte du Pô. Elleétoir gardée par } j ^^ 
hommes, commandez par un Capitaine 
qui s'ctoit couvert d'une barrière en for- 
me de palidade. Le Comte de Merci 
6t marcher le détachement des Grena- 
diers deftiné pour l'attaque de cette por- 
te, leur commandant expreflëment de 
f>a(rer leurs fufilsà travers les barreaux de 
a barrière , & de faire feu fur l'Ennemi, 
Les Grenadiers s'avancèrent à la lon- 
gueur de la hallebarde de cette barrière. 
Il s trouvèrent que les François les avoient 
prévenus en paflant leurs armes à tra- 
vers les barreaux, où l'on ne voyoic 
que des rangs de bayonnettes, & des 
bouches de fufils qui vomiflbîent le feu 
^ la mort. Le Comte de Merci , trou- H ne pem 
vant à cette porte plus de réfiftance qu'il y '^"^* 
n*avoit cru , exhorte fes foldats à tâ- 
cher de gagner le fort des bayonnettes 
des Ennemis ; mais ils n'en purent ja- 
mais ^erïir à bout , Se ils foufFrirent beau- 
To>i£ U, B coup 
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170^* coup du feu de cette garde j qui les tfc 
"*" "^roit (ans être vue. 
Trifteëtat Cependant le tumulte & Pallanne 

des foldacs • j 1 •*■ r 

rrançoû. augmentoient dans toute la vit le. Le 
Comte de Rével envoyoit des gens crier 
de rué en riic , François aux rdmpartsï 
C'étoit quelgue chofc d'aflcz (ingulier j 
de voir des (oldats qui couroîcnt demi- 
nuds au combat. La plupart avoienccn* 
core leurs bonnets de nuit, comme des 
gens qui ne font que de fbrtir de leurs 
lits. Les uns tiroient du côté de l'efpU' 
nade, les autres vers lesramparts. 
Les irlan- j^j Irlandois de Bourk & de Dillon , 
ncntTic'urqui logeoient aflèz près delà , accourent 
fccouK. à ce bruit , ayant à leur tête Mrs. de Ma- 
honi & de Wacob. Ils arrivent fur le 
rampart, juftcment dans le tems que le 
Comte de Merci venoit de s*emparer 
d'une batterie de fept pièces de 14, déb- 
its atta. tinée pour la dcfenfe du pont. Ils l*at- 

comtVdc f^q^^"^ c^ fl^"^ P^"^ '^ rampart & par 
>icici. les rues qui aboutilToient à la pone, 
L'Infanterie Impériale fut chargée avec 
une telle furie & un feu (î vif, qu'elle 
perdit d'abord beaucoup de terrein^ 
Merci fait avancer fa Cavalerie pour fou- 
tenir fon Infanterie -, maïs ceile-ci eft en- 
foncée avec tant de promptitude, qu'elle 
fe renverfc fur laCavalerie, qui fe vit elle- 
même attaquée & poulTée jufqu'au groSj 
où elle tâcha de fe rallier. Mais le Comte 

de 
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fie Merci ayant été blefïe mortellemenr> 1701. 
Jes Impériaux perdirent cœur , & fe jet- "" 

terent dans les mai (bns voifincs de cette ac Mcrcr^^ 
porte. Parce mouvement une partie de cft biciTc à 
la Cavalerie Françoife fe vit dégagée i "*®"' 
& la batterie de canon fut reprife par les 
Irlandois , qui la tournèrent contre les 
Impériaux. Pendant que ces choies (e 
paflbient de ce coté-là , le Régiment des 
Vaiflbauxj qui après la perte de (on Co- 
lonel s'étoit barricadé, comme je Tai dit> 
dans les rues de la grand'place, ne fçavoit 
où donner de la tccc , n'ayant reçu qu'un 
petit renfort du RégiiiK-nt de Médoc , & 
n'étant pas avec cela en état de fe mon- 
trer contre les troupes no^breufes qui 
et oient fur la place Dans ceV embarras ^ 
quelqu'un s'avifa de crier qu'il falloir (c 
retirer par la petite place des Jacobins, 
gagner de là le rampart du côté du châ- 
teau > & attendre dans l'efplanade ia 
jondtiondu reftedelagarhi(bn,pourre» 
tnarcher enfuire à la grand' place. L'avis* 
quoique donné à Tavanture, furgoûté* 
On marche pour l^exeeUter. Il falloîc 
pour cela pafler dans une petite rue qui 
étoit enfilée par tout le feu de l'Infante- 
rie que les Impériaux avoient logée dans 
la maifon du Curé CafE)li & de l'Eglife 

Su'îl delïèrvoit. A la première décharge ' 

c ces troupes > les François , qui ne s'y ^ 
ftttendoient pas > parurent fort déconte«* 
B 7 nanccz: 
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nancez : mais ayant été ranimez par Icart 
Officiers , ils demandent qu'on les mène 
à l'anaque de ces poftes. Un (ècours 
qu'ils reçurent dans ce moment acheva 
de leur faire reprendre courage. L'Egli(è 
& la maifbn Rirent attaquées , le feu qui 
en fortit incommoda beaucoup l'Enne- 
mi. Néanmoins, dès qu'une fois il eût 
gagné le pied des murailles, ce feu de- 
vint inutile. Il n'ofoit pourtant pas fe 
hazarder& entrer dans lamai(bn ni dans 
r£glire,parcequ'il auroit fallu pafler un 
à un ^ ce qui l'auroit rejette dans le mal- ^ 
heur qu'il avoit voulu éviter : car les Im- 
périaux avoient encore aflèzde poudre 
& de baies pour fe défendre long-tems. 
Les François faifant reflexion fur tout 
cela , fe mirent à crier qu'il falloir mettre 
lefeu aux portes & à la mai(bn. Sur cela 
les Impériaux craignant d'être brûlez 
demandèrent quartier , ce qw leur fut 
accordé* On les conduifit au château » 
au nombre de 300 hommes.' Il y avoit 
un retranchement entre la maifbn du 
Curé & TEglifè. Les Ennemis l'attaquè- 
rent & l'emportèrent. Cela fut d'une 
grande conféquence contre les Impé- 
riaux : car les foldats François qui étoient 
logez dans ces quartiers- là trouvèrent 
moyen de s'échapper & de fe joindreaux 
autres , ce qui groflît bien-tôt leurs pe- 

lottons^ 
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lettons, & en forma des efpeccs de demi- 1 702. 
bataillons. 



Qui pourroit nombrcr les petits com- Gwnd 
bats qui fc donnèrent pendant toute la pctTtt' maU 
matinée ? Il n'yr eut prefque pas une rue affreux 
qui ne fût teinte du (àng des deux par- combat^ 
tis, il en couloit des ruiflcaujc. Les trou- ncîciudan* 
pes(erencontroient>rechoquoient,&(è la matinée* 
chargeoient d'abord à coups dp fufils; 
mais bien-tôt elles fè mêloient , & ne fc ' 

battoient qu'i coups d'épécs & de Bayon- 
ncttes. On ne voyoit que du fang fur le ^ ^ 

pavé , & des hommes & des chevaux 
tuez çà & là. Les cris des ble(Ièz & des 
mourans > joints aux lamentations des 
bourgeois , témoins de ce fpedacle hor- 
rible, augmentoicnt l'horreur du com- 
bat, & jamais ville ne fut le théâtre 
d'une plus fanglante tragédie. 

Cependant le Prince de Vaudemont , Le prince 

après avoir erré plus de cinq heures de de vaudc. 

côté & d'autre par l'ignorance de fes [?/,oitégaî 

guides& la difficulté des chemins, arriva ré, artivc 

enfin devant le pont avec fes troupes. Il *°fin V* 
% 1 1 T / • potte du 

S en approcha,croyant que les Impénaux |^, 

en étoient maîtres; mais comme il en- 
tendit beaucoup tirer vers le rampart , il 
fe douta que les cho(ês alloient autre- 
ment qu'il ne penfoit. En effet, le mo- 
ment auquel il arriva , fut celui où le 
Comte de Merci étoît aux prifcs avec 
les Ennemis. Ainfi ce fut en vain qu'il 
B 3 Youht 
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voulut paffcr ce pont > il n'étoic pluf 
■"''" tcms. L'Ennemi étoi't fur Tes gardes; & 

d'abord que Vaudemont parue , un Gén- 
ies iras, tiihomme d'Avignon , nommé Stc Co- 
^°n k " 'o^l^- > Capitaine au Régiment de Bau- 
qu'iis ^^"^ jolois qui commandoit dans la redoute 
qui couvroit la tête du pont^ coupa ce 
mémo pont, &: fit metcre te feu à pres- 
que tous les bateaux gui le trouvèrent-» 
là , ce qui ôra toute efpérance au Prince 
de Vaudemont de pouvoir entrer dans la 
ville. 

Le Prince Eugène ayant appris que 
l'Ennemi avoit coupé fon pont, & qu'il 
ne falloit phîs efpcrer de fècours de ce 
côté, fut un peu embarralTc pourrépa^ 
rer ce coup. Il ne trouva pas de*meiU 
leur expédient que de tenter la fidélité 
des deux Régimcns Irlandois||ui défèn-i 
doient la porte du Pô avec beaucoup 
d'opiniâtreté contre lioo hommes ,. 
quoiqu'ils ne fullcnt gucres que 400^ 
ilteuf d<f-Pour cet effet S. A. leur envoya ce 
pute un of- même Magdonel qui avoit pris le Maré- 
chal de Villeroi , & qui étant Itlandois 
pouvoit mieux les perfuaderqu'un autre 
qui ne l'auroît pas été. Mw^gdonel , ins- 
truit par le Prince fur la manière dont 
il devoit s'y prendre pour gagner fes 
compatriotes , s'avance entre les com- 
l>attans , & demande s'il ne lui (èroît pas 
permii de faire quelques propofitîons^ 
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On lui répond qu'il le peut foire libre- 1701. 
jnent. Tout-à-coup le combat ceflè» Les 
deux partis attentifs à ce qui Ce pafle , 
ont les yeux attachez fur Magdonel : 
xhacun penfe que les proportions dont 
il eft chargé, vont mettre fin à tant de 
longs & pénibles combats. 

Mes C OMP ATRI OTES^dit-il Difcoirt 

aux Officiers Irlandois , S. A. S. Mon^ ck^aw ul 
feigneur le Prince Eugène de Savoye, findoii! 
ni envoyé ici four vous dire, que fi vous 
voulez» changer de parti à' paffer dani 
celui de l'Empereur, il vous promet une 
paye plus forte & despenfions plus confia 
dérablès que vous n^avez» en France. 
VAffeilîon que j'ai pour toutes les per^ 
fonnôs de ma nation en général, & pout 
vous autres 3 Messievrs^ en particulier, 
m* oblige de vous exhorter à accepter les 
offres que le Général de l'Empereur vous 
fait : car fi vous les refufez. ,je ne vois 
pas comment vous pourrez» échapper à une 
perte certaine^ Nous f)mmes maîtres de 
la ville a l'exception de votre pofte : c'eft^ 
pourquoi Son Altesse nUttendque mon 
retour 3 pour vous attaquer avec la plus 
grande partie de fes forces, & pour vous 
tailler en pièces , fi vous rejettez^fes of^ 
fres. 

Mon sieur, répondit un des Offi- ^/P^j»^ 
ciersCommandans des Irlandois, y? Son âu?"ic^ 
fiXTE^^^ ri attend que votre retour pour^itkxi^iu 
B 4 nous ^°*"^«* 
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1701, nous attaquer & nous tailler en piAesi 
H y a apparence qu'elle ne le fera de hng^ 
tems ; car nous allons pourvoir à ce qu$ 
vous ne retourniez, pas fi - ter. Pour cet 
effet y ajouta- t-ilp7> vous arrête prifin^ 
nie/ y ne vous regardant plus comme le 
Députe d'un grand G/n/ral, mais comme 
un Suborneur; & c*cfi par cette conduite 
que nous voulons mériter tefiime du Prin^ 
ce qui vous a envoyé^ & non par une lâ^ 
cheté & une trahison indignes de gens 
d'honneur. 

A CCS mots le combat recommence 
de plus belle. Les Impériaux racontent 
la chofe (i) un peu autrement; car ils 
di(ènt que les Irlandois avoient d'abord 
accepté les ofFres du Prince & mis bai 
les armes, mais qu'enfuite ils les reprirent 
fu bitement \ les Soldats menaçant les Of- 
ficiers de les tuer, s'ils faifoicnt le moin- 
dre femblant de vouloir tenir cet indigne 
accord. Quoiqu'il en foit , l'artillerie du 
rampait , que l'Ennemi avoitreprifefiir 
les Impériaux , commença auffi à jouer 
fur le Corps du Prince de Vaudemont 
qui paroilibit cn-delà du Pô. 
Le Prince Cependant le Prince Eugène ne voyant 
^e"«^fiarc P'"^ revenir Magdônel, comprit bien-tôt 
faire une qu'il avoit été arrêté. Surpris de la har- . 
fauifc dé- dief^ 

marche \ 

Villeroi. ( I ) Hiftoire dii Prince E u c E n e en Allcnaand ,' 

I. Pact. page III. 
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dîefTc &del'obftinationdcsIilandois, yo^> ^ 
il penfa à un ^utre moyen pour les obli- 
ger à mettre bas les armes. Il s'en ifuc 
avec le Prince de Commerci trouver le 
Maréchal de Villcroi , pour le porter à 
donner des ordres qui fiflent retirer les 
Irlandois. Fous avez. , M o n s i e u R, 
lui dit-il , traverf/ toute la ville ^ & vou^ 
devez» avoir remarqué que nous en font- 
mes maîtres. Fous avez* encore quelques 
tirailleurs fur ce rampart. Si celaconti-» 
nue y ils m'obligeront enfin de les faire 
tous pajfer au fil de Cépée. 
' Le Maréchal de Villeroî comprit fort 
bien que ces tirailleurs que ce Prince 
mépriK)it tant, étoient juftement le fii jec 
de fon embarras. Sa réponfe fut " qu'a- Réponfè 
** yant le malheur d'être fou prifbnnier, ^^^ *" *^"< 
w il n'avoir plus rien à ordonner dans la ^^' 
w ville i & qu'il falloit que ceux qui 
w étoient fur le rampart fiuènt ce qu'ils 
» faifbient. »* Sur ces entrefaites on vint 
annoncer au Maréchal que le Marquis 
de Crenan étoit dans unecaflîne , aflfèz 
près de la (ienne. Il demanda à le voir y 
mais on le lui refufa : & fur ce qu'on lui 
dit que ce Marquis étoit bleflB fi dange- 
i:eu(ement qu'on ne croyoit pas qu'il paroles de 
vécût deux heures, il répondit, dites4ui c« Marcchai 
que f envie fon fort. Uavoit raifon après jlJLqi'JÎ ^c 
tout. Une bataille perdue par fa faute, cr«jun. 
& une ville furprife par fà négligeil- Réflexion*. 
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_I70^* gence dans moins de fèptinois,écofent 
un fujcr plus que fuffilant pour faire fou- 
haicer la mort à un homme cane (bicpea 
jaloux de fa réputation. 
te Prince Cependant IcPrinceEugencvoyantquc 
P^B^i^i ex- '^ tentative qu'il avoit faire (îir Villeroi 
ciicr la n'avoit pis réulTî , (bngca à faire jouer 
eon'^^ 1*^**^ quclqu';4uve rcllbrt. Ce Prince avoit 
^aSon! ^^"^ '^ politique un fond inépui(àble de 
reffb'.irccs : toutes ne réuffîflbicnt pa$. 
également , mais ce n'étoit pas faute de^ 
les bien choifir : car il eft fiir qu'il prenoie 
toujours le meilleur parti , & cela fans» 
beaucoup délibérer ,fbn génie heureux. 
& pcnctraiit lui fai Tant d'abord di (cerner 
Jes bonnes d'avec les mauvaifcs entre^ 
prifès. Il pen(à donc que s'il pouvoir fai- 
re prendre les armes à la Bourgeoise ©ç 
la faveur, l'affaire fèroit décidée j parcc- 
que la garnifcn déjà occupée en tant: 
d'endrcirs, ôc affoibîîe par tantdecom-^ 
bats ,. ne pourroit faire tête aux Bour- 
geois qui l'atraqueroient de tous cotez. 
Le raifonnement étoit jufi:e,& auroit- 
eu un fuccès infaillible s'il eût étéexc-c 
ij va à l'Hô.. eu té. Quoiqu'il en foit, S. A. S. (erca-- 
Ki de Ville, die à l'Hôtel de Ville , où les MagiftratSj 
«'étoicnt affemblcz , &c les harangua à^. 
peu-près en ces termes, 
o^^tînt* ^^^ ^ ^ ^^^^ * leur dit-il yvous nepOH^^ 
aux MagjP '^^^ dljconvenh que ypu'fque les troupes- 
tr^ïusHeiR- dç l'JEiupercur font dans v.9tr€ Ville ^ &- 
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leur Général à leter tite , nous n'en foyiçns j ^qi. 

I-es maitres. Fous pouvez* avait remar^ 

quéjufqu'à ce moment , quelle a été tat^ 
tention a empêcher le pillage de votre Fil-- 
le y& peut-être un plus grand mal. 
L'4)bfiination & l'opiniâtreté'' de la Gar^ 
nijon a cl)icaner certains poftes de peu 
d'importance , mais dont il faut nousren^ 
dre les maitretpour terminer au-^plûtêe 
cette affaire , nous obligeront peut-^tre k 
recourir à des voix dangereufes y parce^ 
que nous n'en voyons point d'autres^ 
Le fuccès en eji infaillible; mais je dou-*, 
te que votre perte ne le foit pas après 
la victoire y & je ne répons pas des SoU 
dats lorfqu'îls n'auront plus d'Ennemis 
en tête. Animez, comme Us font ^ ils 
vengeront fur vous-mêmes la perte dâ 
leurs CanuvfaAes , & les maux qu'ils 
ont effuyez» t iuoas ferez, traitez, comme 
Ennemis déclarez» y comme il le fembte . 
affez^par votre indolence. Le pillage eft • 
rarement exempt d incendie : un Enrage^ 
peut faire le coup , & il s'en trouve 
dans mes tfoupes , & dans toutes les 
entreprtfes femblables à^celle-^i, Jufqu'i^ 
ci y on vous le répète encore , on a cbei^ 
ehé a conferver votre ville au prix du 
fang de ms Soldats^ Nous n'en ferons: 
biin^tk plus les mattres > quand nous le 
voudrions. Prenez, vos mefures là^ef^ 
}vs^U chofe.efi féueufe. Fous t^ave^ 
R 6 f4X 
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170&. f^^ ^ cboïfir entre les maux qui VHts 
— ^ — ^ menacent y & vetre falut. DAibérez^ 
vous fut ce dernier i vous feriez, infen^ 
fez,^& les ennemis de votre patrie ef de 
vous - mimes. Faut - il vous apprendre ce 
qu'il vous e/iexp/dieht défaire pour vous 
fauver ^ Fous en avez, le pouvoir. Faites 
prendre les asrmes aux hahitans en faveur 
de t Empereur i vous fuivrez, le parti le 
plus jufte y vous fauver ez. votre patrie > 
& éviterez, la ruine de vos citoyens. Hà^ 
tez^'Vaus de vous déclarer fi vous êtes fa^^ 
ges 9 il n*y a aucun tems à perdre. Je liai 
pas autre chofe à vous dire ^pour vousga* 
tantir des plus grandes calamitez. , & vous 
rendre dignes des grâces de l'Empereur > 
aufquelles vous devez» vous attendre en vous 
tournant defqncôt/i 
tesMagif- Tel fur le Difcours da Prince Euge«> 
mts rcfa ne aux Magifhats de Crémone, Ces 
M°folîcT« Meilleurs faifant réflexion que la garni* 
le peuple en foïi avoît repris la plus grande partie des 
h fovcux. portes que les Impériaux avoient d'abord 
occupez, n'eurent pas de peine à com- 
prendre que le deucin de & A. n*étoic 
fâs de les (auver , mais de tes embarquée 
ilans une affaire qui lui aflurât la pouèC* 
£on de la ville $ voulant réparer par la 
pri f^d'armes des Bourgeois,les incidens 
^cheux qui l'avoicnt empêché de rece- 
voir les renforts qu'elle attendoit. Il 
leur étûit fort indifférent d'avoir de\ 
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Françoîs^ou des Impériaux dans leur vil- 1 702, 

le : ils n'avoienc donc garde d'entreprcn- 

dre une guerre ouverte pour chafler les 
premiers. D'ailleurs ils (çavoient que le 
Marquis de Crequi n*étoit qu'à quatre 
lieues de Crémone avec un Corps de 
2COOO hommes , qu*il pouvoir aflèmbler 
dans un inftant ,& arriver en auili peu, 
de lems au fecouts de la garnifbn. Le 
bruit couroit même qu'il étoitdéja en 
marche 5 ainfi ils voyoient bien que faire 
prendre les armçs aux habitans , c*étoic 
s'expofer aux maux que le Prince Eugè- 
ne venoic de leur faire envifager , quoi- 
que d'une manière difFéreme^ais beau* 
coup plus incertaine que l'autre. Tout 
cela bien pefé , les Magiftrats répondi- 
rent à S, A. S. que tout ce qu'ils pou- 
voient faire en fa faveur , c'étoit de* 
vœux pour fon entreprife,qui après roue 
ne les regardoit p^s^n'y étant entré en 
aucune façon : qu'il ne fallpit point s'at- 
tendre que les Bourgeois fe révoltaflcnt 
contre la garnifbn ^^ parcequ'clle occu- 
poit prcfquc toutes les rues & l«s quar- 
tiers de la ville , par des corps de pelo« 
tons qui étoient en continuel mouve- 
ment y outre que toute la Cavalerie étoic 
en bataille fur l'efplanade du château ^ 
qn'ils ne pouvoient faire révolter la 
Bourgeoifie fans s*€xpofer à être brûle» 
par 4cssçns quicombattoicnt en defeC. 

pérez^ 
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1701. P^rez, & qui fa voient fort bien où fcretî- 
" rer > puifqu'ils attendoieiK à tout mo- 

m ne le Marquis de Crcqui, Le Prince 
Eugène voyant la fermeté desMagiftrars» 
ne jugea pas à propos de les prcflèr da« 
vantage» Il fe contenta de leur demati« 
der izooo rations de pain pour (es trou-» 
pes , ce qui fut fur le champ accordé. 

Cependant les Irlandois tenoîcnt tou-» 
jours bon du coté de la porte du Pô. Le 
terrein qu'ils y occupoicnt cft uni , c'cft 
une plaine en* peloufe où l^on peut feire 
marcher des Efcadrons (ans Ce romprc,'à 
Le Baron caufe de l'éloignement des maifbns.Le 
de Frcibcrg garon de Freibcrg , Lîeurcnant-Colo-» 
ii^ndou" "^l ^'^ Régiment de TafFt , qui avoîï 
fuccedé au Comte de Merci dans le 
Commandement du détachement qu'o» 
avoir envoyédccc côté-là , ayant reroar* 
que !a difpofirion favorable du lieu , fie 
avancer les Cuiralller^ pour paflcr fut le 
v«itre aux hlandois > qui n*avoienc 
ccflé d^efcarmoucher avec linfanterie 
Impériale, & qui étoient fort diminuez^ 
&fort fatiguez. Il crut que les Cuiraf- 
fiers auroicnt bientôt expédiez ces gens-% 
là , s'ils, pouvoientfegliflèrfur leur gau-» 
che , & leur gagner le flanc pour les pren-» 
dre par derrière. Mais les Irlandois fe 
rangèrent de manière qu*ils faifoient fa- 
ce de tous cotez , & fe défendoient avec 
laocde vaIeuri5^u£.ks.Cuxi:alIîe]:sne pou« 

XàOk 
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Tant rcfifterau feu violent de cette trou- i7oz, 
pe y lâchèrent le pied avec tant de defbr-" 7^ 

dre , qu'ils furent Ce jetter au milieu de j^êr? a- 
rinfantcrieIrapérialequis*avançoitpourçhcnt u 
les féconder , & qui fut dans ce moment P*«^* 
obligée de s'ouvrir pour leur lai(Tèr le 
paflTage libre. Il fut impoflîbleaux Of- 
iSciers de. les ralliera: de les ramener à 
la charge, ils fuirent jufqu'au gros de Ca- 
valerie qui écoit fur la phce S abat ine. 

- Dans lemême moment ilarrivaunrcn-il arrxv€<fti 
fort de Cavalerie. Freiberg , outré de la ^^^f^^'^^ 
lâcheté des CuirafTîers^fe meta la tête Freiberg, 
de ce renfort , réfolu de périr ou d'écra- 
1èr les Irlandois. Il les attaque de nou- il fait une 
veau & avec plus de fuccès que la pre- "^^^ïu^ç^^^* **" 
mierefoisaillesenfancejil perce jufqu'au 
milieu du bataillon de Dillon. Mahoni 

• qui le comxnandoit , faiût la bride de 
Ion cheval , en difànt , bon quartier pour Bravoure 
Jidoiifieur de F.elberg : mais celui-ci le ^' "" "" 
regardant avec mépris , ce tfeft poiit* 
mjourd'hul , répliqua -t- il y un jour de 
clémence ^ fûtes feulement votre devoir y 
je ferai le mîiHK Comme il achevoit ces H cft mé. 
mots ,.on fit une décharge fur lui qui 
détendit fur le carreau. Sa troupe épou- 
vantée prit auiîî-tôt la fuite , & les Ir^ 
landois refterent tranquilles tout le refte 
du jour. Il y avoir déjà fept heures que- 
ces combats duroient (ans que perfon-» 
M ^ik oiangénibu^ Les.Siol.dats étoient ^ 
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1701. recrus & facigucz , furtout les Françoîf , 
" qui combatcoient en chemi(è^ fans ba$s . 

.ians fouliers^dans la plus grande rigueur 
du froid. Mais ce n'écoit pas-là leur pluf 
grand embarras. Ce qui lesoccupoirle 

{)lus ,c'étoit de châfler les Impériaux de 
a ville , ôc c'eft à cjuoi ils commenccreni 
icf Sa^^ à travailler férieulement, Ju(ques-là les 
gcnt dç fe- troupes de S. A. n*avoient combattu que 
ce. pour la viâoire ; mais la vigoureufê ré- 

fiftance de la garnifon les ayant afFoiblis 
&c diminuez de la moitié , il fallut qu'el- 
les fc contcntaffènt de combattre pour 
leur faluc. On avoit été obligé d'aban- 
donner l'attaque de la porte du Pô, & 
les troupes qui avoient combattu de 
ce coté-là , s'étoicnt retirées à la porte 
de tous les Saints. Un Bataillon F ran- 
çois jC'étoit celui des Vaiflèaux , occu- 
poit la rue vis-à-vis de cette porte & s'y 
étoit barricadé. Ce Bataillon grolTîflbit 
à vue d'oeil par les détacheraens que. 
l'Ennemi faifoir du château i& dès qu'il 
fut afifèz fort , il marcha aux Impériaux 
qui occupoient la porte de tous les Saints 
où ils s'étoient retranchez. Le combat 
Xh Fran- ^^^ ^^^^ & fanglant. Les Impériaux fc 
cois chaf- défendirent bien j mais ils furent en- 
Scrhux ^^^ "^^^^^, attaquez , puirqu'ils aban- 
de leur rc- donnèrent leur pofte. La plupart le lau- 

tranciic* vçrciic daus un autre retranchement „ 
ment. * 
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qui étoient entre cette porte & celle de 1701. 
Ste Marguerite. """""^ 

, Le Prince Eugène voyant que la gar- Le Piincc 
iiî(ôn prcnoit le dcflus , & que les trou- Eugène 
pés étoient malmenées , penfa à faire re- M^icr, * 
traite. U apprehendoit d'ailleurs que le 
Marquis de Crequi ne vînt avec fon 
corps , ôc ne lui fermât le paATige. Il 
envoyé des ordres aux difFerens corps 
qui étoient encore répandus dans la vil- 
le j de fe raflèmbler à la porte ^îr^ Mar^- 
guérite , par où S. A. avoit refolu de Ce 
retirer. A mefyre que ces troupes arri- Difpoii- 
voient , ce Prince les faifoit pofter ^?'**. ^"**^ 
dans les rues à droite & à gauche qui c^^^,^^^ 
cou vroient cette porte. Il n'en ufoit ainfî 
que parcequ'il vouloit attendre la nuit 
pour fe retirer , & qu'en attendant il 
fallo'it empêcher l'Ennemi de s'emparer 
de la porte deftinée pour la (ortie. Sur Les Fran- 
cçs entrefaites la Cavalerie ennemie Çôisrccom» 
monta à cheval , & les Dragons de Fi- . ^nnoûv^z^ 
marcon joignirent le Bataillon des Vaif^ combat, 
féaux 5 il étoit environ quatre heures 
après raidi. On recommença à fe bat- 
tre. Les Ennemie firent mettre pied à 
terre à leurs Dragons, qui étoient frais 
& qui n'avoient point encore fouffert. 
Ils leur firent attaquer une Eglife >où le ' 
Prince avoit jette ij ou 30 hommes. 
Le Marquis de Fimarcon étoit à leur tê- . 
ce. Comme U écoîc fort brave ^ il mar« 
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1701. cha de bonne grâce à l'Eglifè qu'on voo* 
loit attaquer : mais ceux qui y écoient 
faifoient un feu fi vif des fenêtres & des 
crenaux , que les Dragons commence-» 
rent à plier , & auroient infailliblement 
pris la fuite » fi leur Colonel ne les avoii 
ranimez par fbnexeniple Se parles para* 
les. Cependant tous (es effons auroient' 
été inutiles, & il y (èroît péri lui.& Cet 
Dragonsjfi quelques foldats qui étoienc-^ • 
là pour les fbutenir>n'avoienc .crié qu'il 
falloit mettre le feu à la porte. A ce 
bruit un Prêtre l'ouvrit , en conjurant 
les Officiers de refpeder un lieu (àint & 
d'empêcher le defordrc. Les François y 
entrèrent en foule, & les Impériaux qui 
étoient maîtres de la petite tour oûogo-. 
ne qui étoit à côté du chœur , par où ils 
ne voyoient pas moins dans l'Eglift 
qu'en- dehors , recommencèrent à les ca- 
narder d'une terrible manière. 11 y en 
eut bien-tôt plus de cent étendus fur le 
Ils en for- pavé de l'Eglife. Les Ennemis , pour Ce 
tcnt vi^o- garantir de ces coups imprévus , furent 
ncux. obligez de porter un grand nombre de 
Fufiliers pour tirer inceflàmment aux 
crenaux. Les Impériaux ne pouvant 
plus tenir dans cette petite tour, l'aban-; 
donnèrent , & s*échapperent par un 
"blindage de fagot qu'ils avoientpratîqué 
fur le toît de l'Églife jufqu'au ramparr. 



Le WnoB X-a nuit étant venue , le Prince Eugc* 
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tie ordonna la retraite : & comme les 1702. 
François enflez de leur nouveau fuccès , j^y^; " 
lémoignoient vouloir l*empêcher y S. Précau-^ 
A. laidi pour les amufer quelques trou* ***^^,^^**^ 
pcs dans la gorge d'unbaftion qui flan- 
quoit la porte Ste Marguerite. Le refl« 
des troupes commença à défiler par cet- 
te porte à la faveur des ténèbres. Ce- 
pendant les François s'avancent pour ~ 
s'emparer de la porte. La petite troupe ^ 
que le Prince Eugène avoir laiflTce dans 
la gorge du baftion , fait feu fur eux. 
Les François accourent de ce côté - fà , Attaque 
ils veulent grimper au haut du bafl:ion. ^^'^ ^* 
Les Impériaux leslaiflent faire d*abord; baftion. 
mais un moment enfiiite ils les précipî- lïs l'^nv 
tent en t^s à grands coups debayonnet- F"***^* 
te. Les François irritez & furieux re- 
doublent leurs efforts , le baftion eft for- 
cé, & tous les foldats qui étoient font 
padêzau fil dePépée ou noyez dans les 
foflTez. Cependant le PrinceEugenecon- Le Frîncc 
tinuoit fa retraite , emmenant avec tui ^"8'="* 
le Maréchal de Villerci. Pour ce qui eft Maréchal 
du Marquis de Crenan ,il vivoit enco-d* vuicrci, 
rê ; mais comme fa blefTure ne lui per- 
mettoit pas de monter à cheval , ni de 
ibuffrir le mouvement d'une voiture , il 
pria le Prince de le lai(ïèr prifonnier ftir 
fa parole , ce qui lui fut accordé. Il mou- 
rut le lendemain. y 

Telle £\ix k fin de ççtçc A<îfcîon ,. la ^ Etogc ^c 
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i7oi> plus finguliere dont on ait jamais ouï 
le cxemo- parler. Il faut rendre juftice aux Fran- 
■c* çois i ils y firent des merveilles. Les Ir- 

landois s'y diftinguerentaudi beaucoup» 
& leur obftination à la défenfè (àuva la 
place. Mais pour juger de la valeur de. 
cette garnifbn , qu'on Ce repréfcnte des 
troupes furprifesdans leurs lits^obligées 
de marcher au combat dans l'ob(curicé » 
le corps nud dans la rigueur de l'hyver» 
environnées d'ennemis >& trouvant la 
mort fur leurs pas en voulant joindre 
leurs Officiers ;& qu'on me dife G des 
trou pes qui (urmoncent de tels obftaclesj 
& qui pendant douze heures combattent 
fans manger ni boire > ne (ont pas de bra- 
ves troupes. Je le répète encore , les Fran« 
çois firent des merveilles , & les Impé- 
riaux très-mal. Ils entrent ,bien armez, 
bien préparez , bien vécus , bien en ordre 
dansunevillcoù ils ont desintelligences, 
& s'en laiflènt chalïèr par des (oldats 
presque tout nuds>difperfèz çà & là, 
n'ayant la plupart pas d'Officiers à leur 
tête. Il eft fi vrai que les Impériaux ne 
firent pas des mieux dans cette affaire i 
que le Comte de Merci envoyant quel- 
qu'un au Prince Eugène, après avoir été 
bleffc , pour Tinformer de l'état des cho- 
fes , fe plaignit tout net que l'Infiinteric 
n'avoir pas fait (on devoir. Ce qu'il y a 
de certain j & ce que tout homme qu 

aun 
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aura du jugement ne fçauroit nier , c'eft 1701» 
que les François firent voir dans cette 
occafîon , que s'ils s'e'toîent laiflë battre à 
Ghiari,ce n'avoit point été leur faute : 
qu'en un mot ce n'étoit point manque de 
bravoure de leur part lorfqu'ils étoienc 
battus , mais faute d'être bien conduits. 

Cela n'empêche pas que le Prince l'e^^c- 
Eugene ne fe foît acquis beaucoup de p"inçç^£„. 
gloire en concevant le projet de cette ecne étoû 
furpri{e:»& en l'exécutant avec tant de of'** & 
fàgefle , de fecret & de prudence. Que dîaw!^*' 
fî la fin n'en fut pas heureufè , on ne 
{çauroit raifbnnablement Ten accufèr. Il 
ne pouvoir pas prévoir que le Prince de 
Vaudemont s'égareroit y ni que le Che- 
valier d'Entragues auroit fait mettre fi 
matin fbn Régiment (bus les armes pour 
le faire exercer au clair de la Lune : & 
pour tout dire enfin , il ne pouvoir pas 
prévoir que la garnifbn feroit une fi bra- 
ve réfiftance. Ce Prince avoir alors une 
idée fort défavantageufè des Troupes 
Françoifès : non qu'il doutât de la valeur 
de la nation , il la connoiflToit trop bien ; 
mais il fçavoit que les Emplois n'étoient 
donnez qu'aux intrigues , aux biens , à la 
naifTàncc y & que les gens de mérite 
croient oubliez : ce qui les obligeoit à 
quitter le fèrvice plutôt qued^obéïr à de 
jeunes gens fans expérience \ defbrte que 
la plupart desCorpSmianquoiemde bons 

Offi- 
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1701. . Officiers : au lieu que ceux qui écoîent 
*"*^ ' à la tête de fes croupes éroiem cous gen» 
d'une expérience confommée , qui accen*^ 
doient leur fortune de (a recoixunanda* 
rion 3 &c qui fçavoicnt à quelles cnfci- 
gnes il recommandoic quelqu'un. No« 
nobftant cela la Garnifbn de Crémone 
11 «•te- fut vidtorieufè. Mais le Prince Eugène 
toup" de"* ^"^ ^^^" ^^ ^'^" confoler par la prife du 
gloire par Maréchal de Villeroi : & fi (on projet 
la prife du n'avoitpasencierementrcullîjdumoins 
vSuroi!^^* eft il fur que le commencement en avoit 
été tout- à- fait glorieux. Avoir fait un 
Maréchal de France pri(bnnier,n*ctoîc 
pas peu de chofe, Auflî en voulut* on 
tranfi-nettre le fbuvenir à la Pofterité » 
par une Médaille , où on y apperçoit 
d'abord la renommée tenant le Por- 
trait du Prince Eugène entouré de 
Palmes , avec ces mots autour du 
Portrait, 

Médaille EUGENius PRinceps SABaudia^jCiÊ-»- 
frappée à ^Sarei EXercitus GENERalis COMen- 
ion. Dator. 

Eugen; Prince de Savoye , Généra*' 
llffime de l'Armée Impériale. 

Un Aigle , Symbole de l'Empire , pa* 
roîl au-deflous du Portrait , tenant en* 
tre /es ferres un Coq ^ qui eft Tem* 
bleuie des F k^ n ç o 1 s > &c quelques 

Poules 
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Poules qui prennent la fuite. Sur l'Ex- 1701. 
crgue on lit ces paroles , — -*- 

ViLLAREGio , SuPRemo GALLoriim 

I>UCÊ , INTRA M^NIA CREMONifi 
C A PTC 1701. 

Ce partage d'Horace (i) eft fur le tour 
de la Médaille , 

Patiens vocari C^sari$ 

U L T O R. 

Sotiffrez, qtCon vous appelle h Vengeur dt 

Sur le Revers on voit une Femme ar- 
mée , qui représente la Valeur Guerrière, 
& tenant une Vidoire à la main avec 
ces mots fur l'Exergue , 

ViRTUs Germanorum. 

La Valeur des jillemands 

Cette Femme eft aflfîfe à côté de plu- 
iîeurs Lis fort agitez & prefque renver- 
fêz par le vent du Midi eu LèùnAufler. 
Cela fait apparemment alluiîon à la 
Mai (on d'Autriche qui renverfè les Lis , 
emblème de la France, Ces deux mots 
font fur le tour du Revers , 

Flan Tï BU s Austrîs, 

Par 

(r) Car». Lib. I. ode 2. vC 41 9 44* 
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'701^ Par le fouffle du rem du MidL 

On lit encore ces Vers de Virgile Gx 
la Carnéle de la Médaille » 

Florentes ferulas et 
grandia lilia quas* 

SANS. 

// abbat les Feruks fleuries & Us Lis les 
plus élevez,. 

Je ne déciderai point fi toutes ces al- 
lufions étoient juftes dans cette occa- 
fion s le Lc£teur équitable en jugera 
au(Ti-bien que moi. Cependant le Maré« 
chal de Villeroi fut envoyé à Infpruck, 
& de-Ià à Gratz en Stirie.Ce fut de la 
première de ces deux villes qu'il écrivit 
une Lettre au Cardinal d*Etrées à Veni- 
fe. Comme elle contient plufieurs pani- 
cularicez touchant TafFairede Créraone» 
je l'inférerai ici. 

L ET T RE' 

PU Maréchal de Villiroi 

AU 

Cardinal d'Etrees 

Lettre de TE fuis fsrfuadé que ma Lettre courrd. 
c«dinii*" J ^^'^^ ^^^ /^^^r(/j avant qu^elle vien^ 
d'Etcécs. ne entre les mains ie votre Eminence : 
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mais comme je n*ai rien de particulier à 17^2, 

vous mander que ce qui m'eji arrivé de^ *— 

puis peu , je l'expoje fans crainte à la 
curiofité de ceux qui auront envie de la 
lire. Si j*avois eu l'honneur de vous 
écrire plutôt , j'aurois prévenu les faujfes 
nouvelles qui ont étédifperfées en Public, 
touchant l'action qui Je pajfa à Crémone 
le 1 de ce mois , dont votre Eminencc 
va être pleinement informée. Le i:^ de 
Janvier je partis de Crémone y après 
avoir la/ff/ tous nos quartiers en la meiU 
leure pojture qu'on pouvolt défirer. Notre 
Pont fur le Pô avoit été muni a la tête 
d'un retranchement , qui étok en bcn état 
& tout "à ^ fait fini. Le 1^ j'arrivai à 
Milan, où je refiai jufqu' au i^. Le 30 
j'en partis , & arrivai à Crémone le }i 
du folr. Là f appris que le Prince de 
Vaudemont avolt pajfé le Taro avec 12 
ou ijoo hommes d Infanterie , & unpa-^ 
reil nombre de Cavalerie y & que queU 
ques Troupes des Ennemis s' ajfembloient k 
Ùftiane & à Canéto de t autre coté de 
J'Ogllo. Le Marquis de Créqul , dont 
j'avols reçu l'avis , avolt donné tous les 
ordres néceffalres pour la fureté des pofies 
qu'il occupait. TelU étoit en général la 
p'ofture ou nous étions le ^i au folr , & 
j'avols pris toutes les précautions néceffal'- 
tes pour être Informé des mouvemens de 

Tome IL C l'Ennt^ 
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. l'Ennemi dans le Cremonois, en cas qu^îti 

~ paffaffent IVgUo. 

Toute U nuit avant le i de Février Ce 
pajfa fans recevoir aucune intelligence» 
A la pointe du jour f entendis fitr U 
droite de ma mai/on tirer quelques coups, 
& au mime tems un de mes laquais nr« 
tra dans ma chambre, criant que les jiU 
lemands étaimt entrez, dans U Fille. Je 
ni accommodai au plus vite , & ertvojéà 
quérir un cheval. Comme le bruit des 
coups redoubloït & s'approchoit de-pluS' 
en-plus de mon quartier , je ne doutai 
plus que nous ne fujjions trahis , & que 
la première démarche que les traîtres /f- 
roient feroit de venir chez» moi. Lk^ef* 
fus avant que je montaffe a cheval , je 
donnai ordre de brûler mes caraEteres 
fecrets avec tous mes papiers, ce qui fut 
exécuté fidèlement. Je commandai dU 
Capitaine de ma garde d'aller à une des 
Portes de la Fille qui nVtoit pas à plus 
de cent pas de ma maifon ^ pour renforcer 
ce pojle ; car je ne pouvois m*imaginer que 
r Ennemi eût pu entrer dans la Fille ; je 
croyois feulement que c'éroit une populace 
attroupée y qui vouloit fe fatfir d'une des 
Portes pour introduire les Allemands. 
Lorfqueje me vis le plutôt prit dans U 
maifon , je me haz^rdai tout feul i cou* 
tir bride ahbatué à la Place publique , oà 
j'étois fur de trouver plus de Soldats ra^ 

maffez,, 
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fHajfex. , & êà je pourrais rallier plus 170J1, 
fromptement mon monde , afin de m'affu" ' 
ter de quelque pofte conftderMe. De4a je 
courus a VEfpUnade^ qui était le rendez,^ 
^ous où plufieurs Compagnies de Fantaf^ 
fins avaient ordre dt je rendre dès la pre^ 
tniere allarme. Entre ma maif$n ér ia 
Plactje trouvai Us Ennemis qui traver-' 
pnent la rué a ma gauche^ £oti ils loche-- 
rené quelques décharges de leurs moufquets 
verj moi y ce qui m'obligea de faire un 
plus grand circuit pêur tne rendre a U 
Grande Place. Uaffurancé que j* avais que 
les Ennemis y étaient déjà , me donnait 
4e Vinquiétude jufjues à\ce que jyfujfe 
Arrivé; car le mal me paroijfoit pluspref- 
fant que je ne me Pétais d'abord imaginé* 
yîuffi-tot que je fus arrivé au Corps^-de-* 
Garde qui était fur la "Place publique y je 
trouvai qu'on commençait k l'attaquer ; 
mais faiblement : Et pendant que je fai'm 
fais ce qui m^ était pofjible pour encaura^ 
ger mes gensy, les Ennemis entrèrent ejt 
faulepar deux endroits dans la Place 5 en^ 
forte que je me vis en^ Happé moi'^téme 
d'une manière qu'il me fut impojjible de 
m'en dégager. Je fus incontinent jette de 
dejfus mon chéPot^ & abandonné à la 
première fureur du Soldat 9 lorfqtfun Offi^ 
fier du Régiment de Bagni , revêtu d'un 
juflaucarps raugCyfe faifir de mai , & me 
tira avec beaucoup d'agitation de U 
Ci \peffeM 



j^ 
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i. P^^jf^ y où fetoif en djfsa:» mauvais Aé»^ 

Il j^g^A à mon habit qu'il me devait fe"» 

courir auffi promptement qt^il fie. Quel-r 

ques moment après nous fumes attaquez,; 

mais parcequ'il n'y avait point (tOfficiers 

pour conduire les Soldats , l'attaque fut 

foible. Les gens retirez,^ l'Officier qui 

m'avait fa/fi , & qui connut qui j'Aoisj 

me mena au Corps-de^arde le plus âai'^ 

gn/y où il marqua beaucoup éPempreffe" 

ment pour me faire revenir du defardre 

où il m'avait trouva. Et dans lave'ritéy 

il faut lui rendre cette jufiice qu'il prit 

un très - grand foin de moi. Je le tentai 

par des offres confiderables ^ pour qu'il me 

rendit la liberté^ & qu'il fauffrit quefé-r 

chappaffe : mais il ne voulut jamais pré^ 

ter iorelile à aucune chofe de cette natu^ 

re y & a fa confideration je dirai que 

ventablement je lui offris un plus grand 

avantage qu'il ne pouvoit efperer par la 

guerre. Nous fûmes attaquez» une féconde 

fois y & je vis l'heure que l'occafion s'of- 

froit pour ma délivrance : mais mon maU 

heur l'emporta fur tout ; le nombre de nos 

getis ne fe trouva pis affez* grand y. & 

nos Officiers ne croyaient pas que je fujfg 

dans le Corps-de-G^rde : atnfi la féconda 

attaque ne fut pas plus favorable que la 

première. J etis encore recours a l'Offi^ 

cier 5 que je tentai une féconde fois avec 

de plus groffes promeffes j mais auffi inuti^ 

lement 
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letnent qu'auparavant. Lorfjue les Trou- 1702. 
pes commenceront à fe rallier de toutes ' 

parts y & que les deux parfis commence^ 
tant à faire feu l'un fur l'autre , l'Offi- 
cter qui m*avoit en fa garde alla dire à 
nn Major , ou Lîeutenant^Colonel , qu'il 
Mvoit un Prîfonnier de dijlinition. Je 1$ 
^isfur cet avis courir à cheval vers l'E^ 
glîfe , & un quart d*heure après Guido 
de Stahrenberg, comme l'appella mon 
Officier , arriva ^ & me mena à une 
maifon vis-à-vis la porte qui avoit été 
livrée à l* Ennemi par la trahifon d'un 
Curé 9 de quoi je ne puis donner qu'une 
'€onrioiffance imparfaite^ Oétoit après dix 
heures & demie que le Comte Guido 
de Stahrenberg me retira du Corps-de- 
Garde ; & dans le tems que je traverfois 
la rué , je connus que nos gens atta- 
quaient T Ennemi de tons les cStez. ; & ce 
^iti me rendoit mon malheur plus fenfibUy 
étoit que j' et ois bien éffuré qae nous re- 
€hafferions l'Ennemi de la Ville Avec 
avantage. 

Le Prince Eugeiie dr le Prince de 
Commcrci vinrent me voir dans la mai- 
fon où j'avois été conduit, J en reçus 
tome forte de civilitez. ; mais ils nerejie^ 
rem qu'un moment avec moi, a caufe des 
affaires preffantes qu'ils avoient ailleurs. 
Cependant en fartant de la maifon ils 
donnèrent ordre de me mener hors de la 

c 3 ri7/tf 
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1701. ^//^ ^^wi une chaumière' qui n'en efipdi 
■^ 4 demi^portee de moufquet. Je vis Air. 
de Crcnan y arriver bïejfe^ y avec d^ aunes 
de nos Officiers qui avoient été ^ris par 
la perfidie des habituns. Enfin , environ 
les deux heures après midi , je fus conduis 
4 UAiano. 

Ceft tout ce que je puis mander i vo^ 
ire Emincncc de la connoiffance que fd 
moi-même de ce qui i*ejl paffé à Crémone 
tant pour ce qui regarde L'Aition en ge'^ 
néral , que ma perfonne en particulier; 
€ar après que je fus pris , je ne reçut 
aucunes nouvelles de qui que ce foit. Je 
ne fçai ni comment la trabifon avêît 
ioimmencéy ni comment V Ennemi a étére* 
pouffé hors de la Fille. Tout ce que je 
fuis dire , eji que nos gens firent des mer-» 
veille s y & que deux Régimens Irlandais s'y 
font beaucoup dijiinguez,. f^otre Emincncc 
doit avoir à préfent une eonnoiffance par* 
faite de tout ce qui efi arrivé. 

Jtf ne m'arrêterai pas à faire aucune 
réflexion fur le trijle état où je me trouve 
fréfentement. Javois joint à toutes les 
précautions imaginables toute PaUivité 
néceffaire pour avoir de promptes intelli' 
pences ; mais fai été trompé au-dedans 
& aU'dehors. 

Le Prince Eugène mU envoyé à InC- 
pruck , oit j'ai toutes les raifons du monde 
de me louer du bon traitement que fy ai 
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reçu jufqti'icL Je ne fcai pas quelle fera ijoi. 
ma defiinù dans la fuite. Jattens avec — — — • 
grande impatience des nouvelles de Vien- 
ne. Jefpere que par la proteêlion du Roi je 
ferai bien-tot dégage des malheureufes cir- 
confiances où je me trouve. Je priai forte^ 
ment le Prince Eugène de ni envoyer i 
Vcnifc, ^n donnant ma parole d'honneur 
que je me repréfenterois en perfonne en 
quelque lieu que l'on fouHaiterott ; mais 
U ne voulut pas n^ accorder ma demande. 
Cauroit ùé pour moi un agréable empri^ 
fonnement , d'avoir paffé mon tems avec 
votre Emînence j mais ta malignité de 
mon étoile m'a privé de cette confolation. 
La continuation de vos faveurs juppléera 
i tous les autres défauts ; puifque J£ n'ai 
rien tant k cœur que de me flatter de les 
poffeder. Je fuis toujours y & avec ma 
génération accoutumée ^ le plus humble & 
le\plus obiiffant de vos Serviteurs .... 

Cependant le Prince Eugène faîfoît {k 
retraite en bon ordre , il étoit à la tête 
de fa Cavalerie qui compofbit Pavant- 
garde. L'Infanterie venoîtenfuite: com- 
mandée par le Comte Gui de Stahrcn- 
berg. L'entreprife de Crémone coûta à f^ttt des 
S. A. environ iioo hommes tuez , ou ^^lî^^^^^ 
bleficz. La perte des Ennemis ne fut rc de ttî- 
pas moindre; mais ils perdirent beau- monc, 
coup plus de Prifbnniers. Le Prince re- 
jgretca beaucoup le Baron de Freiberg, 
C 4 q[ui 



s^ j6 Hi sToiRE Dt; Prince 

. 1702. qui écoît un jeune Officier de grande 
' Le M.at:^Cpéva.r\cc. Il eft certain que fi Créqui 
Huisdecrc- futvenuavec (on Corps, pendant qu'on 
qui eut tort s'efcrimoit dans la Ville, le chemin du 

«c ne pas / • r f t / • o 

marchei à retour etoit ferme aux Impériaux ; & au 
4Cxciaonc. lieu qu'ils emmenoient le Général Fran- 
çois JPrifbnnier, peut-être auroient-ils 
laifïë le leur auflî Prifonnier dans Cré- 
mone. Mais ce bonheur extraordinaire 
qu'Eugène a toujours eu dans fes entre»- 
prifes , ne le quitta pas dans cette occa* 
Ce qui l'en fion. Créqui ic mit en marche pour ve- 
ciDpêcha. nir au fècours de Crémone. Il n'en étoît 
à guéres plus d'une lieuë , lorfqu'il lui 
prit envie d'envoyer quelqu'un à la dé- 
couverte , pour fçavoir ce qui fe paflbit 
' dans la Ville. Ce quelqu*un étoit un Ca- 
pitaine de Cavalerie , qui entendant les 
coups qui (è donnoient dans Crémone , 
& n'ayant point envie d'en tâter , fut 
dire à Créqui que la Ville étoit prife ^ Sc 
toute laGarnilbn prilbnniere de Guer- 
re ; qu'il n'y avoit plus aucun remède ^ 
puifque la chofe étoit fure , l'ayant ap- 
prifè de la bouche même d'un Officier 
- de la Garnifon , à qui il prétendoit avoir 
parlé. Là-dcfTus Créqui trop crédule 
s'en retourne dans (es quartiers, & laiflc 
par-là aux Impériaux la liberté de révè- 
re Trînccnir dans les leurs. Le Prince Eugène 
mon**f*^ - ^" ^ retirant envoya avertir le Prince 
mont e ic- ^^ Vaudcmoiit d'eu faire de même de 

fan 
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ion côt'é,.ccqa'il exécuta: il' s'empara 17Q^'_ 
chemin faifwt deBadètte dans le Par- 
mefân , donc il fie la Garnifon prifonnie- 
rc de guerre. Le Prince Eugène de fbii 
coté vint occuper les polies que le Mar- 
quis de Créquî avoir abandonnez le 
long de l'Ogiio, fur la nouvelle de la 
prite de Crémone, Les Impériaux y 
trouvèrent force munitions de bouche, 
& des matériaux tout prêts pour cons- 
truire un pont. 

S. A. fit encore marcher des Troupes Le Prinçc 
dans leParmefan, après quoi elle s'occu- ^?^^y ^ 
pâ à reflèrrer encore plus Mantouc. La rêi^rrercii- 
premiere chofe qu'elle 6cj>Dur cela , fut core pdus 
de foire publier un Edîti«»tànt défenfe Mantoac. 
à tous les Payfans des environs de porter 
aucunes denrées dans cette Place fur 
peine de la vie. En conféquence de cet il foît exc- 
Edit cinq hommes ayant entrepris d'y mutera mort 
voiturer du vm , turent peiTclus lans mi- qui vou- 
féricorde.Cet exemple de fé vérité effraya, loicnt y voi. 
fi fort les pauvres villageois , qu'ils n'au- J!?^" ^^ 
. roient pas hazardé de porter un œuf 
dans Mantoue pour tout le bien du mon- 
de 5 defbrte que la chereté y fut bien-tôt 
«ccrême. Le Duc , qui s'y trouvoit 
pourlors, auroit bien voulu être délivré 
des François; mais ceux-ci étoient maî- 
tres des portes , de TArtillerie, & des 
munitions. Les habitans affamez fèpre- Trîfte état 
noieuc aux François de leurs miferes ; ou fc txow- 
C i & 
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1701. & les François, accoutumez àmâtînc» 
leurs hôtes , maltraitoicnt les bourgeois 



'« «c«e lorfqu'ilsleurrefufbient cequi leur étoiç 
^ néceflàire. Leur mefintelligence éclata 

bien-tôt, ils en vinrent aux mains, il y 
eut des gens tuez de part & d'autre. 
Ces defbrdres croiflqient avec la fami- 
ne. Le Comte de Thcfleavoit beau faire 
pour les prévenir ; (es foins étoient inu- 
tiles, & les efprits devenoient tous les 
jours plus échauffez. L'état pitoyable 
. où Mantoue (e trouvoit alors j, donna 
Q$ii 4otuie lieu aune Médaille où le Prince paroîc 
Médaijr* en bufte armé , avec ces mots autour : 

EUGENIUS FrAKCISCUS SABAUDIi* 

Princeps Supremus Exercitus 

C-«SARBI ItALICI Dvx. 

Eugène ^ François, Pr/nr^ de 

de Savoy e, G/neraliJfime de tArm^c 

Impériale d Italie. 

On lit fiir le revers un Vers de Virgile ^ 
que ce Poëte adreflbic à Mantoue en (e 
rappellant les maux que cette Ville 
avoit (bufferts par la Garnifon que les 
Meurtriers de Cé(àr avoient mite daûs 
Crémone. Ce Vers eft , 

Mantua v-hb misera nimiuh 

yiNCINA CREMONifi. 

Aîalbet^ 
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MJbcur 4 toi , Mantoue^ d^être fi voi- 1701, 
fine de Crsmone. ' ' 

La datte de la furprifè de Crémone eft 
marquée fur la partie inférieure du tour» 
& détermine l'application de la Lé- 
gende. 

Die 1 FfiBruarii 1702. 
Le 1 de Février 170Z. 

L'aâkirequi s'étoît paflëe à Crémone itonae. 
ne (ùrprit pas moins la Cour de France , ^^J ^^^ ^* 
.que la défaite du Maréchal de Catinat. France au 
Villcroi pris prifbnnier par le Prince Eu- fojetsdc h 
gène, faifoit fentir à Louis combien il ^^^^^^^^^ 
" s'étoit trompé , en croyant qu'il pouvoic 
fans confôquence permettre à ce Héros 
d'aller fervir la Maifon d'Autriche. Il 
fcmblc que VUleroi auroit dû être la 
viâimedu jufteredèntiment du Monar- 
que Très-Chretien : car outre qu'il étoic 
certainement coupable de négligence » il 
étoit de plus malheureux , & c'cft alfez 
le(bndes«Infonunez d'être accufez des 
fautes qu'ils ont faites , & même de 
celles qu'ils n'ont pas faites. Mais Loiiis 
s'étoit , depuis quelque tems , mis fur le 
pied de récompenfèr ce qu'on punie 
partout ailleurs. Conduit par une Dé- 
yotc , & par des Miniftres qui avoicnc 
plus^ à dœur leur intérêt propre que 
celui de ion Royaume , il ne fuivoit 
C 6 plus 
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Ï701. plus cette pénétration , ce difcernemcnt 
" admirables qu'il avoit reçus de la Natu- 

re. Il excufa le Maréchal prifbnnier; il 
{)rit même la peine de le juftifier en pré- 
èncc de toute la Cour, & dans la fuire 
il lui confia de nouveau le Commande- 
ment de fes Armées ; & ce qui paroîtra 
beaucoup moins étonnant , c'eft qu'on 
vit ce Général perdre des batailles Ci 
confidérables , que fi celui qui les gagna 
avoit bien fçu en profiter, la France (e 
fèroit vue dans les plus affreux malheurs 
où elle fe foit jamais trouvée. La plu- 
part des François fe réjouïflbient de la 
prifbn du Maréchal deVilleroi : ils di- 
ibient hautement , que le Prince Eugène 
¥ivoit rendu un grand fervice à U Fran^ 
fe y en lui étant un Général qui fe^nblo't 
ti'hre nS que pour fa ruine. En effet , fi 
Villeroi eût toujours relié à Gratz , les 
François n^auroient peut-être jamais per- 
du la bataille de Ramilli, ni les Pays- 
Bas parconféquent. 
> Duc de Quoiqu'il en (bit ,LoiîisXlV. voyant 
:n jome |^ nécertîfé qu'il y avoit d'envoyer un 
nv>iacct General en uahequi rétablit un peu les 
ik:oi. affaires, jetta les yeux fur le Duc de Ven- 
dôme, Il ne pouvoir fviire un plus beau 
choix 5 ni oppo'er au Prince Eugène m\ 
Xtulîtcï Emule qai fut plus digne de lui (i). Le 

(x) Louis-Jofcphdç Vcttd6^*e C^ r:>tc de Dreujr» 
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Duc de Vendôme avoit de grandes qua- i7 0i> 
lirez pour la guerre ; c'étoit le meilleur ^çç^^tuict. 
(iénéral que les François euflènt alors. 
Il étoit brave jufqu'à l'inrrépidité; enrre- 

rrenanc fànsêtre réméraire;peu (bigneux 
cacher (es deflèins , habile à pénétrer 
ceux des aurres; patient dans les obfta- 
des ; ferme & inébranlable dans le périls 
qu'il envifàgeoit avec tout le fang froid 
polTîble. Voilà quelles étoient les vertus 
militaires du Duc de Vendôme. Quant SesqnaHtta 
à Ces mœurs , elles étoient dignes des "®^^"' 
premiers fiécles de la Grèce. Ennemi 
du fafte & du luxe , il ne portoît que 
des habits unis,fès équipages étoient fort 
fimples , il mangcoit indifféremment 
dans de Pétaiii ou dans de l'argent , (cg 
mets étoient fans délicateflè ; & vaine- 
ment y enauroit-on mis , puifqu'il n*a* 
voit point de goût , & qu'il mangeoit de 
tout fans diftinguer ce qui étoit bon d*a- 
vec ce qui ne l'étoit pas. Il avoit pour les 
richeflès un mépris qui tenoit du prodi- 
ge, & qui paroi flbit d'autant plus lui être 
naturel , qu'il le pouflbit ordinairement 
à l'excès. S*il plaifoit à (on Intendant de 
lui donner de l'argent, il enfaifbit pré- 

'^^ (cnt 

Dnc de Mcrcœur, de Vendôme & d'Eftampes , &c. 
écoic fils de Loiiis Duc de Vendôme, qui fut depuis 
Cardinal, 5c deLaurcMancini nièce du Caidinât 
Ifazaxin* Il naquit le 30 Juin léi^ 
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1701. fentau premier venu , fans diftindtion de 

** riche à pauvre. Il foufFroit que Ces Do- 

meftiques le volaffènt fans qu'il y voulût 
faire la moindre attention ; ôc un d'entre 
eux qui fe piquoit de defintérelTèment, 
lui ayant demandé Ton congé , Cous pré- 
texte q'uil ne pouvoir voir que les autres 
le pillaflènt. Ce n'efi que cela , lui ré- 
pondit ce Prince : Eb bien pille aujji ^ & 
lalffa-moi en repos. 
Différence Eugène ne cédoit point en^ bravoure 

le* Grince ^^ Général François ; mais cdui-ci lui 

Eugène. étoit fort inférieur pour la vigilance , il 
aimoit à dormir , & cela lui a feit perdue 
{buvent des momens plus précieux à la 
guerrèqu^ailleurs. Eugène étoit fccret^ 
miftérieux dans (es deflTeins \ l'autre étoit 
ou\'ert dans les fiens,& femettoit peu en 
peine dé les cacher par des feintes fort 
Tow les étudiées. Tous deux également chéris 

f!îîf,^™ & adorez de leurs Soldats , tous deux 

ment aimes , , _, ' , . 

ëc leurs Sol- commandant des Troupes également 
dars. ' braves , & animées du défir de la gloire. 
Différea- L'amour que lesAllemands avpient pour 
t€scaufcsde£ygej^ç yjaiflbit du foin qu'il prenoit 
d'eux lorfqu'ils étoîent malades ou blef- 
fez ; ainfî c'étoit un amour de rcconnoif. 
lance. Celui des François pour le Duc 
de Vendôme naî(Tbitdes manières affa- 
bles &: pleines de bontéaveclefqucllesil 
les traitoit , s'entretenant familièrement 
avec eux , goûtant même fouvent de leur . 
' foupe i 
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/bupe;ainfic'étoitunamourde (àmilia- 1701. 
rite. Eugène n'épargnoic point les châ- 
rimens aies Soldats > quand ils'agifToic 
du maintien de la Difcipline 5 Vendôme^ 
dont la bonté n*étoitpas moins cxcefll- 
ve que la libéralité^ laiilbic faire aux 
(zens tout ce qu'ils vouloient^ il pouHbic 
la complaifance jufqu'à pardonner aux 
maraudeurs* : de cette manière l'Armée 
d'Eugène étoit bien di(ciplinée , Se celle . 
de Vendôme l'ctoit très-mal. Il y avoir 
encore cette différence entre ces deux 
grands Capitaines, que l'u n n'employoit 
que les Officiers- Généraux dont il con- 
noiflbit la bravoure ôc la capacité 5 9C 
l'autre,toûjourstrop bonjemployoit in- 
différemment tout le monde pour peu 
•qu*on l'en priât. Enfin le Prince Eugène 
avoir rcfprit orné des plus belles con- 
noiflànces, & Mr. de Vendôme ne s*é- 
toit jamais appliqué aux Sciences > pour 
lefquelles je doute même qu'il eût beau- 
coup de difpofitions. De-là vient que 
icscntreprifcsétoient toujours dénuées 
de cetrennefTè qui ne s'acquiert que par 
l'étude. Il alloit d'abord à Ion but à force 
ouverte , (ans s'embarraflèr de$ intrigues 

3uiauroient pu lui faciliter les moyens 
*y parvenir. Le Prince Eugène au con- 
traire commençoit tous fesdeflcins par 
des intrigues , & il n'employpit la force 

que 
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1701. que lorfque fa politique ne fuffifbit J)as 
pour les exécuter. 
Eugène & On peut juger que deux Héros tels 
Vendôme q^ç çç^^ j^^q^^ jg yiens de parler , ne 

fefontbnl-^ . ' j r r • 1 -n 

içr mutuel- pouvoient manquer de le raire briller 
Icmcnt. mutuellement. Il y aura bien plus de 
gloire pour le Prince Eugène de (ur- 
prendxe Mr. de Vendôme, que de fîir- 
prendre Villeroi. Et Vendôme acquerra 
bien plus d*honneur à fe maintenir de- 
vant Eugène & à s*empccher d'être 
battu , qu'à battre les Efpagnols dans la 
Catalogne. La guerre que ces deux Prin- 
ces vont faire > eft (ans contredit la plus 
fa vante qui fefbit faire depuis Turenne 
& Montécuculi , & la plus fanglante 
qu'on eût vue depuis long - tems. Ils 
commandoient les deux plus belliqueu- 
fès Nations de l'Europe. Leurs Soldats 
avoient en eux toute la confiance poffi- 
ble. Les Allemands comptoient toujours 
de vaincre fous le Prince Eugène; & les 
François croyoient fermement que la 
vidoire ne pouvoir leur échaper , étant 
conduits par Vendôme. Ces idées que 
l'une & l*autre Armée avoir de fon Gé- 
néral refpeéèif, ne pouvoîent que rendre 
les combats plus longs , plus opiniâtres , 
& parconfëquent cau(er plus de carnage. 
Arrivée ' Ce fût le I de Mars que le Duc de 
4u Duc <lc Vendôme arriva à Crémone i où le vieux 

Prince 
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Prince de Vaudcmont sVtoîr auflî rcn- 1702. 
du. Il y conféra avec lui & le Mar- yl'iMîômei 
quis de Créquî , pour prendre unecon-^«"^<^"^- 
noiflance exadte de l'Etat des chofes. 
Enfuitc il joignit l'Armçe de France , 
qui étoit poftée le long de l'Adda. Il 
en fit la revue ; & la trouvant aflèz di- 
ininuée,il jugea qu'il devoir attendre les 
renforts qui lui venoient de France avant 
que d'entreprendre quelque chofe. Il fè il fait *ni- 
contenta défaire aflemblerun Corps de"*. ^* ^°"" 
1 3000 hommes à Caftel-Giovani , com- dans le 
xne s*ileùteu deflèinde fe jetterdans îeModcnoi». 
Wodenoîs. Le Prince Eugène pour l'en J^^^^ 
empêcher , ordonna au jeune Prince de princc sa* 
Vaudcmont deraffcmblerlestroupèsqui ««"^ po"^ 
étoient fous (es ordres , en méme-rems [^^ ^""^ 
il. rapprocha (on Infanterie de Bcrfèllo , 
penaant qu'avec (a Cavalerie il couvroit 
IcModcnois. Le Prince de Vaudemont 
s'étant mis en marche pour le venir 
joindre , Eugène fit faire un pont fur le 
Pô pour faciliter le pafTage à l'Infanterie 
qu'il amenoit du Parmeian , & que S. A. 
vouloit pofter le long de l'Oglio. Il fal- 
lut cnfiiite pen(èr à la (ubfiftance de fès 
troupes, c'étoit*là le point le plus diffici- 
le; néanmoins le Prince Eugène en vint 
à bout. Son génie fécond en reflburces 
trouva le moyen de faire des magafîns 
de vivres &de fourages dans un endroit 
où tout autre Général feroit peut -être 

more 
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1701. ^^^ de faim. Le Duc de Vendôme fit 
^ H ■ faire divers mouvemens à (èstroupesrEu- 

gene,toûjours attentif>en faifoit faire de 
ton côté aux fiennespour rompre lesme- 
fures du Général François. Il étoit aifô 
de juger que (on deflèin principal étoic 
de fècourir Mantoue , & de déloger les 
Impériaux de quelque pofte qui lui faci- 
litât l'entrée de cett« place : mais Eugène 
'^ qui ne le voyoit pas afièz fort pour une 
pareille entreprijk , ne fe défifta point du 
deflèin de réduire Mantoue par famine , 
ou d'y exciter Quelque révolution qui lui 
Xc Mnce fournîtl'occauondelafurprendre.C'eft- 
f'empMe Pourquoi S. A. s'étant mis à la tête d'un 
«l'une 4es détachement , fut reconnoître un pofte 
poites de qui eft à une des portes de cette ville , & 
ilantoae. q^*QJ^ nomme C/res. Le Prince Eugène 
chargea en s'approchant la garde avan- 
cée de la garniion ? & la pouffa jufqu'à 
la porte , par où elle ie fauva dans la 
ville. Après cela ayant confideré [impor- 
tance du pofte , il réfblut de l'attaquer 
înceflàmment. Il pofta les troupes de fort 
cfcortedans lescaflînes voifines , & en- 
voya ordre aux Officiers Généraux de 
faire marcher encore quelques troupes 
pour renforcer celles-là , & d'envoyer 
auflî du canon. Ce pofte avoir un para- 
pet & une grofle tour quarrée couverte 
d'une boniie redoute du côté de l'eau. 
Après quelques volées de canon le pofte 

fuc 
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fat emporte. Le Prince fit incontinent 1702. 
tirer une ligne de Contrevallation entre ' 
la pone de Céres & celle de Pradella , 
pour ôtcr tout moyen à laGarnifon de 
Mantoue de faire desdétachemens qui 
cudènt pu venir brûler les Magalins des 
Impériaux à Bergoforte. Quelques jours i> Duc 
après , le Duc de Vendôme ayant été ^* ^"***- 

,*. I j# 1 • I • me cherche 

)oint par les detachemens qui lui ve- ^ livrex to- 
noient de France par Gènes & par Final ^ taiUe. 
& par environ loooo hommes du Duc 
de Savoye , fc mit à chercher l'Armée 
Impériale pour la combattre. Le Prince 
Eugène fut le recomioître en perfbnne 
i Goyto , & ayant remarqué qu'en ef- 
fet le defïèin du Duc de Vendôme croit 
de profiter de Ca (uperiorité pour com- 
battre & délivrer Mantoue , Eugène oui 
voyoit (on Armée fort inférieure à celle 
du Duc de Vendôme y ne penfà qu'à fe 
iàifir d'un pofte qui fuppléat à ce qui lui 
iDânquoit de troupes. Il fit faire un mou- MouVe» 
vement prompt à fon Armée , & la fit ^^^nce^o. 
camper à Foftà Mantuana. Il porta fa gène ne fe 
droite vers Moritanara derrière la Follà fcntant pas 
Mœftra,& fa gauche à Curtatone où il *^" ^"^ 
prit (on quartier général . Tout ce terreîn n fe ». 

Sue ce Prince occupoit , étoit fortifié tranckc. 
'une bonne tour gazonnée , d'un foflc 
plein d*eau qui couvroit les aîlcs & le 
centre de (on Armée. Il fit tirer encore 
A'aucres retranchçmens ^ qui rendirent 

bien<» 
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1701. bien-tôt fbn camp înacceffible. Ce qu'il 
y a d'admirable dans ce mouvement du 
Prince Eugène , c'eft quil le fit fans s'é- 
loigner de Manroue,& fans abandonner 
les poftespar lefqueis il tenoit cette place 

Vendôme bloquée. Le Duc de Vendôme pourfui- 
P^**^. fî^' ^^^^ toujours (a marche ; il attaqua Caf- 

-Giutré. ççj.(;iufré quîétoit fur fa route; la gar- 
nifbn fut prifbnniere de guerre. Pendant 
qucVendôme marche ainfi au fecoursde 
Mantoue , la garni (on de cette place fai* 
foît de fréquentes (orties fur les Impé- 
riaux. Il ne Ce paflbit prefque pas de jour 
qu'il n*y eût quelque petit combat ,où 
les Allemands étoient tantôt vainqueurs 

Il va i & tantôt vaincus. Cependant le Duc de 
Goyio. Vendôme vint à Goyto où il campa , fa 
gauche appuyée à cette place , & (a droi- 
te àRivalta. Le Prince Eugène jugeant 
alors que ce feroit ri(quer le falut des 
troupes qui bloquoient Mantoue , que 
de les expofer davantage dans les portes 
voifîns du Duc de Vendôme , prit le 
parti de les en retirer avant que ce Gé- 
néral pût les couper. Ain(î il abandon- 
na Aqua-Negra,Mafcaria,laTourd'0- 
glîo au - delà du Mincio, & en - deçà 
Marmirolo ,Caftiglione , Mantuano , la 
Spinofa , & quelques autres portes; ce 

Il entre qui ouvrit à M. de Vendôme le chemin 

^ans^ Man^ jg Mantoue , où il fe rendit le lende- 

main. Il n'y fit pas un long féjour ; 8c 

s'étant 
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ion côté , . ce qa'il cxcaita: il' s'empara i703t>_ 
chemin faifg^ar dcBadètte dans le Par- ^ 

mc^n , dont il fit la Garni (on prîfbnnie- 
rc de guerre. Le Prince Eugène de fou 
côté vint occuper les portes que le Mar- 
<jaîs de Créqui avoît abandonnez le 
long de l'Oglio, fur la nouvelle de la 
prifê de Crémone. Les Impériaux y 
trouvèrent force munitions de bouche, 
& des matériaux tout prêts pour conf- 
truîre un pont. 

S. A. fit encore marcher des Troupes Le prîncc 
dans lé Parmefan, après quoi elle s*occu- ^?^^y [^ 
pà à rcffèrrer encore plus Mantoue. La rc/crrcrcn- 
premiere chofe qu'elle feoour cela, fut corc plus 
de foire publier un Edît ^wcant défenfe *^n'o««- . 
à cous'les Payfans des environs de porter 
aucunes denrées dans cette Place fur 
peine de la vie. En conféquence de cet nfeitexc- 
Edît cinq hommes ayant entrepris d'y cuteràmort 
voiturer du vm , furent pendus (ans mi- qui vou- 
fëricorde.Cet exemple de (^vérité effraya lo»cnt v vpi- 

{} fort les pauvres villageois , qu'ils n'au- \ 

. roienc pas hazardé de porter un œuf 
dans Mantoue pour tout le bien du mon- 
de ; de(brte que la chereté y fut bien-tôt 
écréme. Le Duc , qui s'y trouvoic 
pourlors, auroit bien voulu être délivré 
des François; mais ceux-ci étoient maî- 
tres des portes , de TArtillerie, & des 
munitions. Les habitans affamez (epre- nitkt ém 
noieuc aux François de leurs miferes ; ou fe uoii* 
C i & 



turex du 
vin. 
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I701. d'Allemagne : mais S. Av furmonta cette' 

^'■^ cliffieulté,par le moyen des ponts qu'il fie 

jetter fur quelques rivières. Quoique les 

deux Armées reftaffènt loiig-tems en pré- 

lènce> néanmoins il ne le palTa rien entre 

•lUet«e elles de fort confidérable : à quelques 

^o^^' efcarmouches près , il y eut fort peu de 

liitr. ' fangrépandu.Vendôme voyant qu'il n'y 
âvoit pas moyen d'attaquer le Prince 
Eugène dans le poftc qu'il occupoît,vou- 
lùt lui donner de la jalôufie. Pour cet 
effet , il envoya des ordres à Crémone 
pour y faire armer (ixGaliotes , comme 
û (on deflèin eût été de jetter un pont 
quelque part. Le Prince Eugène , crai- 
gnant que tous ces préparatifs ne regar- 
daflènt la petite ville de Berfello , or- 
donna qu*on en prefsât les fortifications 
autant qu'il ïèroit poflîble* 
Le tnnct En attendant ce Prince forma le pro- 

?"^Ti^ jet d'enlever Mr. de Vendômeà Rivalte. 

tome le ' % r rx •< • 1 / * 

projet Tout le relped: que j ai pour la memoi- 

d'eMefer rc de mon Héros , ne (çauroit m'empê- 

Jî'j^^^*""cher de dire qu'il poufToit à l'excès 

Réflexions dans cette occafion , la liberté qu*on a 

U-âeflur. ^ la guerre de ru fer , & de fe furprendre 

les uns les autres. Les Généraux de*» 

vroîent aflèz fe refpeder eux-mêmes > 

poardéfendrcqu'onn^attentât rien con- 

tre le quartier de l*un oU de l'autre. On a 

prétendu que ce Prince n'avoit fait cette 

•ntrcprifc, que pour fc délivrer d^im Rî*- 

val 
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Aonx. il redoucoît le capacité y & qu'il 1701, 
prévoyoic devoir arrêter la rapidité de — ^^-^— 
lès progrez. Quoiqu'il en foit , deux Dé- 
ièrceurs Françoise un Hibitant du vîU 
■ lagc de Rivalte où le Duc de Vendôme 
avoîc (on quartier -général , ayant été 
pré(èntez au Prince Eugène comme des 
gens qui avoient quelque affaire impor- 
tante à lui communiquer 5 lui propofè- 
renc cet enlèvement, lui en faifant en- 
vi(ager le fuccès comme infaillible. Cet 
Homme de Rivalte lui dit qu'il étoit fc 
fils du Maître de la maifbn où le Duc 
de Vendôme logeoit^que cette maifon 
tétoit fiir le bord du lac de Mantoue » 
qu'il en connoifîbit tous les êtres , & 
qu'il s'offroit pour guide. S. A. récom- Difpoft. 
penfa les auteurs du projet , & pafla à ^>?n» qu'il 
l'exécution. Elle chargea le Lieutenant- i^clccutw. 
Colonel Davia de prendre 50 hommes 
de la Compagnie - Franche de Gutten- 
fteîn , & lui expliqua ce qu'il devoit fai- 
re. Cependant le Prince fit courir le 
bruit qu'il avoir des inteUigences dans 
Mantoiie , où il fè tramoit une confpi- 
ration en fa faveur , afin d'attirer l'atten- 
tion du Duc de Vendôme de ce côt^ , 
& de l'empêcher de prendre garde à ce 
qu'on machinoit contre fa perfonne. 

Davia inftruit de fa commiffion , fit Da^a «ft 
préparerquelquesbarques fur le lac pour ^^"^jf ^^ 
uanfpoiter fon détachement. La nuit 

venue. 
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1702. venue, il s'cmbarcjua avec fa troupe ^ & 
' aborda vers la mai (on du Duc de Ven- 

dôme. Cette mai (on étoit (îtuée au bout 
du Village , fur une hauteur qui donne 
fur le lac par une pente douce en forme 
de glacis. Une prodigieufè quantité de 
rofeaux quibordoient la rive du lac du 
côté de cette maifbn , favoriferent le 
débarquement des Impériaux. Les Sen- 
tinelles Françoifcs ne les apperçurènc pas 
d'abord;mais à mefurequ'ils avançoient 
ils furent découverts par une garde de 
dix hommes qui étoit-là pour empêcher 
qu'on ne coupât de fort beaux arbres 
M trompe qu*ily avoit. La Sentinelle ne les eut pas 
la premicic plutôt entendu , qu'elle cria^«/ va^là? 
Davia avoir défendu de tirer , & comme 
if parloit fort bien François, il répondit 
en cette langue,qu'ilsétoientdesconva- 
lefcens qui revenoient de l'Hôpital de 
Mantoue où ils avoient été malades. On' 
les laifle avancer , & dès qu'ils (ont près 
delà Sentinelle , ils s'en faihlïent ,& lai 
mettent un bâillon dans U bouche pour 
l'empêcher de crier. De - là ils palTènt 
à la maifbn de Mr. de Vendôme. La 
Sentinelle qui étoit à la porte les enten- 
dant venir , cria aullî qut va ^ la\ k ce 
cri un des Soldats Impériaux , oubliant 
l'ordre qu'il y avoir de ne pas tirer , fait 
feu fur le Sentinelle & le tue. Une par- 
tie du détachement qui étoit refté dans 

le^ 



•cfCENE OE Savoyf. Lh, ÏT. 7J 
lesbâcceaux enceudanc.'tirer, s'imaginent 1701. 
que ce fonc les François qui viennent à ^ — J 
eux , & font leur décharge. A ce bruit coulcit. 
les troupes qui campoient autour du 
quartier du Duc de Vendôme courent 
aux armes. Davia voyant Ion coup 
manqué, & croyant que Mr. de Ven- 
dôme mettroît la tête à la fenêtre , or- 
donna qu'on fît feu de ce côté ^ afin de 
tuer au moins celui qu'il n'avoit pu en- 
lever ; mais cela ne fervit qu'à faire ca(^ 
fer des vitres j Vendôme ne fe mit point 
à la fenêtre , & Davia fut obligé de Ce il fe rem- 
rembarquer précipitamment , de- peur ^"quc. 
d'être coupé par le Régiment de Dra- 
gons de Senneterre , qui écoit déjà à 
cheval. 

Le Duc de Vendôme irrité de l'allar- i-c Duc de 
me qu'on lui avoit donnée ,Ven vengea ^.^"c™^ 
deux jours après fur le quartier du Prin- 
ce Eugène. Il fit pointer douze pièces 
de canon fur une hauteur qui voyoit la 
maîfon de S. A S. en flanc , & fit tirer 
d'une fi terrible manière, que ce Prince 
fot obligé d'en fortir pour (e retirer plus 
lom. Lamaifon fut prefque toute abba- 
tue , celle du Prince de Commerci fut 
auflfî foudroyée & réduite en un mon- 
ceau , quantité de beaux meubles furent 
Srdus. Cette canonade dura plus Hc 
uzc heures , plus de cent Soldats Im- 
périaux en furent tuez, & il y eut beau- 

ToMilI. D coup 
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ivèmens vers l'OgHo , comme s'il 1701. 
:.cu deflèîn de paflTer cette rivière, & " 
JSéger quelque podeoù les Impériaux 
ienc gamiibn. Ceftpourquoi le^^*/""!^^ 
ince Eugène Ce tranfporta à Borgofor- trcS^j^oitc 
'où il fit marquer un retranchement à Borgo. 
ir couvrir les troupes qu'il vouloit y ^®"** 
►ftcr. Il en donna la diredion au Ba- 
•ion de Gchln , & 6000 hommes com- 
tncncerencày travailler. De-là le Prin- 
ce Ce rendît à Berfello , pour y vilîter les 
, -travaux qu'on y avoit faits par Ton ordre. 
fk^ viHca enfuite Guaftalla , Luzzara ^ Se 
Ér«yanc trouvé que tous ces portes étoienc 
k: en bon état , il retourna joindre l'Armée 
W faapériâle près de Mantoue. 
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S) U s QV* I c I nous avons vu le 

BU m ''^^^"^^ Eugène remporter de 
|b^ grands avantages fiir les Gé*- 
MY_'iiiimy| J^^^.^^^ François , les furpren- 

dre, les faire prifbnniers, & enfuice faire 
tête au plus grand Capitaine de cette 
nation , quoiqu'avec des forces infé- 
rieures , & fans avoir à beaucoup près 
les mêmes moyens de faire fubfifterfès 
troupes. Tout cela fuppofe un talent & 
une capacité peu commune , qui ne fe 
trouve que chez les Capitaines du pre- 
mier ordre. Mais nous allons bien-tôt 
voir ce même Prince attaquer avec 
ces forces inférieures une Armée ani- 
mée 
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mée par la préfcncc d'un jeune Monar- 1701, 

Sac n cher aux François , & par celle ' 

'un Général qui faifbic les délices de 
ks troupes. 

Philippe V. Roi d'Efpagne avoir ob- phîiippe 

tenu du Roi fon aycul là permiflîon d'aU y- obtient 
I r \ 1 A j j du ILoi de 

1er te mettre à la tête des troupes des ptancc de 

deux nations en Italie. Il étoit pour cet venir com- 
cffct pani d'Efpagne dès le mois de Fé- J?JJ^^^'^ 
vricr,& étoit arrivé de là au commen- ditaUc. 
cemetir de Mars à Toulon , où il s'étoic 
embarqué fur une Efcadre de quinze 
Vaiflcaux , qui portoîcnt quatre Régi- 
mcns d'Infanterie à Naples , où le jeune 
Monarque vouloir aller. Apres y avoir 
demeuré quelques mois, il (e rembarqua 
pour (c rendre à Livourne, & de-là dans 
le Milanez. Il efl: à remarquer qu'en 
pallànt par Final , quelques Officiers 
lmpériaux,qui yétoientpri(bnnîers, fu- 
rent admis à lui faire la révérence. Je ne il donne 
veux pas y leur dit ce Monarque , que ^1^1^^^^ ^ 
ma pr/fence ne vous foït d'aucun avant a- officiers 
gejfje vous rends votre liberté : Allez. , Allemands 
retournez, à l'Armée Impériale , & dites ^ç^J^^i 
d mon Cousin lePrinceEu- 
GENE, qu'il me verra dans peu a la tête 
de la mienne. 

S. M. C. vînt enfuîte à Alexandrie , xç^J^\^^/^'' 
où le Duc de Savoie l'attendoit avec la ou le Duc 
Ducheflè fon Epoufe & Madame Roya- <ic savoye 

D3 le. 
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Î702. le- L'accueil que ces deux Princes Ct 
iç yç^oit firent fut afièz froid ; &: Ton remarqua 
i(oi4emeiit. dès^lorsla jalou/iequeViâor-Amédéea 
toujours eu contre Con propre gendre. 
-. Nous verrons bien-tôt qu'il ne tint pas à 
lui que ce jeune Monarque ne perdît une 
Couronne fur laquelle il avoit des droits 
incpnteftables , fondez fur les fuffrages 
des Peuples , & (ur le teftamcnt d*an 
Roi qui pou voit en difpofer à (on gré. 
Quoiqu'il en (bit , Philippe partit d'A^ 
Icxandrie peu fatisfait du Duc de Sa- 
voye ,& celui-ci s*cn retourna à Turin 
machinant des projets qui éclacereiK 
bien-tôt. 
11 va 2k Mi. S. M. C. fe rendit à Milan , & après 
^"^lîl- s'ètvc fait voir aux peuples de ce Durhé> 
elle continua la route julqu a Crémone. 
Les équipages de ce Prince étoient tout 
ce qu'on pouvoir voir de plus mc^gnifi- 

3ue. Six Colonels François avoîent or- 
re de ne point s'écarter de (à pcr(bnnc 
tant qu'il feroit à l'Armée, & pour fes 
Aides- de-camp il avoit quatre Seigneurs 
Efpagnols du premier rang. 
Le nue de Le Duc de Vendôme l'étant venu 
Vendôme le voir à Crémone , il s'enferma avec lui 
^Crémone. P^"*^ conférer fur les opérations de la 
Ils conccr- campagne. Ils convinrent qu'ils parta- 
tcnt cnfcm- geroient l'Armée en deux Corps , dont 
4e'lw«'' le premier commandé par Sa Majefté 

Catholique 
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Catholique aflîégeroit quelque place , 1701, 
& l'autre (bus le Duc de Vendôme feroit . 
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deitinée à oblerver le Prince Eugène de guerre. 
pour l'empecheridc porter dufecours 
dans le lieu ailiégé. 

Après que le Roi d'Efpagne eût vu ils font 
défiler les troupes qui 'dévoient corn- ^^^^" ^**w» 
pofcr (on Armée , il fc mit à leur tête, ^ ' 
& leur fit paflcr le Pô pour aller cam- 
t>er à Caftelvero. L'autre Corps fous 
les ordres du Duc de Vendôme paflTa le 
iném« fleuve à Cafal-Maggiore, & fut 
camper àSillâ à un demi-mille du Taro> 
qu'il fallut paflcr fur deux ponts. De- 
là l'Armée des deux Couronnes s'avan* 
a ju(qu'à la Lenza» qu'elle paflà auffi 
[ùr des ponts , & vint camper à Caftcl- 
Nuovo. 

Le Prince Eugene,averti de lamarchc Ufnngc 
des Ennemi s,comprit bien qu'ils en vou- Jugcnc ie« 
!oicnt-à Berfello ou à Guaftalla. Mais ,^/^, 7; 
pour être mieux inftruit de leurs deflèins. Général 
il donna ordre au Général Vifconti de^^^<^<^""' 
les aller obfervcr , & de prendre pour 
cet effet avec lui les Régimens de Ca- 
valerie de Commcrci , de Darmftat , 
d'Herbevile & de Vifconti. Pendant 
que ce Général étoir en marche , Eu- 
gène Ce rendit à Rorgoforte , pour voir 
û les rctranchemens & les 6000 hommes 
qu'il y avoit laiflèz fous le Baron de 
D4 Gehlii 
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17CI. Gehln étoient en bon état. Cependant fc 
~Q^(c — Général Vilcond, ayant paflc le Pô avec 
iricnt poâcr (bn détachement, vint (êpofleiàSanta- 
vit^S. u ^^^^^^ au-delà du Croftolo.Lc Duc de 
y cû aua- Vendôme en ayant eu avis > réfciut de le 
que par le (urprcndre & de lecombattreen perfon- 

^44mr ^^' P^^^ ^^'^^ P'"^ ^^ ^^ ^" ^^> ^' choi- 
jGt lesmeilleures troupes de fon Armée. 
Trois Efcadrons du Régiment Dauphia 
Dragons, trois d Eftrade^autant deLau* 
trec : trois du Colonel-Général Cavale- 
rie, deux de Villeroî, autant de Monrpc- 
roux, & vingt- quatre Compagnies de 
Grcnadiers,commandezparunBrigadicr 
& un Colonel , Rirent les troupes qui 
compofcrent le détachement , outre les 
fîx Gardes ordinaires qui le précédoienc, 
& un Efcadron de Gendarmes & de 
Chevaux-Légers qui marchoit pour le 
fbutenir. 
les impc- Les Impériaux étoient fi éloignez de 
Tiaux font ctoiicqu'ils alloiciit être attaquez , que 
^^^"' la plupart de leurs Chevaux éroicnt en- 
core en pâture. Néanmoins ils n'eurent 
pas plutôt apperçu l'Ennemi, qu'ils cou- 
rurent pour les ramener , & dans peu 
de tems tout le monde fut à cheval. 
Cependant Mr. de Vendôme craignant 
que cette poignée de gens ne lui échap- 
pât, réfolut delaiflèr-là (pn Infanterie , 
& d'aller charger avec fa Cavalerie , en 
attendant l'airivée de fes Grenadiers. 

Ce 
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Ce Prince avoit encore été renforcé par 1702. 
quatre E(cadrons de Carabiniers : ainfi 
s'il n'étoic pas viAorieux, ce ne dévoie 
point être pour n'avoir pas eu aflèz de 
monde. La première chofe que fit le 
Duc de Vendôme, fut de s'emparer du 
pont de pierres qui étoit fur le Croftolo , 
pour ôter aux Impériaux tout efpoir de 
retraite, & les obliger à fe rendre à dif- 
cretion ; mais ils étoient bien éloignez 
de demander quartier. Leurs Officiers 
tâchoient d'autant plus à les encourager, 
qu'ils voyoient le danger plus preflant : 
Enfansy leur di(bient-ils,t/(?/Vi une occa- 
fan de rendre fervice à t Empereur & de 
fitttenlr U gloire du Prince Eugène, Omis fedéfcn- 
ne (çauroit croire l'effet que ce discours ^*^^.^^^"*^" 
laconique produifît fur l'efprit du Sol-iamcnti^ 
dat. Il fut tel que ces trois Régimensdc 
Cavalerie repouflèrent pendant trois 
fois vingt Efcadrons François, & que 
les Dragons d'Herbevi lie ayant mis pied 
àterre ,cKafIèrent les Dragons des En- 
nemis qui gardoîent le pont, & s'enten- 
dirent maîtres. La Colonne des Grena- 
diers arrivant (ur ces entrefaites, fie uii 
feu fi terrible fur les Impériaux , qu'ils 
furent obligez de plier & d'abandonner 
du terrein. On les pou(ïà jufqu'à une 
maifon qui étoit au bord du grand che- 
oiin. Là ila fè rallièrent , & le combat 
D 5 re- 
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1701. recommença avec plus de fureur. Le 
• Général Vilconti animoit les fîens par 

v^fcomTa*^ fon exemple plus que par Tes paroles , il 
troij chc- eut troischsvaux tuez (bus lui, Leslm- 
vau? tuez pérîaux Ce défendirent avec toute la va- 
leur pofïîble jmais les Gendarmes ayant 
pafle un fofle qui couvroît le flanc des 
Lfs impé- Impériaux , décidèrent l'affaire. Ceux- 
obiigez'"dc ^^ ^^"lis de tous cotez par un monde 
ccdci. d*Ennemis , ne purent réfifter plus long- 
tems 5 & penfèrent à la retraite ; mais 
comme ils étoient vivement prefTèz par 
l*Ennemi , ils ne pureiit la faire qu'en 
defbrdre , defortc qu'il y en eut quantifé 
qui fè précipitèrent dans leTeffbn , rui(^ 
(eau qu'ils avoient à dos. Le refte fut 
le?riiice tué OU fait prifbnnier. Le Prince de 
decommer- Commcrci qui étoit malade à Guaftalla , 

Cl arrive 1 , • 

troprardau ayant eu avis de ce combat, y courut 
coinbat,de avcc tant d'ardeur, qu'il mit Tes jambes 
mcinc que j^ygg j^^^ f^^ bottes. Le Roi d'Efpagne 

Je Roi d El- , . • 1, • I , 

pa^nc. ne témoigna pas monis d envie de s y 
trouver, puiiqu'il y vint accompagné 
feulement de quelques Seigneurs de (a 
fuite j mais l'un & l'autre y arrivèrent 
trop tard ,tout étoit déjà fini. Les Fran- 
çois refterent maîtres , des tentes, du ba- 
gage , des éccndarts & des timbales des 
quatre Rcgimens Impériaux. Cette pe- 
tite Yi(^oire leur coûta cher^ Ils y per- 
dirent 
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dirent 400 Soldats (i) , & des Officiers 1701. 
i proportion. Parmi les bleflèz il s'en " 

trouva plufieursdu premier rang; entre 
autres Mr. deSchelton Officier-Général 
Irlandois , Mr. de Wartigni Colonel du 
Régiment Dauphin Dragons , plufieurs 
CapitainesdeCarabiniers&deDragons. 
Du côté des Impériaux outre le-s morts, 
ily eut parmi les blertez de marque le 
Lieutenant-Colonel de Commerci , le 
Comted'ArenbergaufTiLicutcnant-Co- 
lonel ôc pris prifonnier , 5 Capitaines , 
2 Lîeutenans , & 400 hommes aufïî 
prifbnniers. 

Dès que le Prince Eugène eût appris te Prince 
le malheur arrivé au détachement du ^^^^?^ ^^ 
Général Vifconti, il vit bien qu'il nci\i,"ocusdc 
falloit plus pcnfèr au bîocus de Man- Manioue. 
roue ; mais empêcher que les Ennemis 
nelui coupaflènt la communication qu'il 
avoit étaolie avec le Modenois &c le 
Mirandolois. Pour cet effet il ne vit 

es de meilleur moyen que de leur livrer 
taille. A la vérité fon Armée étoit 
pluy foible que la leur. Quoiqu'il eût 
D 6 reçu 

(i)On trouTC une Lettre dans THiftoire Militai- 
re du Prince Eugène par Mr. RouiTct page «o. &c 
dans plufieurs autres Livres , laquelle paroît avoir 
été écrite par un Officier Allemand , où l'on fait 
monter cette perte 'jusqu'à 2000 hoaimcs. Il n'cft 
pas néccfl'aire de dire que cela n'cft pas croyable, 
il ne faut qu'avoii le fens commun pour en juger» 
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1701. reçu divers renforts d'Allemagne , il 
- avoir été obligé de garnir tant de poftcs , 
qae cela avoit beaucoup diminué fè$ 
Troupes. Il avoit jcoo hommes dans 
3er(êllo, Il Baraillons à Borgo forte, 
1000 hommes àOftiglia , 800 àGuaf- 
talla j 500 à Luzzara, autant à la Mi« 
. randole j defbrte que (on Armée ne 
tnontoit plus qu'à 140C0 hommes, lors 
du comtat de Santa- Vittoria, & deux 
jours après elle fut de 16000, par l'arri- 
vée de 1000 hommes tirez de la Gari>i- 
fondeUerfèllo, & amenez par le Com- 
te, de Solari même qui la commandoir. 
Avec ces 16000 hommes il ne dcfèfpcra 
pas de battre une Armée de 3 5 000 com* 
battans. 
J\ ft refont Cette réfblutîon prîfè , le Prince Eu- 
tiuïuc? 8^"^ ^ rendit à Bo/colodo , après avoir 
donné ordre aux Généraux Stahrenberg^ 
Wener & Trautmansdorf de lever le 
blocus de Mantouë , & de reçîrer les 
Troupes qui le forraoient , pendant la 
nuit& (ans bruit; ce qui fut exécuté le 
I d'Août. VArmée Impériale fe retira à 
Borgofovte. Suy ces entrefaîtes celle des 
deux Couronnes réunie fous les ordres 
du Roi d^Efpagne & du Duc de Ven- 
dôme , marcha à Reggio , Se s'en empara 
«u{ïî- bien que deMoclene& deCarpij 
ce qui obligea le Duc à Ce retirer à Bo- 
logne 3tVÇC WUHQ fa famiilç^ Le PrincQ 
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Eugène marcha vers le Seraglio, où il 1702. 
fit la revue de fon Armée , qu'il trouva '""^ 

en fort bon état. Il fit diftribuer aux 
Soldats de la poudre & des baies, les 
avertidànt de ic tenir prêts à combattre > 
& de préparer leurs armes. 

Les Ennemis étoient pourlors àTef- V '"■* 
ta, où ils attendoient le retour des dé- pcnidcTÏ 
tachemens qu'ils avoient envoyez dans u. 
le Modenois, Dès qu'ils furent revenus 
ils décampèrent deTcfta aune heure du 
matin , (ans faire battre la générale ni 
fonncr le boute^felle. Us paflcrcnt la 
Parmégîana & la Tagliata , deux rivières 
peuconfidévables , & prirent leur route 
vers Luzzara. Le Prince Eugène les en- 
voya reconnoître par le Général Vau- 



bonne. Celui ci lui rapporta qu'ils il«ma»- 



étoient en pleine marche vers Luzzara, "^ ^** 



& qu'ils paroi (Ibient vouloir s'emparer 
de ce porte , & des ponts que S. A. S. 

- avoit fur le Pq, Cela confirma encore 
plus le Prince dans le deflcin qu'il avoit 
de combattre. Il prévoyoit bien que (î 
les Ennemis lui cnlevoicnt (es ponts , ils 
le mettroiem hors d'état de pouvoir paf- 
ier fi-tôc le Pô; & qu'avant qu'il en eut 

, fait conftruire d'autres , ils (èroient déjà 

maîrres des portes qui favorîfbient (a 

. fubiîftance, & lui afluroient fcs quartiers 

d'hiver en Italie : defbrre que s'il les 

fcrdoit; ^il n'y OtYoit d'autre parti à pren^ 

dic 
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1701, dre pour lui que d'aller hiverner en Al- 
""^ lemagne; c'eftpourquoi il fongea à pré- 

venir l'Ennemi. Cependant les Ennemis 
Le Doc de avançoicnt toujours. Le Duc de Ven- 
fcu"t*$'cû ^^^^ ^ détacha avec 24. Compagnies 
empaici. dcGrenadiers , les Gardes ordinaires & 
deux Régimens de Dragons. Le refte 
de 1* Armée fui voit en colonne. La pre- 
mière de la droite conduite par le Roi 
d'Efpagne , & celle de la gauche par le 
Comte de Telle. Le Duc de Vendôme 
arrivant le premier devant Luzzara, fie 
fbmmer le Baron de Heitendorf de ft 
rendre. Pour toute réponfe on lui fit 
une falve de moufquetterie , dont lé 
Comte de Sézane , qui commandoit les 
Grenadiers, eut le bras percé tout près de 
lui* Il fallut que Mr. de Vendôme at- 
tendît du canon pour affiéger cette bi- 
coque. 

Luzzara eft une efpece de vieux bourg 

. fîtué un peu au-deflus de Guaftalla> 

en tirant vers l'Orient. Il n*avoit pas 

même alors de murailles , quoiqu'il fut 

environné d'un foffë plein d'eau ; mais 

il avoir une grofle tour fort épaiffè , où 

la Garni fbn s'étoit retirée. 

Ordre dtt Le Prince Eugène avoir envoyé or- 

Pfincc Eu- dre au Commandant de tenir jufqu'à la 

Comman- dernière extrémité , lui promettant qu'il 

daiiidcLiu- viendroit bien-tôt le délivrer. En effet . 

aaïa. ce. Prince étant informé que le Roi 

d'Ef. 
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d*E(pagnc marchoit avec toute fonAr- 1701. 
mée vers Luzzara , réiolut de ne pas 
difFerer plus long-tcms le dellcin qu'il 
avoîc de lui livrer bataille. Le Duc de 
Vendôme s'ctoît emparé de Luzzara ,& 
avoir laide quelques Troupes dans les -, 
maifons pour rellcrrer la Garnifon , qui 
conune je l'ai dit , s'étoit retirée dans la 
tour. Après quoi ce Général avoir fait 
marquer un camp près de Luzzara, & 
étoît allé rejoindre le Roi d'Efpagne, 
qui s'avançoic pour venir occuper ce 
camp. 

Le Prince Eugène , toujours bien (èr- il form« «n 
TÎ par fes Efpions, n'ignoroit rien de ^^"F«)«- 
tout cela; & ce fut fur la connoifTance 
qu'il en avoir , qu'il forma un des plus 
beaux projets qui foit jamais entré dans 
rcfprit d'un Général. Pour le bien 
comprendre, il faut (çavoirqu'au-dcflTus 
de Luzznra ^ vis-à - vis de Mantoue , 
on a élevé une grande digue à un demi- 
mille du Pô, pour couvrir la campagne 
contre les dcbordcmcns de ce fleuve. 
Aflèz près de la rive il y a une autre 
petite dig'ie, qui n'a été fiiitc que pour 
empêcher les c:mx oïdin.uîes de lortir 
de leur lit p )jr fe ré;'i?îdre dans les 
cham}'sqa elles hn*^..:t.vvoienttrop. Le 
terrein ciuie ces dt ixdi;z;aes eft labou- 
rable quoicu*cnrrecoui?é de folTez & 
icmc de quantité d'arbres. Le Prince 

jugea 
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^'4'Eipagncmarchoit avec toute fouAr- lyoz. 
::^inée vers Luzzara > réfolut de ne pas 
^diffètcr plus long-tcms le delTein qu'il 
àvolcde lui livrei* bataille. Le Duc de 
Vcnctôme s'étoit emparé de Luzzara , & 
aypjf laiflTé quelques Troupes dans les % 
tnaiions pour reflcrrer la Garnifbn , qui 
-comftie je l'ai dit , s'étoit retirée dans la 
tour. Après quoi ce Général avoir fait 
marquer un camp près de Luzzara , & 
écoii allé rejoindre le Roi d'Efpagne, 
qui s'avançoic pour venir occuper ce 
camp. 

Le Prince Eugène , toujours bien {èr- il forme un 
vî par fes Efpions , n^ignoroit rien de P^o^t» 
tout cela; & ce fut fur la connoifTancc 
qu'il en avoir , qu'il forma un des plus 
beaux projets qui foit jamais entré dans 
l'efprit d'un Général. Pour le bien 
comprendre, il faut fçavoirqu'au-deflTus 
de Luzzfira &c vis-à - vis de Mantoue , 
on a élevé une grande digue à un demi- 
mille du Pô 5 pour couvrir la campagne 
contre les débordcmens de ce fleuve. 
Aflèz près de la rive il y a une autre 
petite digue, qui n'a été fntc que pour 
empêcher les eaux ordinaires de lortir 
de leur lit p:)ur (e répondre dans les 
champs qu'elles hun\echToienttrop. Le 
terreiji encie ces deux digues eft labou- 
rable quoiqu'entrecoupé de fo(Tèz & 
Icmé de quantité d'arbres. Le Prince 
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170Z.. jugea donc que pour combattre avec 
^ avantage l'Armée ennemie , il dévoie 

venir occuper ce terrein , cacher (on In- 
j fanrerie derrière la grande digue , & at- 

taquer l'Ennemi lor(qu*il entreroit dans 
fbn Camp. Il étoit à préfumer que l'Ar- 
mée des. deux Couronnes > en arrivant 
fur fon terrein , drelTèroit Tes tentes, 
après quoi la Cavalerie iroit aufourage, 
& l'Infanterie à la paille & à Teau ; que 

I)our cet effet l'une & l'autre poferoient 
es armes ; qu'ajnfi S. A. prenant ce tems 
favorable pour marcher de front au 
camp de cette Armée > dont elle (e trou- 
veroit fort près > elle en prendroit les 
armes aux faifteaux, & une partie des 
chevaux au piquet; ce qui vraifembla- 
. blement devoit produire en un inftant la 
ruïne entière des Ennemis. J'avoue qu'il 
faut être né avec un génie bien vif & 
bien pénétrant , & qu'il faut eu même- 
tems bien connoître la nature des lieux j 
pour concevoir de pareil projets.. 
1! range fou Cependant le Prince Eugène com- 
bauiuc.*" ^^ï^Ça à ranger fon Armée fur deux li- 
gnes- L'aîle droite étoit commandée 
par le jeune Prince de Vaudemont ÔC 
par le Comte de Sérau , Major-Générat 
de la Cavalerie. La gauche l'étoit par 
le Comte de Trautmansdorf& le Gé-^ 
néral Vifconti. L'Artillerie étoit diftri- 
buée par pièces à la tête de chaque Ba-i 

lail- 
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taillon , & à la queue il y avoit un cha- 1 702. 
rioc chargé de munitions de Guerre, ou ' ^ 
.d'outils à remuer la terre. La première 
ligne étoît précédée de tous les Grena- 
diers tirez des Bataillons qui la compo- 
(oient : enfuite venoicnt le Régiment de 
Nîgrclli, celui d'Herberftein , deux de 
■Danois>ceuxdeLichtenftcin, du Rhîn- 
gravc, de Stahrenberg & de Guttcnftein, 
loutenus des Dragons d'Eugène. Cette 
ligne, qui formoit la colonne de la 
gauche, étoit fermée par un Corps de 
Cavalerie compole des Régimens de 
Darmftat , de Commerci , & des Dra- 

Sons d'Heibeville à cheval. La colonne 
c la droite , ou la féconde ligne , étoîc 
auffi précédée de tous les Grenadiers 
des Bataillons qui la compofoient j &C 
ces Bataillons étolenc ceux de Bagni , de 
Serin, de Gehln , du jeune Tuan , &c* 
le tout fermé par les Efcadrons des Da- 
nois , ceux de Lorrame , de Trautmans- 
dorf , & les Huflàrs d'Eîbigni. Le Prin- 
ce Eugène conduifoit le Corps de batail- 
le y cômpofè audî d'Infanterie (butcnuë 
de quelques Régimens de Cavalerie &J 
des Hurfars de Paul Diack. Il avoit fous 
lui le Prince de Commerci , & divers 
autres Généraux. Ce fut dans cet ordre 11 marche 
que l'Armée Impériale défila de Sera- ^ l'Ennemi. 

Îlio pour venir paflèr le Pô près de l'en- 
rok où commence le canal du Zéro. 

Cette 
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1701. Cette marche & ce paflàge fe firent avccî 
" tant d'ordre & de fecret , que le vieux 
Prince de Vaudemont , qui n*étoit pas 
loin de-là avec un Corps de Troupes, 
ne s*en apperçut point, quoiqu'il fut 
refté pour obfèrver les mouvemens dvt 
II veut le Prince Eugène. S. A. ayant pa(Te le Pô 
& w^hrfon ^^"^ ^"^ l'Ennemi en eût avis , s'avan^ 
Année dcr- ça entre ce fleuve & le canal du Zéro, 
ricre u di» Elle eut bien-tôt gagné le revers de k 
^^^' digue dont j'ai parlé. En arrivant , ce 

Prince fit mettre ventre à terre à fbn 
Infanteiie ; la Cavalerie refta en bataille 
dernière l'Infanterie. Cependant l*Ar- 
mée ennemie marchoit de (on côté avec 
beaucoup de précaution. Un Corps dt 
Cavalerie précedoit la première colon- 
ne , & avoit ordre de patrouiller à droi-^ 
te & à gauche de-peur de furprife 5 le 
Pays étant fi coupé que 1 0000 hommes 
pouvoient aîfément fe cacher partout. 
L'Officier qui conduisit ce Corps de 
Cavalerie, n'eut jaoïais la penfée de 
monter fur la digue , & ce fut peut-être 
le (eul endroit qu'il ne vifita pas. Les 
Généraux n'a voient garde de (bupçon- 
ner que toute l'Armée Impériale fut der- 
rière cette digue ; ils la croyoient enco- 
re dans le Séraglio. Atnfiilsmarchoient 
Il eft dé. ^^"^ ""^ fécurîté qui leur auroit été fa- 
couvcrt par taie ^ fi le hazard n'avoit fait découvrir 
un pur ha. Içpiégc qu'on Icur tcndoît* Voici com* 

ment 
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ment la chofê arriva. La digue du Zéro 1701, 
n*eft pas droite , parcequ'elle iert au(fi \ "^"^ " 
contenir les eaux de ce canal qui fort du 
Pô àu^defTous du Séraglio , & va (e re- 
jetterdans le Pô vis-à-vis deCavalara, 
& qu'elle fuit les niveaux de la terre pour 
le cours des eaux ; de manière qu'en 
quelques endroits du front du Camp en- 
nemi, cette digue s'en trouvoit Ci pro- 
che , qu'un Aide -Major ne crut pa$ 
pouvoir mieux placer la garde de ibn 
Camp qu'en la portant fur cette même 
digue. Il y monta fur le champ , & (4 
curiofité lui fit jetter les yeux fur le fleu- 
re & fur le terrein d'entre le fleuve & la 
digue, où il vit toute l'Infanterie Impé- 
riale (ur le ventre , & la Cavalerie en 
bataille derrière elle. Cette découverte 
le frappa , & Tétonna plus qu'on ne 
fçauroit exprimer. Il donna l'aihrme fur 
toute la ligne, qui courut aux armes 
qu'elle venoit de quitter pour tendre fes 
tentes. Sur cts entrefaites le Prince Eu- H s'avance 
gène s'étoit avancé à la faveur des hayes P^?' '^"^"" 

^ /^ îjT- • j-i noitrc i En- 

pour reconnoitre l Ennemi, qu il trouva ncmi. 
d'abord fort tranquille fur fon fujet. S* 
A. (c difpofbit à retourner à (on Armée 

Eour exécuter fon projet, lorsque le 
ruit & les mouvemens qu'elle vit faire 
ï l'Ennemi , lui firent juger quïl avoit 
découvert /es Troupes. Néanmoins ce. 
Piduce ne changea rien au delfein qu'il 

avoh 
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Ijou avoic de combattre , quoiqu'il vît bien 

' ' qu'il ne pouvoît plus le faire avec le 

même avantage, il ne fit que changer 

L'Ennemi fadifpolîtion pour L'attaque. Cependant 

fc difpofc les Ennemis ayant repris les armes, com- 

au combat. \ r c r \ • j^ 

mencerent à le former lur le terrem de 

leur Camp. Ils n'eurent pas le tems de 
fe ranger en ordre de bataille , & ne fi- 
rent qu'une ligne de toutes leurs Trou- 
pes. Le Duc de Vendôme fuppléa à ce 
défaut par deux Corps d'Infanterie & de 
Cavalerie qu'il pofta en rcftrve fur la 
droite & fur la gauche. Il fit inceflàm- 
ment traîner du canon fur la digue, qui 
de ce côté-là n'étoit pas fort élevée. La 
batterie étoit de fix pièces, & découvroic 
toute la Campagne des deux cotez. Le. 
Prince Eugène oppofa une contre- batte- 
Lé Prince rie à celle-là. Il rangea fon Armée de 
gca fon or- "^^"^^^'^ ^^^ la première hgne qui ctoit 
dic de ba» foii aile gauche , devint fon aîle drQitc> 
•^ilc. & la féconde qui faifbit (on aîle droite , 
fon aîle gauche. Comme il s'étoit ap- 
perçu que les Ennemis fortifioient leur 
aîle gauche de beaucoup d'Infanterie, il 
leur oppofa celle du Prince de Com- 
merci , renforcée d'une partie de celle 
de la première ligne,(butenuë par tout le 
Régiment de TafFCavalerie, & de qua- 
tre Efcadrons de Corbelli. Toutes ces 
Troupes jointes enfemble faîfbient un 
Corps à la tête de l'aîle droite des Impé- 
riaux» 
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rîaux , oppofé à celui que les François 170U 
avoxent mis (ur le front de leur gauche , 
& ce Corps étoit commandé par le bra- 
ve Prince de Commerci. A cinq heures 
après midi , Eugène fit donner le fignal il ftîc 
dui combat par deux coups de canon, ^^^"j^'j'* 
Auffi-tôt l'Infanterie monte fur la digue combat." 
avec beaucoup de bravoure , les Soldats 
(è pouflànt & fc foutenant les uns les au- 
tres avec la croflè de leurs mou(quets. 
La Cavalerie s^ouvrît un pafTage par le 
moyen des falcines dont elle s'étoit pour- 
vue , & qui lui (èrvirent pour monter 
fur la digue & pour pafler le petit ca- 
nal du Zéro. L attaque commença par 
la droite des Impériaux menée par le 
Prince de Commerci. Le Prince Eu- 
gène ne s*étoit point refervé de poftc 
particulier , pour être plus libre de fe 
porter dans tous les endroits où fa 
préfcncc (croît néceflaire. Cependant le Le Frînce 
Prince de Commerci marchoit contre ^«S^cora- 
la cauche des Ejmemis , qui s^étendoit mcnce rat. 
ju (qu'au Pô cn-delà de la digue. Le ter- "4««* 
rein étoit (emé de hayes & entrecoupé de 
fofTèzqui embarralfoienr beaucoup l'In- 
fanterie ,& rendoient l«i Cavalerie inu- 
tile. Il falloir broflTer à travers unbof- 
quec avant que d'arriver à l'Ennemi. 
Néanmoins Commerci furmonre tous 
ces obftacles , il charge les François TEC 
ponton à la main ^ ordonnant à Tes SoU 
' dats 
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t/oz* dats de ne faire feu qu*à bout porraiït* 
^ Tcflë , qui commandoit cette aîle 9 

avoic donné le même ordre à Ces Trou- 
pes, deforteque chacun fait fa déchar- 
ge de fi près qu'il n'y a pas un coup qui 
ne porte. Les Impériaux font feu les 
premiers i les François l'eflTuyenc (ans 
^'ébranler , & y répondent avec toute la 
vigueur imaginable. Les Régimens de 
Perche, Grancei, Foreft, Sault, Bre- 
tagne , & les Dragons de Senneterre fai- 
(bient feu fur le front des Impériaux, 
tandis que la Brigade de Piémont & celle 
des Vaiflèaux, les débordant, les pre- 
noient en flanc , & en étendoient des 
r^ngs entiers par terre. Malgré cela 
l'exemple du Prince de Commerci , qui 
avançoît toujours au milieu des coups, 
rctenoit les Impériaux : mais une baie 
ayant atteint ce brave Prince à la gorge , 
Il ** *"A & l'ayant couché roidc mort fur la pla- 

waaxplUnt. ^^>^^^ commencèrent à plier. Le Marquis 
de Langallerie le remarquant y les poufïà 
à la tête des Dragons de Senneterre , & 
acheva de les mettre en defbrdre. Ils 
auroient entièrement pris la fuite, s'ils 
ii'avoient trouvez derrière eux le refte de 
leur aile droite fous les ordres du Prince 
de Lichtenftein & des Généraux Bagni 
& Guttenftein , qui accoururent au (e- 
lU fc rai- <oms des leurs , & chargèrent l'Ennemi 

fient. .fi à propos, qu'il le repoulTenc à (on 
; . tout 
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tour julqucs au-delà des fo(Ièz , qui lui 1702. 
fcrvpîciic de retranchement. L'Infante- 
rie Françoifè qui étoit dans ces fofTcz 
arrêta les Impériaux par le grand feu 
qu'elle fit fur eux. Mais les Généraux 
les animant de la voix & par leur exem- 
ple jlcur firent attaquer cette Infanterie, 
qui fàvoriiee par Tavantage du terrein les 
repoufla. La Cavalerie rcftoit de part 
& d'autre (peétatrice du combat , le ter- 
rein ne lui permettant pas de (c joindre.. 
Néanmoins c'étoit quelque chofe d'af- 
freux que le carnage qui fe faifoit-là^tou- 
tc la terre étoit couverte de corjps morts. 
Les Impériaux repouilez pour la troilié- Hs font f^ 
me Cois , (e rallièrent au moyen d*un ren- pouffex de 
fort de trois Bataillons Danois que le "«^"IJu^* 
Priiicc Eugène leur envoya (bus les or- encoxc. 
drcs du Général Boinembourg. S. A. qui 
vouloir faire /es plus grands efforts con- 
tre cette aile gauche des Ennemis , parce- 
qu'ils y avôîent la fleur de leurs Trou pes, 
recommanda à Boinembourg de faire 
tout fbn pofTîble pour enfoncer cette ai- 
le.- Les Impériaux s'ctant ralliez & ncnt^^*'**' 
fbutenus des Danois , retournèrent à t^^yç, 
l*attaqu€. Le combat recommence avec 
plus de furie qu'auparavant. Les Impé- 
riaux font des prodiges pour obliger les 
François à leur céder la place : ceux-ci 
s'opiniâtrerent à la défendre, & aiment 
nieux (è faire tuer les uns après les autres 

que 
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1701, que de perdre un pouce de tèrreîrt» 
' Enfin là Brigade des Irlandois ne pou- 

vant plus (butenir le feu des Impériaux, 
& ayant perdu beaucoup de Soldats & 
fcs meilleurs Officiers , eft obligée de 
Ils «»fon- reculer plus de y 00 pas. La plupart 
gauche*dw ^^^ Régimens François voyant cela rc- 
ïrançois. culctent auffi , & les Impériaux fé ren- 
Bravoutc dent maîtres de leur terrein : mais quel- 
du Régi- ques efforts qu'ils fidènt, ils ne purent 
ment de r* . f • r • • 

yiéœont. jamais raire taire un pas en arrière au 

Régiment de Piémont , l'un des premiers 
de l'Infanterie de France. 
L'aîle Pendant que ces chofes Ce paflbient à la 

FMnœis** droite de l'Armée Impériale , la gauche 
d*abord Ta- avoit attaqué la droite des François , où 
iranuge. ^^o^ Jg Roj d'Efpagne à la tête de toute 
la Gendarmerie de France. Le Marquis 
de Créqui commandoic l'Infanterie fou- 
tenue de 90oDragons.à pied deDauphin , 
de ceux de Lautrec , d'Eftrade , & de 
400 Carabiniers auflî à pied tout bottez, 
fous les ordres du Comte d'Aubeterre, 
Le Comte de Stahrenberg conduifoit 
l'Infanterie Impériale de cette attaque , 
foutenue des Dragon» du Prince Eu- 
gène -, & dès le premier choc Tes Trou- 
pes furent mifes en defordre , & per- 
dirent beaucoup de monde. Plufieurs 
Officiers du Régiment du Prince Eugène 
furent faits ptifonniers ; mais le Général 
Stahrenberg ayant rallié fon monde 

revint 
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vînt à la charge. Le jeune Prince de i7®i«_ 
Vaùdenfiont vint à (on fccours avec le 
Généra Vifconti^ à la tête des Cuiraf- 
ficrs de Corbelli , de Darmftat , & des 
Dragons d'Eugène & d'Herbeville. 
Comme le terrein étoic un peu moins 
embarrafle ici qu'à la droite , la Cavale- 
rie ne fut pas tout-à-fait auflî inutile. Les 
Cuirafficrs chargèrent les Gendarmes, &C 
les culbutèrent. Les Impériaux regagne- Les impé- 
rcnt le terrein qu'ils avoient cédez, mal- nauxrcga- 
gré les effort s du Marquis deCrequi, qui ferrcla! ^ 
fut blefleàmort en combattant à la tête 
de rinfanterie. Les Dragons d Eugène 
eurent bien leur revanche du dcfavanta- 
ge qu'ils avoient d'abord fbufFert; car 
ayant pénétré au milieu des Canabiniers 
François , ils en firent un grand carnage; 
& les Dragons Dauphin ne furent pas 
moins maltraitez par ceux d'Herbeville. 
Ledéfordren'étoitpasmoinsgranddans 
le centre de l'Armée des deux Couron- 
nes. La préfence du Prince Eugène y 
avoir beaucoup contribué. Déjà les 
François plioient & tournoient le dos , 
lorfque le Duc de^^Vendôme arrive ôc te Duc dé 
rétablit toutes chofcs. If faut pJrlr ici y Vendôme 
mes enfansy s'écrioît-il, plutôt que ^^ tiou^s!* 
c/der la viitoire. Il fit tout ce qu'il put 
pour regagner le terrein que fon centre 
avoir perdu; mais il fallut qu'il (e con- 
tentât d'avoir empêché la déroute , & le 

Tome I L E Prince 
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tyoi. Prince Eugène fe maintint dans l'efpacc 
qu'il avoit gagné. Cependant le jour 
cefla & la bataille durcit encore. La 
nuit étoit fi obfcure qu'on ne pouvoir 
dilcerner les objets à quatre pas ; & plu- 
fîeurs Généraux François penfèrent fe 
jetter parmi les Impériaux^ croyant que 
c'étoit de leurs gens. Lh'orreur de ces 
épaiflès ténèbres augmentoit par la flam- 
me que faifoient l'artillerie & les mouf- 
3uets. Le bruit du canon joint aux cris 
escombattans & aux gémiflèmens des 
bleflèz , étoit bien tout ce qu'on peut 
imaginer de plus horrible. Cependant 
les Impériaux avoient percez , comnie je 
l'ai dit, l'aîle gauche de T Armée des 
deuxCouronnes ,* mais ils n'avoient pas 
ofez pourfuivre lerlrlandois;, ni lès au- 
tres Brigades qui avoient tournez le dos , 
de-peur de trouver une feconde ligne & 
^ d'être enveloppez. Il n'y en avoir pour- 
tant point. Le Prince de Lichtenfteiii 
qui lescommandoit depuis la mort du 
Prince de Commerci , (e rabattit fur les 
Brigades de Piémont , des VaifTeau x & de 
l'Ifle de France , Se les attaqua avec tou- 
tes les Troupes de l'aîle droite ; mais ce 
^ j*Vî' fut en vain.'Le Marquis de Langallerie 
gaucrfe re-" ^^^ s¥toit mis à leur tête , les anima fi 
pouflc les bien par fon exemple , & leur fit faire 
impciiaux. unçfj belle manœuvre, qu'il étoit déjà 
une heure de nuit qu'elles n'avoient pas 

perdu 
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perdu un pouce de terrein j & le PrinCc 1702. 
de Lichtenftein, à force de venir à la ^ - 
charge, y reçut (cptbleflures dont quel- Le prinec 
ques-unes étoienc mortelles. Mr. de dciichtcar. 
Montendre Colonel des Vaiflèaux, qui b^êffé^de 
avoît fuccedé à ce brave Chevalier fcpt coups. 
d'Entragues dont j'ai parlé dans l'afFairc 
de Crémone , fiit tué dans ces divers 
combats ; & ce Régiment > celui de 
Piémont & de l'Ifle de France (oufFrirent 
extrêmement^ & payèrent bien cher la 
gloire qu'ils y acquirent. Le Comte de 
Bezons, qui commandoit la Cavalerie 
de l'aîlc gauche de l'Armée des deux 
Couronnes , ayant vu le défordre des Ir- 
!andois , voulut faire avancer des Efca- 
drons pour les foutenir & leur procurer 
le temsde {e rallier; mais le terrein n'é- 
coit pas fait pour la Cavalerie > & Bezons ta Civafé* 
tomba fous le feu de l'Infanterie Aile- "^ ^^?^^t 
mande qui le fit bien rétrograder , après ^^ "*"' 
avoir perdu plus de 200 Cavaliers Se 
joo chevaux qui furent tuez fur la pla^ 
ce. Le terrein que les Irlandois perdi- 
rent , fépara entièrement le Régiment de 
Piémont du gros de l'Infanterie des deux 
Couronnes ; defbrte que les Impériaux 
fe trouvoient entre ce Régiment & le 
gros de l'Infanterie. Il fe fit mille ac- 
tions de valeur pendant la nuît , qui fu- 
rent en{cvelies dans l'horreur des ténè- 
bres. Le Prince Eugène redoubla fes 
E z efforts 
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1 701. efforts au centre. Les Soldats Impériaux 
' qui Padoroient , firent tout ce qu'il vou- 

Le prince lut. Ils donnèrent tête bailTée fur lecen- 
îoubhTf^" ^^^ ^^ l'Armée Ennemie. Vendôme ctoic 
•ffortf. refté, & les François qui l'idolâtroient, 
cuflent plutôt perdu mille vies, que de 
lui cauier le chagrin de les voir fuir : 
ainfi ils tinrent ferme, & s'ils ne repouf- 
ièrent pas tout-à-fair les Impériaux , du 
moins les empêcherent-ilsde faire beau- 
coup de chemin en avant. Mais le car- 
nage fut très-grand de part & d'autre. 
On né peut rien Coûter à la bravoure de 
rinfanterie Allemande ; elle fit toutes 
fcs attaques avec une intrépidité extraor- 
dinaire. L'Infanterie Françoife fit auflî 
parfaitement bien fon devoir , & ne té-* 
moîgna pas moins de courage à (bute- 
nir j que les Impériaux à attaquer, 

bî^r^ de ^^ P^^^^ ^^ à-peu-près égale , du 
deux côtc2f nioins quant aux morts (i) : il y en eut 

dans ce Cnviton 

combat. 

(i) Mr^ Dumont (dans foi Hiftoire Militaire 
du Prince Eugène page 2j.) n'en met que 791. 
L'Hiftorien Allemand , comme bon patriote , n'a 
eu garde de le contredire : il n'en a compté non- 
^ius que 7pr . L'Hiftoiien Italien ( Vira e Campe(- 
giamenti Dio Francesco £u«enio di Savoya 
piige 62.) en a mis 1000. & Me. de Quinci ( Hfi^ 
toire Militaire de Louis le Grand Tome III. 
page 680. ) 6000. Qui croire de tous, ces MeA 
Ccurs? Dumonten dit trop peu , & Quinci trop. 
Le premier auroit pu du moins <e palTcr de ces pi. 
Il ne valloit pas la peine d'accufer nombre imp^ic 
pour un Soldat de plus ou de moins. 
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environ looo du côté des Impériaux , & 1 701. 
îi fcroic étonnant qu'il y en eût eu moins, '' 

vu qu'ils furent repoulTèz quatre fois ,& 
qu'ils accaquoienc avec valeur Se avec 
opiniâtreté, ce qui fuppofe un grand 
carnage. Maislençmbre des blerfezfut 
plus grand du côte des François , fur- 
couc en Officiers. Ils eurent aufli plu- 
ficurs pcr(bnnes de qualité de tuées. Les 
Impériaux ne perdirent d'Officîers-Gé- 
nérauxGue le Prince de Commerci, qui 
fut tué dès la féconde décharge des Fran- 

Î;ois, Le Prince Eugène fut extrêmement 
èn(ible à cette perte. Dès qu'il la 
fçut , il fit demander une fiifpenfioa 
d'armes au Duc de Vendôme ( c'étoic 
encore dans le fort du combat) pour 
faire rerirer le corps de ce brave Prince, 
qui avoir perdu la vie d'une manière fi 
glorieufe. 

Cependant la nuit , qui devenoi t toû- Le combat 
jours plus obfcure , jointe à la lalTitude , ^^^** 
fêpara les combattans. Le Prince Eugène, 
toujours vigilant & infatigable, fit tenir 
des feux allumez pendant le refte de la 
nuit; & pour que les François ne lui di(^ 

f)uta(Iem pas le gain du champ de batail- 
e,il fit tirer un bon retranchement devant Le Prince 
le terrein qu'il occupoit, qui fe trouva Eugène fc 
prêt à la pointe du jour. Pendant qu'on y ""*"*^ ^ 
travailloit,S. A. S. qui avoit été plus de 
huit heures achevai , fut éprendre un peu 

E j de 
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1 7CI. de repos derrière l'Armée , & attend? 
" le jour , enveloppe dans un manteau der- 
rière un buiflbn. Le Roi d'Efpagne en 
fit de même de fbn côté; & le Duc de 
Mantoue, qui étoit refté auprès de ce 
Monarque pendant la bataille , coucha 
/uf un peudepailledansTEglifedesAu- 
guftins , dont le Couvent étoit à la tête 
de la droite de l'Armée des deux Cou«* 
ronnes. Oh croyoît que le combat re- 
commenceroit avec le jour ; mai s le Prin- 
ce Eugène refta tranquille derrière Ces 
rctrànchemcns,&lesEnnemisn*avoienc 
pas envie de l'y venir troubler, 
la ifiipé- Il eft certain que l'Armée des deux 
tiorité de Couronnes étoit plus forte que celle de& 

forces des , / . • • 1 * n. • 

dvux Cou- Impériaux ; mais il n eft pas moins vrai 
xonnes ne que cette avantage ne lui fervitde ricnj 
FwiTde" ^^^ comme il confiftoit principalement 
jûea. en Cavalerie , & que le terrein étoii 

trop coupé , elle devint inutile. C'eft en 
vain que les Impériaux Ce font recriez 
fur la (upéiiorité des François , puifqu'ils 
n'en purent faire aucune ufage , jufques- 
là que leur aile droite ne put jamais {è-r 
courir leur gauche après qu'elle eût été 
enfoncée. Le Prince Eugène Tavoit 
bien prévu, connoid'ant le terrein au- 
tant qu'on pouvoit le connoîrre. Il (ça^ 
voit bien qu'au cas qu'il ne pût furpren- - 
dre l'Ennemi , & qu'il fallût lui livrer 
bataille a il n'y avoic rien à craindre de 

fa 
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fa fiipériorité dans l'endroit où il avoît 17^^* _ 
envie de le combattre. Quoiqu'il en *" 

fbitjOnnepeut nier que le projet de ce 
Prince ne fut bien conçu; é>c s'il n'eut 
pas tout lefuccès qu'il avoit lieu de s'en 

E remettre, ce ne fut que par un pur 
azard qu'il ne pouvoir prévoir. , 

Au reftc , cette victoire fut fort équi- l^ vî6toi- 
voque , les uns & les autres fe l'attribue- yoqaef^"*' 
rcnt. L'Armée du Prince Eugène ga- 
gna (èpt Etendarts& n'en perdit qu'un : 
mais les François prirent deux pièces de 
canon, & ce fut les Dragons de Senne- 
terre qui ifirent cela à la gauche , lorf- 
qu'ils rcpouflèrent les Impériaux au mo- 
tnent que le Prince de Com merci venoic 
d'être tué. 

J'ajouterai à cette Relation , celle que 
le Prince Eugène écrivit lui-même à un 
Miniftre de l'Empereur. 

LETTRE. 
D xr Princi Eugène 

A U 

Baron de Goes,Envoye Ex- 
traordinaire de s. m. i. 

AUPRÈS DE LEURS H A U- 
TES-PUISS A NCES. 

Oy^u^^e dernier Jmrnal que je vous Lettre du 
f ai envo^eyportoit entre autres, que le V^'H^Tz^ll. 
£ 4 15 londcGôe» 
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•1701. 13. de ce mois l* Ennemi avolt fait dif^ 
tribuer dans fon Annù des munitions 
& qu^il avait même ptêlié que le len^ 
demain il marcherait infailliblement y & 
que favois juge"" que par une telle mar- 
che OH pour r Oit bien en venir à un au^ 
tre adion , cela s'ejl enfuhi en effet. 
Car ayant le ij, appris par mes Efpions 
qu^il s* avançait de ce côteUi, & qu'il 
gltoit déjà proche de Luzx»ara y je fis 
duffi'tôt mettre l'Armée fous les armes , 
& je m'avançai jufqu^iciy où je la ran^ 
geai en bataille \ enfulte de quoi je dif^ 
fofai toutes cbofes pour faire une vigou* 
reufe reftjlance ; mais comme nous avions 
eu peu de tems pour faire cette marche , 
f Ennemi approcha toujours de plus en 
plus ; f^bien qu'on en vint a un combat 
gênerai qui ne fe termina qu'a la confia 
[ton de l Ennemi y à l'avantage de S. M. 
/. & a la gloire de fes armes. La 
brièveté du tems fn'empêcl}^ de. vous fai- 
re une longue déduction de ce qui s'efi 
paffe; mais comm^ f envoyé le Comte de 
Fellen , Adjudant -General , au Roi des 
Romains devant Landau ^ je l\ii charr^ 
de vous le faire fçavoir par un Exprès , 
ou d'Infpruk^y ou d'^Ausbourg , & vous 
prie d'envoyer ma Lettre au Ccmte de 
Wrat'Jlau^ & à t^ns ceux qui fout aux 
environs y vous affurant que par le fte^ 
mier Ordituire je vouf enverrai une amr 
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ph relation de cette viàoire ^ qui effi fi ïjoi^ 
glorieufe & fi avant agetife aux armes ' 

de S. M. h Ty Inférerai auffi ponitueU 
lement les morts & les biejfez. que nous 
avons eu de notre cet/; entre les pre-^ 
mers defquels, outre plufieurs autres Of^ 
ficierSf Je [trouve Mr. le Prince de Com^ 
merci , dont la perte eft d* autant plus à 
regretter^ que fa bravoure & fa valeur 
etotent connues de toute la terre ; & 
qu'en fa perfonne S. M. L perd un Géné^ 
rai qui avoit dans toutes les occafions 
donn/ des marques de fa fermeté & de 
fon courage aux dépens de l'Ennemi. 
Cependant je vous dirai enfubjtance, que 
cette grande & glorieufe action commen^s 
vers les cinq heures du folr par le canon ^ 
que vers les fix heures , c'efi-à-dire^ envi-^ 
ron une heure après ponfe mêla ^ & qu'en-- 
fuite du cet/ de notre aile droite y & au 
milieu d'un feu qui ne fe peut exprimer > 
on attaqua l^Ennemi avec uue telle furie 
& une telle intrepidit/ ^ que fans flatte^ 
rie je fuis oblig/ d'avouer & de dire en 
toute v/rit/ , que de ma vie je n'ai vu. 
Troupes 3, fentens Officiers &fimplesSoU 
dots ^ tant à pied qu'à cheval ^ combattr& 
éLvec une fx grande réfolution ^ & une bra^ 
voure fi extraordinaire y qu*ont fait celies 
de S. M. L qui font ici fous mon comman^ 
démenti 
Tma U monde fçait les forces de l'En-^ 
E 5 mmî], 
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1701. nemi , & comVisn nous leur fommes în-^ 
f/riears. Cependant nous n*avons pas 
laïjfe de l'attaquer dans fonpojie malgré 
l'avantage ; & nous avons non feulement 
gagné le cbanip de bataille avec tous Ces 
morts & [es bleffez, , que l'on porte ac^ 
tuellement dans notre camp & qui [ont 
en notre pouvoir ; & n'avons pas [eule-- 
ment repoii[[é l'Ennemi à mille pas du 
lieu du combat ^ premièrement a notre 
dile droite y & enjuite de tous cotez, par 
quatre fols ; mais ce qu'il y a de plus 
glorieux dans cette action , c'efi que 
l'Ennemi avoit tout l'avantage du ter^ 
tein y ayant devant lui un pays tout cou- 
pé ; & que cependant {es troupes , au 
moyen defquelles il avoit jufqu'ici fait . 
tous fes efforts ^ & fur lefjudles il s'ap- 
pnyoity ont été chargées & battues^ Mais 
furtout on diit admirer la bravoure de 
notre aile gauche ^ ou la Cavalerie y de 
même que l'Infanterie , a été obligée de 
cor^battre avec l'Infanterie ennemie : & 
fomme elle ne pouvoit fe fervir de l'ép/e, 
elle s'ejl fervïe de fes armes à feu avec 
nn fi heureux- fuccès ^ qu'elle a chaffé 
f Ennemi de fes retranchemens , mais fur- 
ttfut la Gendarmerie X q^ét ^n a été entie^ 
rement nnverfée. Je continuai tout le 
jour aie canoner 3 attendu que nous ne[om^ 
mes qu'a la portée du mou[quet l*un de 
l^trei & ton auvoit encore pu en venir 

à 
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a un fécond combat y fi la nuis à la fa- 1702. 
'veur de laquelle V Ennemi s' e fi encore éloï^ *"""" 
gné^ & a abandonna plufieur s de fes pofies 
en lai ffant tout cequïy etoU ycommeje l'ai 
deja d't y n"e:U fini le combat , & que l'En» 
nemi nefefût fervi de cette occafionpour 
fe retrancher 3f enforte qu'il eft impoffible 
de lUttaquer. 

J ai refolu de faire chanter folenmeltc^ 
ment le Te Deum , pour remercier Dieu 
d'une yiUoire fifignalee , & qui rend con-^ 
fus un Ennemi fier & fanfaron ; c'ejl à quoi 
je fuis présentement occupe. Je finis &de^ 
meure y Sec. 

Du Camp proche de Luzx^ara y le 16 
Août lyoïr 

Les deux partis firent chanter le Te ^^f ^^^^ 
Deum ^ Se s'attribuèrent la viûoire. Je [ïlbien*u 
ne déciderai point lequel des deux la yiaoijc. 
remporta^ je dirai feulement que l'un &c 
l'autre parti a voit (es rai (bns pour fe l'aN 
tribucr. La France , pour confbler (es 
peuples déjà ennuyez de tant de guerres ; 
& l'Empereur pour exciter fès Alliez , & 
en attirer de nouveaux par refperance de 
profiter des dépouilles de la France. 
Quoiquil en Ibit , il eft fur qu'on (e bat- 
tit bien de part & d autre , & que le Prin- 
ce Eugène s'y fit admirer des Ennemis > 
auffi-bien que des Impériaux. 

- L'Allemagneluientémoignafarecon- McdaiHe 
noiflàncei par une Médaille qui ï*^pr^-/hMM ^ 
E 6 fente ^ 



ugenc. 
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17.01. {ente la Face de lïmpereur avec, çew 
B Prince Légende 3, 

LeopoMus I. Deî Gracia , Ro- 
Manorum iMPeralQr , Galloruac 
P o M 1 T o R. 

L E o p o L D L par la Grâce de Dieu ^ 
Empereur des- Rçmalm j Dompteur des 

François. 

Sur le revers oh voît dans le lointain 
PArmée Impériale aux prifes avec celle 
de France, commandée par le Roi 
d'Espagne , le Duc de Vendôme 
& le Duc de M ANTOUE. Le Prince 
E i' G E N E paroît fur le devant à che-» 
val l'épée à la nâain. Cettç Légende eft 
fur le tour : 

FUGAT, E JXGIT, INSTAT* 

c'eft-à-dire, // met l'Ennemi en déroute j^ 
le chajfe de [un camp y & le pmrfuit^ 

Le Chronographe fuîvant eft fur 
VExergue iLLuftriffimus Eucenius ^ 
SABAUDiiE Princeps, GALLorunx 

UBIQ^UE ET AD LUZZA- 

Ram Victor. 

IMlluftrîffime Eugène, Prince de 
Savoy e , Falnqueur. des François à ZL//^- 
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La joye que le Prince Eugène avoic 1701. 
de (es nouveaux progrez, fut fort tem* ^^ ^^.^^^ 
péréc par une nouvelle fâcheufe qu il Eugcnc ic- 
reçuc peu de jours après la bataille, & çoic nou- 
qui étoit que le Comte de Soiflbns fon J^nfr^w 
frère aîné s'ctant trouvé le 17 d'Août à aîné a été 
l'attaque de la contrefcarpe du château ««é. 
de Landau , y avoir reçu une bleflRire 
dont il étoit mort deux jours après. Ce 
qu'il y avoir de plus fâcheux en cela > 
ç'eft qu'Eugène reçut cette funcfte nou^ 
vellc par le même Courier qui lui ap-» 
porta celle de la pri(è de Landau par le 
Roi des Romains : defbrte que pendant; 
qu'il étoit pénétré de douleur pour la 
perte de ce cher frerc , il étoit obligé 
d'ordonner des réjouïffànces daiw (ba 
camp pour la conquête du Roi des Ro- 
mains. Cependant depuis le jour du 
combat les deux Armées relièrent long- 
çems en préfcnce, & fè canonnerent 
fans difcontinuer. 

Les François s'emparèrent de la tour tei Fra»« 
de Luzzara, dont ils firent la garnifon çois s'em- 
prifonniere de guerre. Ils attaquèrent u tow*4e 
audî Guadalla ^ qui étoit fur le derrière Luzzuk 
de leur aile gauche. Le Comte de So- 
lari s'y étoit jette, il s'y défendit onze 
jours quoique la place ne valût rien ^ 
après quoi il (c rendit le 9 de Septenv-* 
Ih e. 

fçudomçç ten3is4à k Pdnce Euge- LeWatc 
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1701. ne ne fè (entant pas afTez fort pour ar- 
*"; """^rêter les progrez des François , s*en te- 

$ en tient • \ 1 ^ • tt 1 r 

à la petite ^^^^ ^ *^ petite guerre. Un de les oar- 
gttcric. tis, (bus les ordres du Partifan Davia, 
compo(e deHufïàrs & de Dragons, fit 
une courte dans le Mîlanez, où il leva 
des contributions. 
Philippe Le Roi Philippe partît quelques jours 
v^ retour- après pour retourner en Efpagne. Avant 
'gflc!" ^^** que de quitter l'Armée , il fit de grands 
pré(èn$ au Duc de Vendôme ^ aux au- 
tres Généraux , aux principaux Officiers, 
& fit diftribuer diver(ès fommes aux CoU 
dats. Sept jours après le départ de ce 
Le Duc de Monarque , le Duc de Vendôme dc^ 
Ié«m^"/d ^^"^P^ d'auprès de Luzzara , & s'appro- 
Luzaarsu cha de la Secchia , faifant mine de vou-^ 
loir pafTer cette rivière à Bondanello> 
pour entrer dans le Mirandolois & le ra- 
vager. Eugène qui vouloir mettre fès 
troupes en quartier d'hiverdans ce pays- 
là , n'a garde de le lai(ïèr faire ; il levé 
fon camp fans faire de bruit , marche à 
Borgoforte ,ilcn retire les troupes qu'il 
yavoitmifcs^n'y laiflàntque 300 iiom- 
mes, & par une marche attffi promtc 
que judicieufe , il pafTe la Secchia , va 
couvrir le Mirlandolois, & oblige le Duc 
de Vendôme d'abandonné? fon entre* 
prife. 
YcftUBor- Pendant ce tems-là , le Marquis de 
gofoitc. ' Langallerie avec un Corps de Troupes 

Fiaui-^ 
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Françoîfcs vient tomber fur Borgoforte, "TtoÎT" 
& l'inveftitd'uncôté, tandis que le Com- 
te deTcfie.,^{brti de Mantoue avec un dé*- 
lâchement de fagarnifon de cette place,. 
rinvcftit de l^autre. Le Duc de Ven- 
dons envoya en même tems deux ga- 
liottes chargées de Grenadiers , qui re- 
montant le Vo vinrent enfermer Borgo- 
forte du côté de l'eau. Le Comman- LeCom» 
dant voyant qu'il ne pouvoir pas défen- jp«ndant 
dre ce pofte contre de fi grandes forces, tiiîciie.^'' 
voulut du moins fauver l'Artillerie , qui 
ctoit confidérable. Pour cet effet il Ce 
retira dans un petit fort appelle la Cafa 
4el Fon.o où il k défendit quelque tems, 
pendant qu*à la faveur del'obfcuritc un 
Officier , à qui il en avoir donné Tordre, 
faifoit charger les canons dans des bar- 
ques fur le Pô, pour être tranfportez à 
l'Armée^ Le Prince Eugène averti du 
dangeroù le Commandant s*éfoîtexpofë 
pour fauver l'Artillerie , voulut le (auver 
lui-même. Il envoya le Comte de Stah- 
renberg avec un détachement qui de- 
voir fc porter à Gavernolo y mais il étoit 
trop tard , & il s'étoit déjà rendu prifbn- 
lîier de guerre. La prife de ce porte 
délivra tout-à-fait Mantoue, & rendit 
très-difficile, pour ne pas dire impoffi- 
ble a le ravitaillement deBerfello. Ven- 
dôme ne (è contenta pas de cela , il vou- 
lut encore s'emparer de Governolo , afin 

'd'çiïir 
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1 701. d'empêcher par-là les Impériaux de faire 
des courtes vers le Mincio. Le Prince 
Eugène accourut de l'autre côté de ce 
fleuve , dans le dcflèin de fecourir la pla- 
ce ; mais voyant qu'elle n'étoit pas en 
aflez bon état pour réfifter long-tems ,& 
ne voulant pas hazarder le falut de ion 
Armée pour cette bicoque , il fit dire au 
Commandant de l'abandonner jce qu'il 
exécuta après y avoir mis le feu , afin que 
les Ennemis ne puûFènt pas profiter des 
magafins qu'on y avoit amaffèz. Le 
Le Prince Prince Eugène fk auflî abandonner di- 
^^ndonncl ^^^^ autres petits poftes fituez fur la gau-. 
piuficurs che du Pô , ne retenant qu'Oftiglia,. 
jaftc*^ Les François furent les premiers qui dé'- 
filerent vers leurs quartiers d'hiver* 
L'Armée du Prince Eugène Ce trouva ex- 
trêmement à l'étroit par les conquêtes dû 
Duc de Vendôme. S. A. S. n'auroit pas 
manqué de s'y oppofèr , fi fon Armée 
n'eut été fi affoiblie par tant de com« 
bats , depuis lefquels elle n'avoit reça 
aucun renfort : outre qu'elle avoit été- 
obligé de faire un gros détachement fous, 
les ordres du Comte de Solari pour la 
fureté du Trentnv Le Prince avoit toû- 
jpurs des intelligences dans Mantoue,. 
& il s'y étoit tramé une confpiration qui 
devoir le rendre maître de cette place; 
mais le Duc de Vendôme l'ayant fçu ,. 
lui.dre^ dc^ embuclK$ a ou il couroic 

gxraodi 
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grand ri(que de perdre tout le fruîr de 1-^01. 
tantdctravauxjfi par bonheur unSoldat, " 

couché du malheur qui menaçoît ccPrin- 
cc , n'a voir déferré pour luLen venir don- 
ner avis. Il étoît déjà en marche, & n'a- 
voir gardede(bupçonnerquecefùt lui 
J[ui dût être furpris , & non pas qui dût 
urprcndre les autres. Il fit quelques gra- 
tifications au Défcrteur , & profitant de 
fbn avis il s'en retourna fur (es pas. 

Il étoit tcms que ce Prince retournât il retontat 
à Vienne, où il n'avoir pas été depuis ^vi«n«»« 
près de deux ans. Sa préfènce y étoit 
cxcrêmctnent nécedàire. Il falloit un 
génie comme le fien pour débroiiiller 
toutes lesaffaires qui agitoiem pourlors 
la Cour de l'Empereur. Le 8 de Janvier 
Eugène arriva a Vienne. Il n'eft pas 
néceflàire de dire que ce Monarque le 
reçut" bien > cela Ce fuppofè : car com- 
ment n'auroît-il pas vu de bon œil un 
Générai qui avoir fait de fi grandes cho- 
ses pour (butenir (es droits ? Jufques à Dequclœtl 
ce moment-ci Leopold n'avoir d'autre j'E'»p«^jw 
idée du Prince Eugène , que celle que ^ '^^^^ ^' 
tout le monde a d'un Général prudent , 170?. 
(âge & avifë. Peut-être même que prê- 
tant l'oreille aux jaloux de la gloire de 
ce Héros , il attribuoit les fucccz, qu'il 
avoir eus, au hazard plutôt qu'à Ton ha- 
bileté & à Tes talens. Mais ce qu'il ve- 
poic de faire çn Italie , étoit une fi grande 

preuve 
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"~"**-*" que l'Empereur vit bien qu'il falloir dc- 
tormais regarder le Prince Eugène com- 
me fon plus ferme appui , & ^u*il n'en 
tireroic pas moins de {èrvice pour le 
Cabinet que pour les Armées. Ceft 
pour cela que le Comte de Mansfeld, 
Préiîdeiu du Confeil de Guerre, ayant 
dcman dé fa démiflîon, l'Empereur choî«- 
^^fid *"^ ^^ ^ Prince Eugène pour occuper cet 

du c^nièu Eniploi , qui eft on des ptus conJîdéra- 

«icQttciie. blés de la Cour. 

Dès que S. A. fê vît élevée à cette 
nouvelle dignité j elle fbngea à $*cn (cr- 
vir' pour l'avantage des Troupes. Il s'en 
falloir bien qu'elles ne fuflent dans ce 
tems-là aufïî-bien entretenues qu'ellei 
le font à préfènt. Elles écoîent quelque- 
fois des fix mois entiers fans toucher 
un fou y le chofès les plus néceffàires 
. leur manquoient le plus fouvent. Lç 
Prince Eugène fçavoît les peines infinies 
qu'il avoit eues de fupléer à cela y fur- 
tout en Italie, où il ne trou voit pas le$ 
' mêmes refTburces qu'en d'autres en* 
droits. C'eftpourquoi il voulut remédier 
à de pareils inconvéniens, qui étoient ca- 

{>ables de ruiner les Armées les plus bêl- 
es du monde, 8^ de les faire diminuer 
Change, en peu par la défertion d'un grand nom- 
mens îvan. 1),.^ Je Soldats. Il commença par établir 
wgittxqiii m^ijQj^ ordre dans les Financés, qu'il 

trouva 
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trouva fort dérangées par les pilleries des 1 70 }• 
Miniftres de l'Empereur j & à force de ^ * 
foinsôc de travail il vint à bout de les 
menre en bon état. Il informa enfuite 
l'Empçrcur des difpofitions où il avoir 
laiflc le Duc de Savoye par rapport à 
la France. Il lui représenta qu'il ne faU il perruade 
loîi pas fc flatter de] faire la guerre effi- )ç^^^^^{^^ 
cacemenc en Italie , tant que ce Prince tous {a c£» 
feroitdans les intérêts de cette Couron- ^f" P«>"« 
ne -y qu'on ne devoit rien oublier pour îîuc"e &- 
l*cn dégager ; & il ajouta , que comme il voye dans 
connoiSbit les inclinations du Duc, & i* Alliance, 
qu'il avoir remarqué que l'envie d'amaf- 
ftr& de s*aggrandir étoient celles qui le 
dominoienr abfoltuzient^il croyoic qu'en 
Juiprometrant de lui donner le Marqui- 
farde Montferrar , & en engageant les 
Pui({ànces Maritimes à lui payer quel- 
ques fubfides confidérables, on pour-^ 
roit ai(ement le gagner. 

L'Empereur, qui (èntoit fort Ken que H eft char. 
rien ne pouvoit plus favorifer le recou- ff^f ^^ç^^* 
vremenr de l'Italie , chargea S. A. de affaUc. 
traiter cette affaire avec les Miniftres 
des Puîflfànces Maritimes , l'aflùrant que 
pour ce qui le regardoit il accorderoit 
au Duc de Savoye tout ce qu'il pourvoit 
raifonnablcment prétendre. Le Prince il yiéuflît, 
'Eugène ainfiautorifé eut bien-rôt pouflfé 
la Négociation au point qu'il fouliaitoit; 
àcCancque le Duc dç Saxoye enfra dès 

cette 
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1703. cette annéedans des engagemens comte 

là France & l'Efpagne. Le Roî de Pot- 

cugalécok aufCrort di fpofë à fe déclarer 
T^'utc l'Eu- contre ces deux PuifTances , & toute 
iouîof "fc * l'Europe paroiflbit vouloir venger fut 
détacher de Ics François y les maux qu'elle en avoit 
la Fiance foufFcrts durant les guerres précédentes. 
Déjà l'Angleterre & la Hollande leur 
ayoient déclaré la guerre. Le Duc de 
Wolffenbuttcl les avoit abandonnez ;& 
à la réfcrve des Eleâreurs de Bavière & 
de Cologne j tout l'Empire leur avok 
fait la même déclaration. 
Louîf XIV. LoUis XIV. de (on côté n'oublîoît rien 
Ennwnu'à ^^^^ Tufciter des affaires à l'Empereur 
l*Empcicttj. ^fii^ ^c divertir les armes de ce Prince. 
Il foite le II avoir porté le Prince Ragotzî à pren- 
rouiàfeié-^*^^ les armes en Hongrie , & lui avoit 
▼oitcr. fourni les moyens de lever des Troupes, 
d'amadèr des vivres & des munitions 
de guerre j delbrte que la Hongrie!étoit 
retombée dans l'état violent où la guerre 
précédente l'avoit plongée. Il ne man- 
quoit plus que le Turc pour combler les 
miferes dece pays > mais les pertes qu'il 
avoit faites lemettoient hors d'état de 
remuer, 
charlesxii. Une autre guerre allarmoît tout le 
PEm^c^ur, Nord. ChaHes XII. avoit fait des pro- 
& tout le ' grez fi rapides contre le Dannemarck , 
Nord. la Mofcovie & la Pologne , que l'Em- 
pereur avoit lieu de craindre que ce jeune 

Cqu« 
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Conquérant ne vînt l'attaquer. Maïs ce x 70 '}. 
quidonnoît le plus d'inquiétude à TEm- ' " 
percur , c'étoit les progrcz des Hongrois progrez des 
rebelles. Le Prince Ragotzi ( i ) , & le Mécontcns 

Comte '""^"»"'- 



(i") Ltft'ittce Françotîs Ragotzi dont il cû ici 
queâion, étoit fils de George Ragotzi^ ic d*HoIene« 
Véroniqoe fiUe du Comte de Sçcin, laquelle époufa 
ea (êcondes noces le Comte EmericlcTékéli , 6c 
défendit laforrerrlTe de Mongatz avec tant de bra- 
voure, comme je l'ai déj^ remarqué dans cette Hif- 
toire. Les droits qu'il ttfoit fur la Trandlvanie ve- 
noient de ce que Tes ancêtres en aroient été Vaivo- 
des iuiqa'à George Ragotzi 1 qui s'étant mis fous 
la protedion de rfimpermc Ferdinand III. irrita 
tellement la Porte Ottomane) qu'elle le dépofa Ôc le 
chaiTa de Ces Etats fort aifémenr, la Cour Je Vienne 
ne l'ayant pas fecoiiru à propos. Les Tuics firent 
enfuite leconnoitre Michel Aba^ pour Prince Vai- 
vodc deTianfilvanie. Après la mort de celui-ci,r F m- 
pereoi aytnt aiFoibli le Turc en Hongrie > pcnfa à 
s'aiTurer la polTeinon de la Tranfilvanie. Pour cet 
effeiil remplit cette Province de fesTroupes, & lotC" 
que lé jeune Abaffï, fils du précédent, revenoitdu 
Xjiio> où il avoit été faire une campagne, il le fit 
arrêter, êc moitié par careifes, moitié par menaces, 
il le porta \ faire uherenonciaûon autentiquedes 
prétenfiont qu'il pouvoit avoir fur la Tranfilvanie. 
Les Tranfilvains n'en devinrent pas pour cela plus 
docileif au joug de l'Empereur, Ik au défaut d' Abaffi 
ils élurent pour leur Souverain le Prince François 
Ragotzi* qui fc mitau(fi-tôt en devoir de foûtçnic 
iès droits par les armes. Ce Prince avoit cpoufé en 
1(94. Charlotte-Amélie deHelTe-Rhinsfcld. Il ea 
eut deux fils , dont un eft aéiucUcinent en Tranfil- 
fanie , où fécondé par les Turcs il tâche de s'era» 
parer de cette Principauté 3 mais jufqu'â préfent il 
n'y a pas d'apparence qu'il en puilTe venir à 
haut* 



im 
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1 70 î . Comte Bérézéni ou Berzini , autre Chef 
'''^'•**' de la rébellion , faîfoient des ravagci 
épouvantables dans la haute Hongrie. 
Le premier avoir d'abord été battu par 
le Général Montécuculi 5 mais il s'étoît 
bien-tôt remis de cet échec. Se il étoit 
encore à la tête de olus de 1 0000 hom- 
mes , portant dans leurs Etendarcs dei 
devifès fédîtieufes. Avec cette Armée 
Ragotzi vint à Zeckelheid, pilla Se brûla 
ce bourg , & s'étant joint à Bérézéni il 
marcha en Tranfilvanîe, où ilsréduifi- 
rent en cendres Samloi , Siloi , & Olafïy, 
Il s*empara de divers autres endroits > 
qu'il pilla & brûla de même. Après 
quoiilfnarchaâZollnock,qu*ilemporu 
l"épée à la main , & fît maffacrer toute 
la Garni Ton. Il prit Zatmar & Ségédin 
Jivec plulîeurs petits portes. Mais il ne 
fut pas aulTî heureux près de Kawar,où le 
Général Rabutin lui tua quelque mon- 
de; néanmoins Ragotzi le faifît de la 
petite ville de Lippa & la pilla. Les 
Impériaux eurent prefque toujours du 
delavantage , excepté fous le Comte de 
Schlick qui battit un Corps de Rebelles, 
Se qui ayant repris Lœwenz remit la 
Tranfilvanîe en lureté : mais cette petite 
perte fut bien-tôt réparée par la jon6tion 
du Comte Caroli , qui avoit ramartcune 
grolîè troupe d*Hu(Tai*s dont il grortît 
l'Armée des Rebelles^ qui fe trouva alors 

forte 
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forte de près de joooo hommes. Les 17^?* 
Impériaux trop foibles pour réfiftcr à de 
telles forces ,n*o(bientplus Remontrer, 
& lesRebelles portèrent l'allarme jufqu'à 
Prefbourg capitale duComté de Pofnonj 
defbrte qu'on fut obligé d'enlever la 
Couronne de Hongrie , qui eft toujours 
gardée dans une des tours de la cita- 
delle de cette Ville , & de l'emporter à 
Vienne* 

L'Empereur voyant ks progrez ^t% L'Empc- 
Mécontens, &craignant qu'ils n'euflènt ^l^^4io^^t% 
des fuites fôcheufès > ne crut pas devoir contre eux 
négliger d'éteindre ce feu ,qui paroilîbit fowlecom- 
fur le point de (è communiquer jufqucs du"pri"cT^ 
dans l'Autriche: c'eftpourquoi il donna Eugène, 
ordre à (es Généraux d'Italie, de faire 
marcher en Hongrie les Troupes Danoi- 
fetquîétoientà fafolde,& aufquelles 
ii vouloir encore joindre un Corps de 
11000 Prufïîens , que le nouveau Roi 
de Pruflè lui envoyoit. Il nomma le 
Prince Eugène pour commander ces 
Troupes , ne doutant pas qu'il ne mît fia 
i cette rébellion , comme il avoir mis 
fin à la première. S. A. S. fc rendit à 
Prefbourg , d'où ayant fait quelques dé- 
cachemens il empêcha les Rebelles de ' 

paiïèr outre. C'eft tout ce qu'il put faire , 
n'ayant pas eu les Troupes qu'on lui 
avoitpromifes,& fa petite Armée n'é- 
tant 
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170 î • tant composée que des milices de l'Att* 
triche. 



Le Duc de H (c pafToît Cependant dcschofcs bien 
«çou o°rirc confiJéiables en Italie. Le Duc de Vcn- 
de marchci dôme , après quelques petits lîéges & 
dans le combats , avoit reçu ordre du Roi de 
pour Te join- France de marcher vers le Trentin, 
dreàTEicc- pour fè joindre à l'Eledeur de Bavière, 
▼ierc?* ^* ^^' après avoir pris Ulm 5 Memmingcn, 
Neubourg , défait les Impériaux , Se s'ê- 
tre rendu maître de Rati/bonne , s'avan- 
çoitdansleTirol dans ledefleindefiib- 
, juguer cette Province, qui fait partie 
des pays héréditaires de la Maîfbn d'Au- 
triche. Vendôme fèntoit bien toutes les 
difficultez de cette jondion. Il repré- 
fcnta au Roi que c'étoit rifquer le falut 
de Tes Troupes; mais Loiiis , à qui TE- 
Icclcur de Bavière avoit reprélenté la 
chofe comme très-aifée , lui ordonna 
une fccotvJe fois de marcher. Vendô- 
me le dilpofa à obéir. Il divifa (on Ar- 
mée en plufieurs Corps > dont un étoit 
commandé par le Grxund-Prieur ion frè- 
re , & Tautre (bus le Prince de Vau- 
demonr. Ces deux Corps dévoient tenir 
le Général de Scahrenberg en échec, 
tandis que Mr. de Vendôme à la tête de 
15000 hornmcs tenteroit de pénétrer 
dans le Trentin. Stahrenberg, obligé de 
faire tête au Grand- Prieur &c au vieux 
Prince de Vaudcmont , ne pue aller lûi- 

n}|me 



ttiême défendre le partage des monta- 170$. 

gncs ; mais comme par les (oins du Prin- '•*-*— 

ce Eugène il vcnoit de recevoir des re- 
crues pour complecter les Régimens , Se 
quelques Régimens de Cavalerie & de 
Hurtars > il fe vit en état d'envoyer un 
renfort de éooo hommes au Général 
Vaubonne y qui étoit déjà dececôcé-là 
avec 300b. Cependant Mr. de Vendo- 
inemarchcrit toujours vers le Trentin.ll 
s'empara d*abord des châteaux de Na- 
go & d'Arco qui étoient fur (a route > 
& fe démêla avec beaucoup dé bonheur 
àcs embûches que le Général Vaubonne il arriva 
luidrertk. Enfin il arriva devant Trente* ^^^"* 
D'abord il envoya un trompette dans 
cette ville pour demander desconcribu- 
cions 9 avec menace de la bombarder en 
cas de refus* Le Comte de Solari qui y 
commandoic ^ fit répondre au Général 
François que les habitans n'avoient 
point de contributions à payer , ^ que 
pour le bombardement on ne fe faiioic 
point une peine de l'efluyer , pârcequ'on 
s'y étoit déjà préparé» Là-deffus les Fran- H bom- 
çoi's dreflèrent leurs batteries > & dans ^JJ^^^ ^^"^ 
moins de deux jours ils jettercnt dans la 
ville i)lus de 500 bombes. Pendant que 
cela (e paflbit dans le Trentîn, l'Eleâeur 
<le Bavière pénétra dans le Tirol. Il prit 
d'abord Kufftein , Rottemberg , & di- L^Elcacur 
vcrfcs autres places : mais ayant voulu dç Baviçic 
- Tome I. F mai- 
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170^. marcher à Brîxen , ville ficuéea(Ièzpri$. 
ne peut le dc Trente , il ne put paflèr U rivicrc 
îoiBarc. ci'Au j parcequc i'Evêque de Brixen en 
avoic fait rompre le pont: outtequece 
Prélar» plus Grenadier qu'Eccléfiaftique^ 
écoit à Vautre bord avec une Armée de 
payfans à qui il avoit fait prendre les ar- 
mes. Les peuples de ce pays -là font 
tous (bldats, & s'exercent continuelle^ 
ment à tirer ; deforte qu'une Armée de 
pay(ans Tirolois n'eft pas une populace 
ramadee à la hâte , mal armée 3 inaguer- 
rie. Ce font des foldats qui valent bien 
des troupes réglées. Cette pciifec, jointe 
à la difficulté de paflèr la rivière n'ayatit 
aucuns préparatifs pour faire un pont 3 
obligea î'Eledkeur à retourner fur Çts pas. 
Ce ne fut même qu'après avoir couru 

f)lufîeurs fois ri(quedefa vie 3 qu'il eut 
e bonheur de rentrer en Bavière. 
Les Fran- Cette retraite obligea les François à 
fois aban- abandonner le Trentin , & à revenir en 
cionncnt la Italie. Cependant le Roi' de France 
^" olSs ayant découvert les intrigues du Duc de 
XIV. irrité Savoye , cn fut extrêmement irrité, & 



contre le ^^ pouvant S en venger fur la perfdttne 

Duc de Sa- j *^ -^ . '\ irl j » 

▼oyc, or. de ce Prince , il rélolut de s en venger 

donne à Mr. fur Ces troupes. Elles confîftoient en 



mt (k^dc-^ 3^^^ hommes d'Infanterie , & i çoo de 
farmer Tes Cavalerie , & elles éeoient aâuellement 
tioupej. dans l'Armée Françoifè. Louïs envoya 
ordre au Duc de Vendôme de les dés- 
armer 
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ÀVmer & de les faire prifblinîcres de 1 705, 
guerrcCcGcnéri^l (êmicen devoir d'exe- ' 
cutcr la volonté du Roi. Il étbic pour- 
ïors campé à San-Bénédeno. Il donna Mafiiere 
ordre à quelques Bataillons François de ^^^l^ ^l^ 
j5*afIèmblerdevantlcstroupcsdeSavoye> exécutée 
& de (è faifir de leurs armes qui jétoient cet ordre, 
aux faifceaux. Il fit venir en roêmereniis 
chez lui les principaux Officiers Savo*- 

Îrards, aufquek il e^pofà en peu de mots 
a conduite du Duc contre la Foi des 
Traitez > la corrcfpondance qu'il entte- 
tfenoit depuis longtems avec les Ennemis 
de la France : il ajouta que S. M. étoit 
parfaitement (atisfaite de la valeur des 
troupes & des fer vices qu'elle en avoir 
teçu ; & après ce préambule il leur ex- 
pliqua l'ordre qu'il avoir reçu de de(àr-r 
mer & d'arrêter prifbnniers de guerre 
tous les fùjets du Duc de Savoye,& les 
pria de ne pas trouver mauvais qu'il com- 
mençât par eux. Que cependant il avoir 
ordre de n'ôter aux Officiers que l'efpon- 
ton & les autres armes ofFenfîves,exccpté n laifle 
l'cpéc que S.M. vouloitiien leur laif&r, |^^| 5^ *"* 
en coniidération de leur bravoUte. Il 
ajouta que le Roi avoît jugé à propos de 
leur permettre de choifîr telle ville du 
Mîlanéz qu'ils vôudroient chacun en 
particulier poury faire leur {2jour, pour- 
vu qu^ils voulufïent bien donner leur pa- 
role d'honneur qu'ils n'en (brtiroient 
F A poim: 
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1703. point (ans pcrmiflîon^lcsaflùrant au rcfte 
qu'ils y fcroient traitez avec toute l'at- 
tention qu'ils pourroicnt défirer. Il n'cft 
pas néceifaire de dire que ce difcours 
étonna extrêmement ces Officiers > qui 
ne s'attendoient à rien moins qu'à un 
pareil compliment ^mais ils furent obli- 

f;cz d'en paflèr par-là, & leurs fbldats 
urent demmez par les Bataillons à qui 
on en avoir donné l'ordre; après quoi 
on leur fignifia qu'ils étoient prifbnniers 
de guerre. Cet af&ont tout violent qu'il 
écoit , n'avoit pourtant rien que le Duc 
de Savoye n'eût bien mérité: car pour* 
quoi ne châtieroit-on pas la perfidie des 
Princes ? Le Duc de Savoye avoit'joué 
toute l'Europe , & la France plus que 
perfonne. On ne lui faifoit.donc point 
de tort en de(armant ïcs troupes. 
Le Duc de Ce Prince n'en jugea pas de même, 
p*^py^^^*j^ila(Ièmbla fon Confeil , où après avoir 
guerre , fie expofé l'affront qu'on venoîl de lui fai- 
ufe de re- re , il déclara qu'il écoit réfolu d'en tirer 
Vntls'L ^^ai^on. Pour cet effet il fit arrêter les 
riançois. Ambaflàdeurs de FranceSc d*Efpagne;& 
en même tems iljdépêcha des Couriers à 
Vienne y en Hollande & en Angleterre, 
pour (ê plaindre du procédé du Roi 
Très-Chrétien, & pour demander du (è- 
cours contre lui. Il fit fermer les portes 
de Turin, ordonna qu'on fît prifonniers 
tous les François qu'on trou veroit dans 

fes 
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lès Etats. Ufitarrêtcr&dcfarmeruiiRc- 170}. ' 
gitnent de Cavalerie de cette nation qui ' 
paflbit auprès de Turin. Il envoya un 
Régiment de Dragons de (es troupes à 
Vcrpeil , & un d'Infanterie à Yvrée. Il 
lie (àiiir à la Douane 100 caiflès de 
moufquets , & 100 autres à Suze , qu'on 
envoyoit à l'Armée de France. En un 
mot il fc difpofa ouvertement à (bute- 
nir la guerre qu'il voyoit être inévitable, 
& qu'il déclara à la France le 7 d'Odo- 
bree. Louis irrité d'avoir étéfifouvent 
la duppe d'un Prince.qui lui étoît fi infé- 
rieur en toute manière, lui écrivit une 
Lettre trop finguliere pour n'être pas 
rapportée ici. 

M o N s I E u R , /irî àtloit ce Monarque, ^^^^**. 
•• puif^ue la Religion, l'Honneur , l'In- ^^^{^ ^^^ 
» térêt , l'Alliance , & votre propre Si- Lettre. 
M gnature né fbnrrîen entre nous , j'en- 
» voye mon Coufin le Duc de Vendô- 
»> me à U tête de mes Armées pour vous 
w expliquer mes intentions. Il ne vous 
••donnera que 14 heures pour vous dé- 
w terminer; ^ Louis, &c. 

Le Duc de Savoyci , qui jugeoit au 
trainîqueles affaires-î^renoîent^que Taf- 
cendant de la France étoit écliple , fe 
moque de la fiertédu Rp\ Très- Chrétien, n n'y r^ 
& ne voulut pas (èulement lui faire ré- pond que 

r>n(c par écrit. Il fe contenta de dire^^^^^® 
l'Ofl^cier qui lui avoir apporté cette 
^ • F j Lettre, 
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170}. Lettre , que fon paitï eteit pris , que le$ 
^~"—' ptenaces ne Cetonnoientpoînty, & qu'il n'a-» 
voit point d' autre re'ponfe à faire , ni d'au* 
très propofitïons à /conter. 
Lrt !mpé- Les Impériaux lai(ïèrent prendre Ber- 
îcBt* Icn-' ^^^^^ ^^^ François. Mais le Prince Eu-. 
dxeBeifcUo, 8^"^ s.*cn confola par la nouvelle de la 
déclaration de guerre aue le Duc de Sa- 
voye venoit de faire à la France. Com- 
me c'étoit le fruit de fa politique , îl 
n^oublia rien pour que cette guerre fèfîiî 
avantagcufement pour IcDuc de Savoye, 
Dans cette vue il (bllicita l'Empereur de 
fecourir S. A. R, &ce Monarque ,qai,. 
y trouvoit fon intérêt > n*cut garde do^ 
Le Gêné- n'y pas confentîr. Il envoya des ordres 
"li^* ^ «1 ^" Général Stahrenberg de marcher au 
çou o^re * Recours du Duc de Savoye le plutôt qu'il 
4'aUcraa lui fcroit poffible , & le Prince Eugène 
Duc d" sL ^"* dépêcha fon Secrétaire avec des remi- 
vo/t. les confîdérables pour le payement de fe$ 

troupes,afin de les encourager à bien fai- 
re. Stahrenberg campoit pour lors près 
de la Secchia. Il décacha d'abord 3000 
Chevaux ,qui entrèrent dans le Plaifan- 
tin à defleiti de pénétrer en Piémont par 
la vallée de Tidone. Le Duc de Ven- 
dôme ayant été averti, les attendit dans 
des défiiez où il les défit. Le fameux 
Parti(anDavia>quî ayoit voulu enlever 
ce Prince à Rivalte , fut tué dans ce 
coipbat, Le Qénéral des Impériaux 

^yan.c 
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ayant appris le malheur arrivé à (on dé- i703> 
tachemenc , ne laiflk pas de pourfuivrc ' 
l'éxecution de Tes ordres ,& de marcher 
au (ccours du Duc de Savoye. Je n'en- 
trerai point dans le détail de toutes les 
rufcs que ce Général mit en ufage , des 
marches & des contremarches qu'il fit 
pour tromper le Duc de Vendôme ; cela 
n'cft pas de mon fu jet : je me contenterai 
de dire que fa conduite dans cette occa- 
fion cft encore admirée des gens du mé- 
tier >& qu'elle le (èra tant que l'Art Mi- 
litaire fe maintiendra dans l'état de per- 
feâionoùil cft préfentement. Il donna ïlft tnt% 
•le change à Mr. de Vendôme pendant p" J^*?'^^* 
quelque tems , il attira (on attention vers cutcr. 
le Trentin , & tout-à-coup il pa(Tà la 
Secchia & marcha vers le Parmefàn. 
Vendôme en fut bien-tôt averti , il cou- 
rut aux troufïcs de Stahrenberg. Celui- 
ci marchoit avec toute la prudence pof- 
fible: fon armée étoit précédée de looo V^^^\^ 
Chevaux, qui avoient foin de lui amener pi*^nd/ 
les vivres & les fourages dont elle avoit 
be(bin. Il y avoit f oo payfans devant 
pour racommoder les chemins , & au- 
tant derrière pour les rompre. Néan- 
moins Vendôme fit tant de diligence, & 
fçutfi bien profiter de l'amour de Tes Ço\- 
dats pour leur faire faire des marches 
forcées , qu'il atteignit Stahrenberg au 
paflâgc de la Bormia près d'un château 
F 4 nommé 
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170^. nommé Caftelnuovo. Le Comte df 
H fevoit Stahrcnbcrg qui vit que le danger prcf- 
prcfle par le foit , prit leparti de facrifier quelques 
îômt^au^' croupes au lalut de toute fbn Armée» 
pâOàge d'à* Dans cette vue il pofta trois Bataillons 
sciificfc. aux ordres du Prince de Lîchcenftein j 
dans de vieilles mafures qui fè trou* 
voient à quelques cent pas du bord de la 
Bormia, éc il plaça une batterie de douze 
pièces de canon à un gué dont il vou- 
loit écarter les François. Le Prince de 
lichtenftcin eut ordre de forcir fur les 
noupes de cette nation , lorfqu'il les ver» 
toit prêtes à donner fur fon arrière-gar- 
de. Stahrenberg jugeoit bien par la diC* 
tance où il voyoit le Duc de Vendôme,, 
qu'il avoit encore aflèz de rems pour fai- 
re paflèr l*eau à (on avant*garde; mais it 
»*étoit pas fôr pour l'arriere-garde. Ea 
effet le Duc de Vendôme arriva comme 
elle Ce difpofbit à fuivre Tavant-gardC" 
Son ^Tùc-C\\HSLyohp^(téhviyicvÇn II l'attaque d'à- 
re-gatdc cft bord avec cette impétuofiré fi naturelle 
caargct, ^^^ François , mais il eft attaqué lui- 
même. Lichtenftcin fort des mafures , 
& tombe par derrière fur les troupes du 
Duc de Vendôme. Dans ce tems-là 
une partie de Parrierç- garde paflfe la ri- 
vière , l'autre partie qui étoit aux prifès 
avec les François fe défend de fpn 
mieux. Ceux-ci font face de tous cotez, 
& après un long conibat les Impériaiyc 
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font obligez de prendre la fuite : lésions 1703» ^ 
fe précipitent dans la rivière , d'autres fê * 

fauvent à travers des ravins & des défi- 
lez, & d'autres en voirflht fuir tombent 
fous le fer des François. Le Comte de .^*,^®?*« 
Solari qui commandoit l arnere-garde^ «^ tué. 
fburint parfaitement l'idéequ'ilavoit dé- 
jà donnée de (a valeur. Un Grenadier 
François lui (ai(it la bride de (brt^heval j 
dans l'intention de le faire pri(bnniec. 
Solari lai appuya un Ci rude coup de la- 
bre (urla tcte qu'il détendît fur le car- 
reau ; maiVle Capitaine de ce Grenadier 
ietrouvant-^làjvengea^fon (bldat fur le 
champ , en plongeant fbn épée dans le 
corps du Comte de Solari. Le Prince Le Prîncc 
de Lichtenftein perdit aufli la vie dans ^^^^^^^^l 
cette occafion. Le Comte de Stahren- ic"«néme 
bcrg joignit après cela le Duc de Savoyc foit. 
fans aucun obftacle , & cette jonftion 
fî difficile lui fit beaucoup d'honneur. 
Dès le commencement de cettê^guerre , 
les.Françoîs s'emparèrent de tout le Du- L« Fr». 
ché de Savpyej & le Duc de la Feuilla- ^[^„t''^^ 
de qui avoît fuccedé au Gouvernement Duché de 
du Dauphiné , étoit entré dans ce Du- sa?oyc. 
ché>& fe difpofoit à foumettre les au- 
tres petites Provinces qui en dépeiv 
dent. 

Pendant que tout ceîa ft pafloît en a quoi te 
Italie , le Prince Eugène , qui étoit re- ^"^cc e»- 
tourné à Vienne ^ travaiHoit affidumenr J^lf^j^^ 
F 5 auxVkoACk 
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170 j. aux affaires de la Guerre. On vit bien* 
"~ tôt les Magafins que les Impériaux 
avoient fur leRhin,remplispar fcs foins; 
les montres régulièrement payées aux. 
troupes y cous les Officiers qui avoient 
fait leur devoir , avancez ; ôç les fbldats, 
bien vêtus & bien armezv 

La guerrre qui s'écoit faite pwKiant les. 
der.nierescampagnes,avoitétéen faveur 
des droits de la Maifon d'Autriche en 
général j dont l'Empereur en qualité de 
chef de cette maifon , éçoit regardé com-» 
L*Empe- noc le plus proche héritier. Mais corn- 
««r,«^^^o'- me les Puiflànccs confédérées ne vou^ 
loyer TAr- ^^^^^^ poi"^ 9"^ l'Empereucdcvuit a(Tcz 
cbiduc en pui0ànt pour leur faire craindre pour 
ir^agnc. îçu,. liberté , & que la réunion de cette 
vafte Monarchie dans la perfonne de cç 
Monarque Pauroit mis en état de trou- 
bler leur repos, pour lequel, à les enten- 
dre , elles prenoient uniquement lesar-. 
mes ,' ces Puiflfances s'avifèrent cette 
année d'infifter auprès de S. M. I. ppuc 
k porter à fè défifler de fes dfoics ea 
faveur de l'Archiduc Charles fon fécond 
fils , & à. le déclarer Roi d'Efpagne ^ 
afin d'employer leurs communs efforts, 
pour le placer fur Iç Trône de ce Royau- 
Le Roi de me. Uoccafîpn éroit plus favorable que 
décîafc ^ en ï'^^^^^ > ^ar le Roi de Portugal venoir 
l^ûivciu. d'entrer dans la Grande Alliance, & le- 
Sccrçtairq^ du, Comte dç Wallcnftein^ 
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Ambafladeur de l'Empereur à Lisbonne, 1703. 
ëroit arrivé à Vienne le 17 de Juin avec *' 
le Traité d'Acceflîon. On commença 
donc à fonger (erieufcment à faire paffèr 
l'Archiduc en Portugal,on travailla aux 
préparatifs de (on voyage , & TEmpc- 
reur feréfblut enfin à céder aux inftances 
des Alliez à Pégard de la fucceflîon d'Et 
pagne. Dans ce defîèin 5 cous les Con- 
ieiliers Privez au nombre de trente- 
cinq , & tous les Miniftres Etrangers , 
furent invitez par le Comte de Harrach 
à fè rendre le iz de. Septembre à onze 
heures du matin dans la Salledu ConfeîL 
L'Empereur y vint , après avoir enten- 
du la Meflè dans fa Chapelle , accom- 
pagné du Roi des Romains & de l'Ar- 
chiduc. Il fit un long di (cours à l'Af- 
{emblée , dans lequel il l'inftruifit des 
raifons qui l'avoient porté à la convo- 
quer y & déclara qu'à l'exemple de l'Em- 
•pereur Charles -Qpint jil (e dépouil- 
loît de tous (es droits & titres à la Ma- 
narchie Elpagnole en faveur du Roi des 
Romains fon fils aîné, & le reconnoif- 
(ovi pour Roi d'Efpagne. Le Roi Ats L'Emp^- 
Romains reçut cette déclaration avec ""5 ^^ ^^ 
reconnoi (lance, & fur le champ il tran(l Romaios 
porta (a nouvelle djgnité à l'Archiduc , cèdent à 
qui les aflTura l'un & l'autre de h grati- {^«jfd^ok: 
tude , & de Ton attention à donner par (a à la cou« 
coùduitc toute là farisfadion poflible , 'on"« 

F 6 & i.if agnff. 
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1703. & à leurs Majeftez en particulier , 8c è - 
toute l'Europe. Les aûes de cette doUïe 
bje abdication ayant été remis au Cardi- 
nal de Collonit(ch,rEmpereur , le Roi. 
des Romains & le nouveau Roi d*Efpar , 
gne la confirmèrent par ferment fur Ici 
Evangiles , en préfcnce d'un Crucifix 
qu\>n avoit placé fur une table avec 
quatre cierges. Cela fait , l'Empereur ôc 
le Roi des Romains embraftcrent le 
nouveau Roi , qui fat reconnu en cette 
qtialic^ par toute la Famille Impériale > 
& reçut les coxTipiimeiis des perfonnes 
de la Cour , & des Miniftres des Puif- 
l*e ncm- fàiKes Confédérées. Le mêmç jour ce 
Îp^i^mU jeune Prince régala magnifiquement à 
à dîner, dîner l'Empereur (on Pçre, le Roi & U 
Reine des Romains , & les trois Archi-i 
• he Roi duchcflTes fes fœurs.. Le Roi des Ro- 
1?«.^?" mains en fit autant le foir , & donns^ 

mains le i /* i • 

»<:'?iaic le dans cette occafion la m un au nouveaa 
^if , & lui Roi d'Efpagne , quoique (bncadet. Oa. 

ilîrDir<j!ioi- "^ ^^^ ^^^ ^^^ réjouïïTances à la Coup 

«^:e fon & dana la Ville. Les Seigneurs Napo« 

^îf^é. litains de la Fad^ion Autrichienne qui fcj 

trou voient alors à Vienne , (c diftingue-^ 

rent beaiKoup parla dépenfè qu'ils fi-* 

jrent. Ils tinrciK table ouverte au bruitc 

des trompettes & des timballes , donne-^ 

^ renc des bals & allumèrent quantité de* 

feux de joye. Deux jours après , le jeunes 

SiOi ^Ik (m^ fts, QXLi^tQiç.e.5.dç çieté ( cal^ 



îl donnoît déjà des marques d'un grand 1 705 . 
panchant à la dévotion ) dansl'EgUfè de " 

Marienzell, lieu célèbre par l'image de 
la Vierge qu'on y honore comme mira- 
. culeufe , & à laquelle il offrit une croix 
d'argent enrichie de pierreries. Le len- 
demain il retourna à Vienne > où la plu- 
part des Miniftres Etrangers vinrent 
i)rcndre congé de lui j & le même jour 
es gros équipages partirent dans des 
chariots dont les couvertures > de même 
que celles des chevaux ,écoient aux Ar- 
mes d'Efpagne& d'Autriche. Les deux 
jours fuivans furent employez aux der^ 
niers préparatifs du voyage , pour le- 
quel les Etats de la Ba0è Autriche E- 
rent au nouveauRoiun préfentde yoooo 
ducats. Le 1 9 de Septembre après-midi , Départ de 
l'Empereur , le Roi & la Reine des Charles 
Romains , les Archiducheflès & toute la ^'Ef^m*. 
la Cour lui dirent adieu en verfant des 
larnws. Voilà ce qui s'étoit palîë de plus 
çonfidérable cette année à Vienne. J'aî 
cru que je de vois en inftruire le Leifteur^ 
parccque cette double éleâion d'un Roi 
d'Efpagne donna lieu à une guerre gé- 
nérale ,qui s'alluma d'abord après dan$ 
foute l'Europe , & où le Prince Eugeno 
continua à donner des preuves éclatan-i 
tes de (on zele pour l'Augufte Maifbn 
d'Autriche, 

CççwiaJOSl'Ero^irç féi;.i:ojavoitdans 
... UWft 
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705. une firuation bien critique. L'Ele<îèedf 
«Tcidé ^^ Bavière fécondé des fecours que le 
•acur Maréchal de Viliars lui avoir amenez 
javiéfc. jg France , faiioit des progrez rapides. 
itc de L'Empereur leur avoir oppofë le Comre 
lia- de Stirum avec une Armée de z y BacaiU 
Ions &de4f Efcadronsquiagifloient en*^ 
deçà du Danube , pendant que le Ihinct 
Louis de Bade agifToit de l'autre côté 
avec de pareilles forces. Le 19 dé Sep- 
tembre le Comte de Stirum, qui cam- 
poit à Gausheira , réfolut de paflèr le 
Danube pour aller joindre le Prince de 
Bade , appréhendant d'être accablé par 
les forces des François & des Bavarois , 
qui réunies enfemble étoient de beau- 
coup fupérieures agx ficnncs. Danscet- 
tc vue il marcha à Schweningen , & s'y 
arrcta quelque-tems pour y attendre Ion 
artillerie qui n'avoit pu fuivte. Il y ap- 
prit que l'Éledeur de Bavière & le Ma- 
réchal de Viliars avoienr.pafle le Danu- 
be à Danawert avec leur Armée pour 
le venir attaquer. Là dcfTus Stirum ran- 
ge la fienne en bataille. Dans le même 
inftiuu il entend tirer trois coups de ca- 
non de Donawert ,ce qui ctoît un fignat 
au Marquis d'UflTon . quicampoit ave<î^ 
«nCorpsdeTroupes Françoifesà Dillin-^ 
gen de à Lawingen , de marcher contre 
Stirum. Celui-ci voyant qu'il alloit êtr* 
jicçâblé par uju il grand aoœbre d'Enne^. 

xai&j^ 
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mis , prit le parti de tourner contre 170}. 
d'Uilbn a&de le combattre avant l'arrî- 
privée de Villars & de l'Eledeur. Pour 
cet effet il détache le Comte de Palfi 
avec de la Cavalerie. PalÉl charge d'Uf- 
p>n & le met en déroute. Mais les Ba- 
varois & Içs François arrivant de l'autre 
côté fous les ordres de Villars & de l'E- 
leâ:eur , attaquent le Comte de Stirum , 
qui ne (e fentanr pas affez fort fe bat en 
retraite , & (e fauve après avoir perdu 
quelque monde fous le canon de Nor- 
dlingen, 

Le gain de cette bataille facilita à l'E- J[! P'*"^ 
Icfteur la prifè d'Ausbourg , où le Gêné- *^"^ 
rat Bibra commandoic ^ôc qu'il rendit 
prcfquc fans coup férir , voyant bien 
qu'il 4ie devoit pas efpcrer d'être fc- 
CQuru. L'Eleâcur y niit des Troupes 
Françoifes en garniibn , &c elles commi- 
rent tant dedéfordres ,que tous les peu- 
ples de ces cantons commencèrent à dé- 
leftcrl'Eleâeurde Bavière, qu'ils accu- 
fbicnt à tort des excezqui ne venoient 
que d.i peu de difcipline des Troupes 
Françoifes. 

Quoiqu'il en (oit l'Elefteur continua i^ «*««- 
fes conquêtes , il mena (on Armée de- paj^ju,* 
vant Pauàu , où il envoya un Trompette 
pour menacer les habitans que s'ils ne fè 
icndoient pas (ans attendre qu'on lesat- 
, il feroit bi'ulei: leur ville. Le 
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I703> Cardinal de Lambrrg qaLoi ctoît htê^ 
que y ne jugea pas it propos d'artendre 
l'effet de ces menaces > & fit cnfbrte 
que la vîile Ce fournir à l'EIc^èor. De- 
là ce Prince menaçoic conte l'Autriche 
d'une invasion certaine ; mais comme la 
fàifbn écoît-fon avancée » il remit la 
partie à une autre fois. Il étoir ai(ë de 
de voir que lî les progrcz dç ce Prin- 
ce continuoicnt avec la même rapidi- 
té, l'Empereur couroit grand rifquede 
iè voir a/liégé dans fà capitale Tété pro- 
chain. 
Ipnhenr D'un autrecôtéles Fomçoisn'avoient 
àe$ Fran- pas été moins heureux fur le Rhin. Ils 
iSiii. ^* avoient gagné fur les Impériaux une 
grande bataille près de Spire. Les pre- 
miers étoienr commandez par le Maré- 
chal deTallard ; les autres l'étcMent par 
leComre de Naffàu-Weilbourg , & par 
le Prince Héréditaire (i) de Heflè. Les 
< François après le gain de cette bataille 
iti reprcn- reprirent Landau , que le Roi des Ro- 
3][^ ^'*"* mains avoit pris fur eux l'année pré- 
cédente» Par cette conauéte & cette 
vidoire tout le Haut Rhin leur étoie 

ouvert „ 



(^) Frideric tand^raTe àt Hsefle * aDjoard'huî 
Hoi de nede. Il eft fils de Charles Landgrave de 
Hefle-CaiTel , Qc de Marie Amclie , fille dejacqael 
Pue de Cotulandcc U oaquU cm Uz^ le a» 
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ouvert, & il étoit à craindre que la 170?-' _. 
campagne prochaine ils ne $*y établif-^ " 

fènt. 

Les affaires de Hongrie n'étoîcnt pas Affaires 
moins fâcheufcs pour la Cour Impériale. dcHongiie. 
Les Rebelles devenoient toiis les jours 
plus hardis \ & ce qu'il y avolt de plus 
dut , c'eftquc l^Empcreur obligé de fc- 
courir le IXic de Savoye , & de faire tête 
aux François & à l^Elcéfceur de Bavière, 
ne pouvoir oppofèr aux Mécontens que 
des efforts fi foibles , qu'ils n'étoient pas 
{culement capables de les arrêter un 
quart-d'heure, iftifïî firent-ils au com- 1704. 

mencement de cène annéq des progrez ; 

qui étonnèrent toute TEiirope. Le }i '^ 
de Janvier ils s'emparèrent de Cinq- 
Egli(ês , & firent des courfes jufqu'à Ca- 
nit(cha.. Tandis que le Comte Carolt 
avec un autre Corps de Rebelles mar- 
choit vers la Baflè Hongrie , l'Empereur 
allarmé chargea encore le Prince Euge- ^ 
ne du foin de détourner les malheurs qui 
menaçoient l'Autriche. L'Ambafïadeur 
de Hollande Mr. de Nevenrode , & ^ 
Milord Stepney Envoyé d'Angleterre , 
avoient déjà fait quelques démarches 
auprès du Prince Ragotzi & de Bé- 
rézeni, pour les amener à un accom- 
modement. Ce dernier leur avôît paru 
difpofë à y coiifèntir; mais on n'avoir 
point encore eu téponfè de l'autre. 
. . Toutefois 
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1704, Toutefois comme on croyoît que Te* 
xemplc de Bérézeni le perfuaderoit , oa 
redoubla (es efforts poyr gagner celui- 
ci. Ils en obtinrent même gu*il (c ren- 
droît à Prefbourg fous un (auf-conduit 
de l^Ëmpereur , pour y traiter avec le 
Prince Eugène, Bérézeni arriva en effet 
ilans cette ville quelques jom-s avant S. 
A. Il étoit muni de U réponfe de Ra- 
gotzî , où ce Chef des Mécontens (ped- 
noit les conditions aufqucUesil confè»* 
toit à la Paix, 
L*Elefttui L'Eledfceur de Bavière ayant eu avî$ 
po^ic Mi- que le Prince Eugène devoit aller à Prêt 
xéchai de Dourg pour s'aboucher avec les Rebelles^ 
écrira Ra- ^ pj^évoyant que s'ils faifbient leur ac^ 
gotzi, ' commodément , il feroit privé de la di* 
verfion qu'ils faifoient en Hongrie , por» 
ta le Maréchal de Marfin, qui avoir re- 
levé Villars , à écrire à Ragotzi. Il le fit> 
fa Lettre ndrtoit en fubftance. 

»> Que les affaires de l'Empire étoîcnt 
»» dans une très-mauvaife fituation , qu'il 
9» étoit bien ai(e de le lui faire fçavoir , 
w afin qu'il réglât fur cette connoîflancc 
V les démarches qu'ilauroità faire : Que 
n les Armées du Roi & de l'Eleilcut 
M avoient pris l'importante ville d'Auf- 
» bourg, & qu'el les occupoient les bords 
w de l'Ifler & du Danube jufques en Au- 
w triche : Quon s'étoit encore rendu 
» maître de la ville de Pa(Iàu & de iès 

. u châteaux* 



Eugène di Savoyi. Liv. f^. 159 
» châteaux , & qu'on poulToit lesçontri- 1704. 
*» burions jufqa'à Nuremberg & dans ^ 
tt tourc la Frajiconîe : Que dans cette fî- 
*» tuation ^ ou pourroit faire unediver- 
M fion qui lui leroit très-avantageufe : 
» Qu'onl'informoit de toutes ceschofes, 
w pour Içdefabufer des propofitions qui 
» pouvoient lui être faites de la part de 
w rErapereur au fujet d'un accommodc- 
■» ment ,quî ne pouvoient être ni finceres 
» ni convenables à Ces intérêts : Que 
»» pour peu que l'Armée du Roi , celle. 
» de l'Eledeur & la fienne agiflfènt de 
M concert , elles feroient en état de ré^ 
i> duîrc l'empereur à la dernière extré- 
M mité : Qu'on TaûTuroît de tous les fè- 
»» cours dont il pouvoit avoir befoin ^ fi 
V ledit Maréchal étoît informé , par fe 
w retour de l'OfEcîer qui lui rendroit 
»» la Lettre, de Tes intentions, &c, 
. L'Officier qui fc chargea de porter 
cette Lettre à Ragotzi , l'enveloppa de 
telle maniçrcSc en fi petit volume, qu'il 
trouva inoyen de la cacher dans un bou- 
ton de fbn jufte-au-rcorps. Mais toutes 
ces précautions ne l'cm péchèrent pas d'è^ 
tre découvert & arrêté à Vienne , où il 
fut pe^ndu quelque tems après. Quoique 
cette Lettre n'eût pas été rendue à ce-^ 
lui à qui elle avoir été adrcflfee , U 
Paix n'en fut pas pour cela plus avan- 
(îéc..L.c Pnucc Eugène arriva à Prêt 

bourg , 
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1704. boarg, il y vie Bérézeni ; mais il trcHiTa 

—**•""" les propo(irions & les demandes de Ra- 
gotzi n exorbitantes , qa'avant que d'en- 
trer en conférence avec Bérézeni > il ju- 
gea à propos de (çavoir de lui TÛ n'é- 
toit pas autorifë de Ragotad à les nuxle- 
rer ; mais lui ayant réporidu que non > 
S. A. dépécha un Courier à Vienne pour 
demander de nouvelles iriftruâions. 
L'Empereur ayant rejette la plus grandt 
partie des demandes de Ragotzi>& ce- 
lui-ci s'obftinant à n'en rien rabattre, les 
conférences cédèrent. L'Archevêque de 
II» Colocza alla lui-même le trouver ^ le 

fblliciter de modérer un peu fes préten- 
tions ;tout fut iivitile. Il fallut donc de 
nouveau (è préparer à la guerre de pon 
6c d'autre. Le Prince Eugène attendit à 
Prcfbourg les Troupes qu'on devoir lui 
envoyer ; mais comme les Allemands 
font fort tentez à fortir de leurs quar- 
tiers d'hiver , & qu^n étoit encore au 
mois de Février, il fut long-^ems avant 
de pouvoir agir contre les Rebelles. 
fto$t€% Cependant ceux-ci s'avançoient dans 

fe"i!^^"' la BaflTe Hongrie (ôus les ordres duCom- 
lU vont te Caroli; & comme ils ne trouvoient 

jiirqu'à aucune obftaclc ils eurent bicn-tpt pout 

fon?un ter. ^^ jufqu'aux portes de Vienne, (i) Ils 

rib!e ravage , brûlèrent 

4ans les en- 

viioni, ( ï ) '^^^^ ^^^* ^^ "'« ^^ l'Hiftoîre du Fiince Eif* 

«EN« en Allemand » Tome U. fage aoi. âec« 
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Wûlercnt le petit village de Zwolfaxing, 1704. 
qui n'en eft qu^'à une lieue du côté du -— — — 
Sud , les hameaux de Marinrwerih& de 
Heimburgh , qui n'en font qu'à la même 
diftanci & fort près les uns des autres. 
Il y égorgèrent diverfcs perfonnes , & y 
commirent tant d'autres défbrdres , que 
cous les Habitans des villages voi(ins en 
étant tout épouvantez , s'enfuirent à 
Vienne dans la plus grande confufion 
du monde Ils entrèrent dans les faux- 
bourgs environ vers le midi. La plupart 
des Bourgeois étoient à table. C'étoit la 
pret^re Fête de Pâques le ij. d'Avril , 
jour auquel on tâche de fe dédommager 
du jeûne du Carême. «Mais pour cette 
fors les Bourgeois de Vienne eurent un 
très-mauvais entre-mêt : car on peut pen- 
fer guelle fut leur furpri(è lorfqu'ils en- 
tendirent le tumulte que faifoient tous 
ces fuyards ) qui à l'ordinaire des gens 
que la peti^a Aiids 5 grodiflbient les ob- 
jets, &crioient comme des furieux qu'ils 
avoientvû f 0000 Mécontens, qui mar- 
choient à Vienne pour brûler & piller les 
' fauxbourgs & pour afiîéger la Ville. Là- 
deiïus les Bourgeois des fauxbourg s*i- 
jîiaginant voir déjà l'Ennemi à leurs por» 
tes , font dans la dernière confternation \ 
8c fans trop fçavoir ce qu'ils font, ils 
abandonnant tout, & s'enfuyent qui de- 
çà > qui delà : les moins épouvantez fe 

jettent 
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4^ jettent dans la ville & la remplillètit d'ef!* 
fi:oi,& airurément fi les Rebelles avoient 
paru alors, peut-être auroient-ils pu la 
lurprendre , tant le trouble & la confij- 
fion y étoient extrêmes; du moins ils fc 
(croient enrichis dans les fauxbourgs y 
où l'on avoir lailfé jufques aux mets qui 
avoient été fervis à dîner. 
I** Cependant perfonne ne parut 5 & 
^n, quand la populace fut revenue de (à 
frayeur, elle vit bien que c'étoi t une (au t 
(eallarme. On doubla pourtant les gar- 
des des portes , & l'on ht diver(ès autres 
difpofitions pour (e bien défendre. Le 
Roi des Romains monta à cheval ,& ac-* 
compagne d'une nombreufè fuite poufla 
jufqu'à StéMarx , pourreconnoître l'En- 
nemi , qu'on difoit qui s'étoit avancé juC» 
ques-là , mais qu'il ne trouva point* 
Néanmoins ce Prince fit tirer un retran- 
chement autour deVienne,qui commen-' 
çoità St. Marx , & payant pardeflTus les 
montagnes de Vienne venoit aboutir au 
Danube , &couvroit ainfi tous les faux- 
bourgs. Il fit border le bord de ce retran» 
chcment de bonnes palilTàdes , & fit éle- 
ver des redoutesencertainsendroitSé Un 
détachement de la Garnifon & un de la 
Bourgeoifiefutpofté derrière ce retran* 
chement. Le commandement de tout fut 
donné au Général Gronsfeld» Ces difpo- 
^tions radurerent le Bourgeois. On rou- 
vrit 
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Yrîc les boutiques , & la tranquillité rc- 1704. 
gna comme auparavant. _.^.,«. 

Le Prince Eugène voyant qu*il n*y Le prince 
âvoitpluj moyen de ramener les Rebel- Eugciie 
les par la douceur > (è difpofa à les rame* j^^ebcUct' 
ner parla force. Dans cette vue il envoya j^ uiosce. 
un renfort de Troupes au Général HeiC- 
ter , avec avis que les Mécontensavoient 
fait unccourfe jufqu'à Vienne; qu'il de- 
voir tâcher de les joindre à leur retour > 
& de les combattre. Heiftcr > ayant reçu 
cet ordre, va fc porter près de St. Nico- 
las entre le Raab & le Danube. Les Re- 
belles qui n'en avoient eu aucun avis 
marchèrent de ce côté- là , car c*étoit 
leur route ; mais ils furent attaquez îî tu font 
brufquement par Heifter, qu'ils laiflTe-r battosàlcajr 
rcnt une partie de leur butin, & plus de vle^e. * 
1 500 morts (ùr la place. Cet avantage ils f« ^oiê- 
fit comprendre aux Mécontens qu'ils "J^* J^J"' ** 
pourroient bien être la duppe de leur rc- ^*' 
bellion. La plupart ouvrirent les yeux. 
Ils venoîent (è rendre par troupes. Il y 
en eut 1 0000 qui députèrent leur Colo- 
nel Niski au Général Heifter , pour ob- 
tenir le pardon de leur révolte , lequel 
leur fot accordé. Le Général Herbert 
tein en ramena auflfî 2000 à l'obéïflànce 
de l'EAipereur-, & le Général Palfi en 
gagna une troupe ^ qui s'écoit retranchée 
près de Canitfcha. 

Les 
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1704. Les Chefs des Mécontens Ce voyant 
"^ abandonnez de leurs gens , devinrent • 

Chefs font bien-co€ plus traicables. Ils commencc- 
4n propo. rencàleurtouràfairedesproppfidonsde 
Paix" qui P^*^ ^"* furent écoutées. La Cour de 
fonc 'écou- Vienne n'avoir rien tant à coeur que la pa* 
tccj. ciHcationdelaHongrie,afind*êtrcmieux 

en ctdt de rédller à un puiflfànr Prince qui 
l'âctaquoitdansfbn fcin. Elle n'eur donc 
pas de peine à Conientir qu'on traitât 
avec les Rebelles ; & pour que cela Ce fk 
avec plus d'ordre & plus oe (urecéjoo 
convint de part & d'autre d'un armifti* 
ce , qui devoir durer juCop'àla fin de Sep- 
tembre , & qui (ut piliUé peu de jours 
après qu'il eût été anété. On choifit 
Schemniz pour le lieu du Congrès. 

Les choies étant dans cet état en Hon- 
grie , l'Empereur ne penfa plus qu'à fc 
délivrer île la crainte que lui cau(bit l'E- 
L€ Prince Iccleur dc Bavierc, Pour cet effet il jugea 
ni"^cîîé de ^ propos dc rappcllcr le Prince Eugène 
Hon^rric, & de Hongrie , afin de concerter avec lui 
dans qucUe les moycns qu'il falloir prendre pour 
^^^' mettre l'Elecleur de Bavière à la raifbn. 

S. A. n'en trouva pas de meilleur que de 
folliciter les Alliez de venir au (ccoursde 
l'Empire, qui étoit dans un fi grand 
danger. Le Comte de Wratiilàu eut or- 
dre d'agir auprès de la Reine Anne , con- 
formément à cette rcfolution. En même 

tems 
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tems le Prince Eugène (i) écrivît une \^o\. 
Leccre fecrette au Duc de Marlboroug,"-jpjjjjj^ 
Favori de cette Princeflè , & Capitaine- Duc de 
-Général de fes Armées , où il lui mar- Marib^ 
quoic. >» Que l'Empire ne (çauroit réce- ^^^^* 
M voir uu plus grand avantage que de 
■•voir Sa Grandeur venir à fort 
u fècours , & que rien ne pouvoir en 
» même rems être plus utile à la grande 
n Alliance \ puifque dès qu'une rois on 
n auroit mis fin à la guerre de Bavière , 
ir l'Empereur (eroit en état d'agir plus 
w efficacement contre la France : Que 
M les Alliez devM|pt imiter cette Cou- 
w ronne» & feîreî l'égard de TEmpe- 
» reur ce qu'elle faifbit à l'égard de l'E- 
•» leâeur (le Bavière, à qui dleenvoyoit 
M de fi pui(Iàns fècours : Que fi leurs 
•• forces réiinies venoient fondre fur ce 
w Prince , il ne fèroit pas difficile de le 
n dompter , vu que fon Pays étoit pref^ 
» que tout ouvert , & n'avoit que deux 
t» tortercflès capables de quelque refît- 
i» tance : Que la Hollande n'avoit pas 
•> à appréhender que cette marche des 
» Troupes Alliées l'exposât à aucun 
» danger ; puifque cette République 
» étoit allez couverte du côté du Rhin 
•• par les conquêtes de Kaifèrfwerth, de 

M Gueldres ^ 

(i) Vica e Caœpeggiameiite diFRANC£$c# 

lUGEMZO DI SAVOJA. pagC t6^ 

ToMi IL 6 
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1704. »* Gueidres , & des autres Places qu'on 
*" M avoit priles fur les François les deux 

w Campagnes précédentes : Que (es pro- 
« près Troupes lui fuflS(bient d'ailleurt 
» pour fa défcnfc , & qu'elle pouvoit 
» aifément envoyer celles qui écoient à 
w fa folde au fecours de l'Empire. Il 
vajoûtoit que dès que Sa Gran- 
» DEUR feroit en marche pour péné- 
»' trer en Bavière , il la joindroir bien- 
t> tôt avec l'Armée Impériale ; parceque 
» connoiflànt jufqu'au moindre (entier 
» de ce Pays-là, il (çavoit auflî le moyen 
9» d'y entrer à toute heure : Qu'au reftc , 
t» en pacifiant la Bavière > les Armes de 
w S. Kl. B. acquerroient une gloire im- 
»> mortelle, dont Sa Grandeur 
M feroit regardée comme le principe & 
•» la fource. 
ta Reine La Reine d'Angleterre (ê trouva fi 
d'Angictcr- difpofée à iecourir l'Empereur , qu'elle 
r rfcoun'r^ donna ordre à Milord Duc de Marlbo- 
rEmpcrcur.roug de paflèr en Hollande, pour (blli- 
citer les Etats à joindre leurs Troupes à 
celles de S. M. B. Le 11 d'Avril Milord 
arriva à la Haye , & n'oqblia rien pour 
fè bien acquitter de (a commiflîon. Les 
Etats n'eurent pas de peine à confentir 
à ce que la Reine Anne & l'Empereur 
fouhaitoient d'eux ; mais les Troupes 
-qui étoient à leur folde 'rcfufbient de 
marcher. . ^ 

Us . 
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Les Danois ^ à qui il étoît dO des ar- \ 7g»4 *_ 
terages très-confidérables, voulurent at- lm dîT 
tendre de nouveaux ordres de leur Roi "«" ^^«- 
avant de fe mettre en campagne 5 & ce j^ch^^ 
Prince , piqué de la lenteur des Hollan- 
doii à fatisfaire fès Troupes , défendit 
très-exprcffemenc au Diic de Wirtem- 
berg , qui en étoit le Général , de me-* 
ner ies Soldats à aucune expédition de 
Guerre , que préalablement ils n'euflTent 
été payez. Les Etats furent obligez de 
faire un emprunt de 400000 florins pour 
la Province dcGroninguc & des Omme- 
lafidcs fur leur garantie > àân de lever 
cette difficulté. 

Le Général, Angloîsj voyant que les Miiori 
chofes prenoient un fi bon tour , (c ren- îî"i^j^ r.-. 
du lur la-Molèlle , ou les Troupes An- u MofcUç. 

Îjloifès & Hollandoi(es dévoient s'af- 
embier. Dès qu'elles y furent arrivées, il marche 
Milord Duc (e mit en marche pour la cn*»^cie. 
Bavière avec 40000 hommes , dont il y 
•avoit 10006 Hollandois , ou à la folJc 
•de Hollande , commandez par le Géné- 
ral Goor , Officier de beaucoup de mé- 
■irite. Alarlboroug j pour marcher avec 
itioins d*cmbarras, & par confequcnc 
•plus vîtc ) dîvlfa (on Armée en plulîeurs 
corps > qui pat des routes différentes 
avoient ordre de (e rendre près de Hei l- ^ ^.^^^ 
bton fur le Nccker. Tout cela s'étant camper at^- 
heoreuremenc exécuté, ccsTroupes vin- p««i«HcU;^ 
Gz "^rcnc^*"*^ 
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1704» rcnt camper au Grand-Heppàch près de 

Heilbron. 

Larrtnce La France , attentive aux démarches 

vient au fe- j^g Alliez , n'cut pas plûtôc vu qu'ils 

Duc*dc Ba-cnvoyoient du (ccours à l'Empereur, 

▼icre. qu'elle réfbluc d'en (aire marcher d'auflî 

grands pour TElefbeur de Bavière. En 

confëquence de cette ré(blution> te Ma-* 

réchal de Taliard , quîcampoit cii-delà 

du Rhin entre Weiflènbourg & Laut- 

terbourg, reçut ordre de (e rendre en 

Bavière dès qu'il auroit été jpinc par le 

Maréchal de Villeroi , qui lui amenoic 

20000 hommes des pays-Bas, D'abord 

que ces deux Généraux (e furent joints, 

ils concertèrent enfemble les moyens de 

s'ouvrir un partage dans la Bavière. 

LeTrînce Cependant le Prince Eugène ayant 

îagcnc & appris l'arrivée du Duc de Mariboroug 

Loiiïf"dc ^ Heilbron , s'y rendit y de même que le 

Bade voBt Prince Louïs de Bade ) pour régler tout 

M*"rb ' ^^ ^^ concernoit le commandement des 

f oug , & Trou pes , & ce qu'elles dévoient opérer. 

ticnncntcn-Il.y eut diverfès Conférences entre c^s 

Su"fc. Généraux , dans lefquelles il fut arrêté: 

«et. •* Que l'Armée Impériale (è joindroît à 

w celle des Anglois & des Hdllandois: 

>» Qu'on foi;meroit fur le Rhin un Corps 

n à part de 25 à 30000 hommes ,,qui le- 

w roit commandé par le Prince Eugène 

w pour obfèrvcr Taliard & Villeroi > 

»> pendant que la grande Armée > fous le 

M Prince 
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i» Prince Louis de Bade & Miiord Duc, 1704. 
M cnireroît en Bavière pour combattre " ' 

» l^Elcdeur & le Maréchal de Marfin. 

Une feule difficulté penfa déranger Difficulté 
ces mefures : c'eft que le Prince Louïs JJ^J^'J^ 
de Bade comme Prince de l'Empire , & tout ^maît 
comme Généraliflîme des Armées de qoeicprin- 
iîmpercur , ne vouloir point céder au ^^'***** 
Général des Anglois, Le Prince Eugène» 
qui (çavoit combien ces fortes de con- 
teftations font préjudiciables aux pro-- 
grez des armes y conféra en particulier 
avec Miiord Duc , pour trouver quel- 
que expédient qui levât cet obftacle. 
Miiord n'en trouva pas de meilleur que 
d'établir le Commandement alternatif. 
Eugène étoit fort de cet avis \ mais il 
étoit queftion de le faire agréer au Prince 
de Bade 3 & c'eft dequoi S. A, voulue 
bien fe charger pour le bien de la caulè 
commune. Ce Prince (çut fi bieti tour- 
ner l'efprit du Margrave , qu'il lui fit ' 
accepter l'«cpédient propofé. Après cela il vt veî!- 
le Prince Eugène (è rendit dans les lignes ^" ^ >* gf'- 
de Bihel , pour y commander les Trou- enes de Bi- 
pes qui les gardoient. hci. 

Les Maréchaux de Villeroi & deTal- ^l^^'^l^ 
lard le firent reconnoître , & avoient ^ux Fraiv- 
defièin de l'attaquer \ mais la Cour le ço»s réçoU 
leur défendit, & renouvdla fes ordres JfJ'J^f^ ^ 
au Maréchal de Tallard de marcher au 
iêcours de la Bavière , pendant que le 
Q } Maj:é* 
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>704* Maréchal dcVillcroircfteroit fur leRhm 
- pour couvrir i'Âl(àcc& le Bri(gaw. 

Le Frînce Lc Priiîcc Eugcnc voyant que (a pré- 
S/«îcMe ^"^ n'éroit plus néceilàire pour la garde 
iflti?chai des lignes > y laiÛà le Comte de Naflàu* 
4c TtUaid. Weilbourgpour y commander» &panit 
dans le deflfein d ^ller obiêrver le Maré^ 
çhal de Tallard, & de lui rendre l'entrée 
de la Bavière 9u(ndifficilequ'il pourroit. 
Pour cet efFec il demanda qu'on lui en-^ 
.voyât les Troupes dont il avoic befbin» 
& fe rendit à Bébring > où il trouva le« 
Troupes de Pruflc, de Hannovre, neuf 
Bataillons Danois à la (bide de Hollan» 
de , 9i, quelque) autres Régimens da 
Cer^ tAê Suabe » le tout faifant une 
Arn^ti de quelque 2.4000 honunes> dont 
al y a voit 6000 de Cavalerie. Avec cette 
Armée lePrincc Eugène fè mit aux trout 
iès du Maréchal de Tallard , qui avoît 
déjà quelques journées fur lui ; mais qui 
frétant amufé à vouloir s'emparer de 
Willingen qui étoit fur fa coure , y rrou- 
va plus de ré(i(lance qu'il n'avoir cru , & 
donna par-là le tems à S. A. de ratteiii« 
dre. Le Maréchal apprenant l'approche 
de ce Prince, & n'ayant nullement en-, 
vie de hazarder un combat , qui auroit 
pu fruftrer l'Elefteur de Bavière du ft- 
cours qu'il lui amenoit , jprit le parti 
d'abaiidonner (on entreprife, & decon-» 
liuuer ia marche avec plus de chaleur 

<iv^'il 
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qu'il n'avoit fait. Comme le Prince Eu- 1704. 
gcnc éroit encore à une bonne journée - ■• ' ' 
de lui , il ne lui fut pas difficile de lui 
échapper en forçant fa marche , & tout 
ce quctS. A. put faire ce fut de le côtoyer. 

Cependant le Prince de Bade étant jonftîon 
parti de Heilbron , étoit venu rejoindre ^^^^^*'*^^* 
fbn Armée qui campoit dande Blanthal, PrUcc^ * 
à quatre lieues d'Ulm. L'Armée des Bade. 
' Alliez (bus les ordres dç Mariboroug , 
quitta les environs de Heilbron, & mar- 
cha vers le Danube pour joindre celle 
du Prince de Bade. La jonâion s'étanc 
faire k Lutzhaufen , les deux Généraux 
tinrent Confeil de Guerre. Il y fut ré- 
fblu qu'on marchcroit droit à l'Elcdcur 
de Bavière pour le combattre avant que 
Tallard l'eût joint. Mais comme on ne ilf feulent 
pou voit aller à ce Prince qu'on ne fût*^^««'0#* 
.préalablement Maître de Donawert , 
Place qui auroit pu couper aux Alliez la 
communication avec le bas Danube ic 
la.Suabe, on convint qu'il falloit cdhi- 
'snencer par s'en rendre Maître. 

I)onawcrc eft une Ville de médiocre Defalj^ 
grandeur fur leDanube,un peu au defliis n^weil^^ 
;de Tcndroit où la Warnîtz fe jette dans 
.ce fleuve. Elle étoit autrefois Ville Im- 
périale du Cercle de Suabe , & c'étoit 
l'Empereur Sigifmond qui l'avoit décla- 
rée libre en 1412 ; mais en 1607 elle fur 
0hligçe de fc foumettre au Duc de Ba- 
• G 4 vicrc i 
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7704^ vicre , à caufe de cfuelques démêlez quH 
"■"""■""^ y avoit eu entre les Catholiques & les 
Proteftans 5 & (bus prétexte de mainte- 
nir (à Religion , ce Prmce s'empara de 
la Ville, Depuis ce tems- là elle a été 
regardée comme la clé de la Bavière. 
Aflèz près de Donawert eft une petite 
montagne appellée Schelemberg ^ toute 
propre à défendre la Ville qu'elle cour 
vre d'un côté , pendant que le Danube 
la couvre de l'autre. Guftave Adolphe 
avoit fait autrefois fortifier cette mon- 
tagne : & l'Elefteur de Bavière voyant 
que les Alliez avoient dcflein d'entrer 
dans Ces Etats , & d'en faire le Théâtre 
de la Guerre , s'avifà auffi de faire tra- 
vailler à un retranchement fiir cette 
montagne » afin de leur rendre la prife 
de Don./wert plus difficile. En effet, 
fî les chofes eu(Tènt tourné comme ce 
Prince croyoit , elle devcnoit impoflî- 
ble y mais il en alla tout autrement. 
L'Elcaeut Cependant I*Ele£beur , qui campoit à 
étachc le Lawingen , détacha le Comte d'Arco 
'Axco. Feld-Maréchal de fesTroupes, pour s*al- 
1er jetter dans Schelemberg ^ & y com- 
mander les Troupes qui gardoient ce 
pofte. Il eut ordre de faire toute la dili- 
gence poffible y parcequ'on avoit avis 
S je les Alliez vouîoient commencer par- 
. D'Arco arriva le i de Juillet à Do- 
nawert. Il U'OUVâ que le retranchement 

n'ccQÎt 
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n'étoit point encore achevé. Il fitpreflcr 1704, 
cet ouvrage , efpérant que les Alliez - ■ 
n'arriveroient pas aflèz tôt pour inter- 
rompre le travail : mais le Duc de MarU 
boroug, ne voulant pas que l'affaire fôc 
renvoyée au lendemain , parceque c'é- 
coit alors le tour du Prince de Bade de 
commander , & fbuhaitant d'avoir feul 
la gloire de cette journée ^ fe détacha 
du gros de l'Armée avec 51 Efcadrons, 
6000 Hommes d'Infanterie Angloifc & 
Hollandoi(c,& j 000 Grenadiers Impé- 
riaux. Il arriva le i de Juillet fur la 
Watnitz , qu'il paflà promptement fur 
des ponts qu'il ûi jetter y & (ans attendre 
l'arrivée du Prince de Bade , il fit in- 
ccffamment reconnoître le retranche- 
ment, & fe difpofa à l'attaquer. 
. Ce retranchement étoit une efpece de Bataille dt 
Palanque Turque, fcs branches aboudf- b^J**" 
ibient au chemin*couvert de la place ; 
mais comme elles étoicnt exceflîvemenc 
longues , elles n'en étoient point aflèz 
protégées , ni à plus forte rziCon de ta 
place même. D'ailleurs ce retranche- 
ment n'étott rien moins qu'achevé, ou 
y travailloit encore lorfque.le Maréchal 
d'Arcoeut avis qu'il alloit être attaqué» 
Ce Général fait auflî-tôt cefler le tra- 
vail ,& ne penfc qu'à faire fa difpofinoii 
pour bien recevoir l'Ennemi. Il avoit 
Ibusièsordres 1 1 Bataillons Bavarois, f 
G s Traa- 
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r7a4. Frmçois.qai étoknt i de Netc^ncoorr» 
^ I du Rcgûocnc de Toulonfè^ i de celui 

de Béim , & i de Nivemois > avec i 
Régicaeni de Dragons, fçavoir, celui de 
Li(leno!s& celui de Fondx>i(àrd. Sur le 
ib:r l'ait ^ que commença par les Anglds 
& les Hollandois. Comme le retran- 
chement écoft bon par la tére , & que 
les Aiiicz y firent d'abord leurs plus 
grands efïbns , il y perdirent beaucoup 
de monde > & furent entièrement re- 
pou0èz Mais le Duc de Maribouroug> 
qu i ne vouloit pas avoir le démenti d'une 
mtreprifè quileregardoit plus que per- 
ibnnc , ordonna au Général Goor de ra« 
mener (es HoUandois k la charge^ pen^ 
dant que de fbn côté il conduirait les 
Angîois. LVxemple de l'un & de l'au- 
tre ne fèrvit qu'à faire tuer plus de gens^ 
Jamais il ne s'eft vu un combat au(u 
court > caufer la mort à tant de person- 
nes. Il y avoit déjà plus d'une heure que 
le carnage y durcit , lorfque' le Prince 
Louïs de Bade arrîvaavec toute l'Armée» 
Alors la viftoiredevinimoinséquivoque 
pour les Alliez. Ils embraflèrent tout W- 
dehors du rerranchcment> &aulieu que 
îulqu'alors ils n'avoîent pu attaquer que 
la tête , ils commencèrent dans î'inftanE 
à l'aflfàillir de tous côtez^ J'ai déjà in* 
lînué que les branches du retranche-» 
meuc ne valoient rien ^ 6c j'en ai don^ 

fié 
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hé les raxfbns: j'ajouterai maintenant 1704. 
qu'elles étoient mal gardées , & qu'il n'y -~''*"^ 
avoit pas de troupes fuffilantes pour 
éloigner les Alliez : c'eftpourquoi ceux- 
ci ayant aflailli ces branches , & n'y 
trouvant ni ouvrages , ni troupes pour" 
les garder, eurent bien-tôt pénétré jus- 
qu'au centre du retranchemenr. Ce fut 
le Duc de Wirtemberg avec fon Corps 
de Cavalerie qui y entra le premier , & 
qui prenant les François & les Bavaroi» 
par derrière, fit changer la nature du 
com bat ; car jufqu^alors les Bavarois ic 
les François avoient combattu pour n'é^ 
cre pas chaflèz de leur pofte , & dans ce 
moment ils commencèrent à combattre 
pour tâcher d'en fortin En effet ces 7 
ou 8000 hommes fe voyant accablez par 
un monde d'Ennemis , pris en iladc par 
devant & par derrière» nepenièrentplus 
qu'à faire retraite. 

Mais comment en venir à bout; quand ï'wîte d es 
on eftinvcfti de toutes parts ? Qiielques acrsa^-^ 
Régimcns le firent jour l'épée à la main, rois, 
& de ce nombre fut celui de Liftenois, 
Dragons. Les autres furent tuez ou 

{>ris. Ceux qui (t fauverent du coté de 
a ville eurent en partie le même fort, 
parceque le Gouverneur fiit fort lent à 
leur faire ouvrir les poi«es. l^lufieurs 
voulurent p^fTer le Danube fur le pont 
qi^i e&fur cç âieuve au- dellgus de Dona* 
G 6 wertj^ 
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1^4, wert 5 mais le pont rompît fous le poids 
" des Fuyards, & il y en eut une infinifé 

de noyez. Le fils du lUaréchal d^Arco 
avoit reçu un coup de fiifil au travers da 
liC jeune col. Comme ce jeune Seigneur étoit 
JaTco fc parfaitement bien monté , il voulut paf- 
aoyc. 1er le Danube à cheval 5 mais quand il 
fut au milieu de ce fleuve, il n'eut plus 
la force de conduire (on cheval , & Ce 
noya. Son pcre eut deux ou trois che- 
vaux tuez fous lui dans le combat, & y 
fît tout ce qu'on pôuvoit attendre d'un 
brave Général, Mais quand il vit que 
tout étoit oerdu , il fe jecta dans le Da- 
Ottbe , qu'il eut le bonheur de traverfer,. 
'^ ^ La perte des Alliez fut terrible , fur- 
^^ - tout en Officiers de diftindion. Le Gé- 
néral Goor , dès la première décharge 
du fécond aflaut, reçut un coup de fufil 
dans l'œil , & expira entre les bras d^ 
Mr. Mortaigne qui étoit accouru pour 
le (but^nir. Le Général - Ma jor Bein- 
heim, le Colonel Mildirz,& plusieurs 
autres Officiers Copimandans y furent 
tuez. Le Lieutenant ^Général Hoom 
fur blelfé à la jambe , le Major Général 
Pallant le fut dans l'aîne , le Brigadier 
Tobias au ventre, le Prince de Saxe avk 
bras , le. Prince de Wirtemberg à la jam« 
be. Le Prince de Bade, le Feld-Maré-^ 
f hal de Thungen , & le Brigadier Botl>* 
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*^Le Comte de Stirum reçut un coup de iJ Ué* 
feu au travers du corps , qu'on ne jugea *"" 

pas d'abord mortel , mais dont il mourut 
pourtant quelque tems après. Le Duc 
dcBrunswick-LunebourgBéveren,qui 
commandoit les troupes auxiliaires du 
Duc de Lunebourg & de pluficurs au- 
tres Etats de la Baflc Saxe en qualité de 
Maréchal-Général de Logis, fut blcflTé 
à mort & expira avant la fan du combat. 
C'ctoit un Prince de grande efpérance & 
qui fut extrêmement regretté. Il y eut 
cinq Régimens Anglois , fi mal traitez , 
qu'à peine des cinq en auroit-on pu faire 
deux complets. Celui d'Ocknai y per- 
dit furtout extraordinairement ; & dc^ 
looo hommes dont il étoit compofé , i 
peine en revint il zyo. 

La Garni fbn de Donawert eut ordre ta Garati* 
d'abandonner la ville, &c de mettre Ic^^"Jt?*'- 
feu aux magainis qui y etoient , ce qui o,dre de fe 
fut exécute 5 mais les Bourgeois fauve- letàicx^ 
rem la plus grande partie des munitions» 
ayant trouvé moyen d'éteindre le feu. Ils 
rendirentpar-là un grand fervice aux Al- 
liez, qui avoicnt aflèz befbin de vivres. 

L'Elefteur , après cette défaite, quitta l'^ieAciis 
fon cnmp de Lawnigen , & fc ^^^^^^^^^^^^^^ 
fous Aiifboprg, où il fe retrancha enf^,^J^^(; 
HttendaiTt !e Moréchal deTallard. bourg. 

Mailborc^ug envoya rafcr les lignes Maribo»» 
quç i'Elcâlcut* Yeuoii; de quitter, &: deiî- toug va ^ 
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1 704. cendic le long du Danube dans fe deflèb 
" de paflèr le Lcch , Rivîcrc qui vient du 

Tiroi fur les frontieies desGri(bns,& 
qui coulant vers le nord vienc (c déchar- 
ger dans le Danube au-de(Ibus de Donar 
werc. Il le pallà en ef&t fur un ponc 
* qu'il fit jetter près de Rain , & iîir le- 
quel toute l'Armée des Alliez pa(Ia le 
ï o de Juillet. Milord Duc fit (ommcr 
le Commandant de Rain de (è rendre. 
Celui-ci le refufa , quoique fon. porte 
n'eut qu'une feule enveloppe feite à la 
hâte & fans maçonnerie y néanmoins il 
Prife de léiiHà queloues jours. Le Commandanc 
'au*' obtint une honnête capitulation , &,fat 
conduit au camp de TEleâreur. Les Al- 
liez envoyèrent destroupes pour fc faifir 
de divers poftes que les Bavarois aban- 
donnèrent le long du Danube & de 
l'iler, 
wîlord Milord Duc 5 qui voyoît que tout co- 
"ifie "u ^^ n'étoic que le prélude de quelque af- 
ivicic. faire plus confidérable , n'oublia rien 
pour gagner l'Eleûeur. Sçachant bie» 
.que le gain d'une bataille n'èft pas une 
chofè dont on puiffe s'afl'urer d'avance j 
pui (qu'il dépend le plus fouvent duha- 
zard , il auroit fouhaité 4e pacifier la Ba- 
vière par une auirevoye que par celle d'u» 
combat incertain , & dont la perte ne 
pouvait qu'entraîner celle de la Couron-^ 
ae d'Elpagne pou;* h Maifond' Autriche» 

& 
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& peut-être même celle de l'Empire , 1704. 

avec la deftrudtion totale de l'Armée des "" — 

Alliez , & l'avortemcnt de leurs magnifi- 
ques cfpéranccs. Pour éviter donc tant d^ 
malheurs que la pctte d'une bataille ren- 
dit inévitables , Milord écrivit à TElcc- 11 Uv^ \ 
reuB pour le poner à un accommode- l'Eic^. 
ment. Il le prit de toute (orrede façons. 
Tantôt il lui repréientoit le peu de fond 
qu'il devoit faire fur les promelTès de U 
Frcmcejesavantagcsréelsquiluirevi^n- 
droient delà Grande Alliance. »» Qu'ii 
M pouvoir lui-même juger que par la 
w viiSkoire que les Alliez vcnoient dç 
» remporter â ils étoient en état de défb- 
%» 1er tout Ion pays \ qu'il r^e tenoitqu'à 
» lui de prévenir les malheurs où tant 
» d'innocens alloient être expofèz. 

En attendant laréponfè de l'Eledteur, il fait 1%. 
Milord fit ravager pîufieurs villages & ^^6^' ^o» 
bourgs de Bavière , afin qqc ce Prince , attendant 
qui naturellement aimoit (es Peuples , fa xcponfc. 
frappé de ce commencement des mifec^s 
eu il les alloîtexpofer , acceptât l'accom- 
modement qu*on lui propofbit. Si Mi- 
lord avoir eu affaire avec un Prince, du 
caraékere du Duc de Savoye y {t% offres 
n'auroit pas été inutiles; maiS: il con- 
noiffbit mal l'Efefteur de Bavière. Ce- .f ^|^** 
toi t un Prince qui (c piquoit d'être fidèle ^çn, ^^^ 
\ fà parole , &: qui lorfqu'il avcHC une vicie» 
fQÎSrpris de$ engageaxem contre queU 

qu'un ^ 
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704, qu'un , les raifons d'intérêr ni d'alliance 
n'étoient point capables de le faire chan- 
ger de parti. Quoiqu'une de fcs fœurs 
eût été deftinée à porter la Couronne 
de France , il ne laiffa pas de faire la 
guerre à ce Royaume , lor(qu*unc fois il 
eût promis d'en venir là, & rien ne fui 
capable de l'en détourner. Faut-il s'é- 
tonner s'il faifoit la guerre à l'Empereur, 
Quoiqu'il eût époufé autrefois une Archi- 
ucherte? En un mot il fe piquoit d'au- 
tant de fermeté & de conftance dans fès 
réfblutions , que d'intrépidité dans le 
eombat. Cependant comme il avoir le 
cocu r bon, & qu'il aimoi t tendrement /es 
SujetSjil fut touché des mifères qu'ils cC- 
fiiyoient. En effet il y en avoit quantité 
qui étoient réduits à fe fauver dans les 
bois, demi-nuds, (ans hardes , (ans pro- 
viiîons. N'ayant rien pu dérober à l'avi- 
dité du (ôldat , la plupart mouroient de 
faim , d'ennui & de mi(ère. On ne voyoit 
que meurtres, que carnage, que dé(br- 
Itacui cires , qu'incendies. L'EleiSteur , (ènfible 

"vagcs ^" ^" ^^ ^^^^ ^^ ^^"^ ^^ malheureux, mar- 
lilotd qua au Duc de Marlboroug que des exé- 
cutions de cette nature (cntoient beau- 
coup la férocité Mufulmaneî mais que 
parmi les natioûs civiiifées elles étoienc 
onft inouïes. Milord répondit quecesexecu- 
^^^^ tionsH^étoient point inouïes chez les na-* 
WQûs q^ui fe pic^uoieut le. pluadepoUtefïè» 
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u'au refte S. A. E. avoît u n bon moyen 1 704. 

elcs faire ce(ïcr: c*étoic de cônfèntir à "^ 
un accommodcnaenr. L'Eledlrice joignit 
les inftances à celles des Alliez. Tout 
fut inutile, & une fois pour toutes il 
répondit à Milord Duc par cette façon 
de parler proverbiable , que puiftjuâ le KfpliqjHc 
^ïn étoiîtiré ^ M f Moitié boire jufqu*af^^^^^^Q^ 
la lie. Sur cette réponfè les Alliez con^ nérai An- 
tînuercnr à ravager la Bavière, & à y 8^<>«' 
lever de groflès contributions^ 

Tout cela s'ccoic paffë pendant que le ^ ?'»*»«• 
Prince Eugerte fuîvoit le Maréchal de f^X^réchil 
Tallard, S. A. S. l'avoît accompagné de Tailaxd 
jufqu'à Ulm , où ayant compris qu'il Mv^'^ . 
étoit împoflîble d'empêcher fa jondtion ^^ 
avec l'EÎedteur , elle avoir cefïe (a pour- 
suite, &: étoit venue camper à Munfter 
f)rès de Donawert. Cependant les Al- 
iez après la prife de Rain délibérèrent 
s'ils n'iroîent point attaquer l'Elec- 
teur dans (bncampprèsd'Aufbourg. O» 
jugea à propos de n'en rien faire , par 
des raifbns de prudence , c*eft que ce 
camp étoit défendu par de trop bons re- 
tranchemens : d'ailleurs on prétend que 
Milord Duc aima mieux combattre 
lor(que Tallard Tauroît joint , afin de 
n'en pas foire à deux fois , étant bien ai- 
le de finir au plutôt la guerre de ce côté- 
là , pour pouvoir aller exécuter plus 
CK>mmodéraent les dçflTcins que l'Angle- 

tetro 
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1704^ terre & la Hollande avoient (ur les 
• Pays-Bas. On réfolut donc d'attendre 

une occaHon plus favorable pour atta- 
quer PEleéteur , & cette occafion ne de* 
voit vraifèmblablement pas être long-» 
rems à fc préfenter. Cependant oncon- 
vint qu'un des deur premiers Généraux 
iroit faire le fiége d'Ingolftat, pendant 
que l'autre iroît joindre le Prince Eu- 
ne , afin de tenir l'Eleârur en échec^ & 
l'empêcher de (êowmr Ingoiftat. Cela 
ainii réglé, le Prince Loiiis de Bade iè 
• chargea de ce fiége , Milord Marlbo» 
Il eft foint roug Cq difpofà à aller joindre le Prince 
roi^^" Eiige»^* Sur ces enrretaites les Ennemis 
ayant feicleoi jonâion pa0ctent le Da- 
nube à Lawingen , où iU campèrent, 
leur droite appuyée à Steinheira aflèz pré^ 
du Prince Eugène , qu'ils jembloient 
avoir envifc de combattre avant qu'il eût 
Le Trince pu joindre MiUord Due. Eugène , qui 
cain*^ d ^^' pénétra leur intention , ne jugea pas à 
Mu^er! propos de refter plus long-iems daais leui 
voifinage. Il décampa d'auprès de Mun(i 
ter , & fut k porter en -delà delaWar-. 
Mitz , adofle au bois de Schellemberg j^ 
d'où il envoya avertir le Duc deMarl- 
bouroug des démarches de l'Ennemi , & 
du mouvement qu'il avoît été obligé de 
faire pour l'éviter : (ïirquoi Ife Général 
Anglois (è hâta de joindre S. A. S. Il 
dyonnaordre à Milord Churchill ion fre- 
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re 3 qui avoir déj^ paffê le Danube avec I704« 
ao Bacailions , de marcher en diligence ""^ 
Vers le Prince , ce qu'il fir à minuir du 
9 au lo d'Aour. La nuit fui vante toute 
TArmée Angloife & Hollandoife avec 
18 Efcadrons deTroupes lmpériales,quc 
le Prince de Bade avoir laille à Milord 
Duc (bus les ordres du Prince Régent 
de Wirtembergjfemîtauflîenmarctie. 
La première ligne vînt palTer le Lech à 
J^ain , & le Danube à E>onawert > pen- 
dant que la féconde le fut paflèr iur Iç 
pont qui étoît à Mcrxen, Le Prince 
Eugène décampa , & ^yant repaffc le 
\Varnitz, il vint au-devant des Alliez. 
jufqu'à ^lunfter où la }on(%on fc fit. 
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Us QjuE S à pré/ent la Fran- 
ce n'avoît pas à Ce plaindre 
des événemens de la guer- 
elle s'étoit faîte avec aC- 



rc 



fez d'égalité de part & d'autre , & 
même la France avoît eu des avanta- 
ges marquez durant les deux campagnes 
précédentes , & jufqu'au milieu déceliez 
ci. Mais cette Couronne devoir voir 
couper le fil de fes profpéritez par une 
feule bataille donnée (ans néceflîté &^ 
contre toutes les règles de la Guerre, 
comme je le ferai voir bien-tôt ; mais 
feulement par l*orgueîl& la préemption 
4e deux Généraux ignorans. Ce tems 

auquel 
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«Ciqucl la France avoit des Généraux 17 04. 
capables & modeftes étoit paffë ; on ne ^' 

▼oyoic plus que des gens incapables 6c 
sodomonts i ce qui n'eft pas éconnanc 
car l'ignorance & la préfomption vonc 
▼olontîersde compagnie. 
■ Le Maréchal de Tallard étoit propre Caraftere 
aux intrigues de Cour ; mais à la Guerre ^^ Tallaid. 
ihnanquoic de prévoyance , de pénécra- 
tîcn , & avoit la vue extrêmement bor- 
née ,de(brte qu'il étoit aifëde lui faire 
prendre le change. Il avoit gagné l'an- 
née précédente une bataille près de Spi- 
re , plus par liazard que par la fupériori- 
té de génie , qui ne (è trouvoit pas de 
(on côté. Enflé néanmoins de ce fuccès 
qu'il s'attribuoit , il s'imaginoit qu'il 
n'a voit qu'à (è montrer pour mettre Ces 
Ennemis en fuite. 

Marlin>non moins préfbmptueux & De Mariai, 
beaucoup plus incapable , étoit un de 
ces hommes à qui la tête tourne dès le 
moindre revers ; foibleflc dont Icscon- 
fëquences font terribles dans un Gene- 
ral. Quoiqu'un des plus jeunes Lieute- 
nans Généraux , on n'avoit pas laifTé de 
le foire Maréchal de France ; & bien 
qu'il n'eût jamais commandé feulement 
un détachement de y 00 Chevaux, il Ce 
vit pourtant élevé à cette dignité par 
«me cabale de faux-dévots , qui en affec- 
tant 
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1 704. tant de mieux fcrvir Dieu que les aurre^i 
^ rcndoient de très-mauvais tervices à l'È* 



tâtttct det tac. Si l'orgueil & la préfbmption n*a* 
^IJJJ"^* voient pas aveuglé ces deux Généraux » 
^^ " ils n'cuUènt jamais cherché l'occafîonde 
combattre les Alliez en Bavière ; puiique 
Ansenvenir-là ils pou voient )es forcer 
à abandonner les terres de cet Elèâorat» 
& à laiflcr par conféqucnt l'Empereur 
expofô aux armes des Bavarois , qui 
étoiencen écat de conquérir l'Auuiche^ 
pendant que l'Armée de France feroit 
tête à celle des Alliez , & les tiendroic 
éloignez de la Bavière, 

Pour bien comprendre cela 5 il faut 
Içavoir que les Allie2 avoient établi leurs 
magafins à Nuremberg & à Nordlin* 
gue , & qu'à la réferve de Donawert 
TEleftcur avoir encore en (on pouvoir 
prefque toutes les Places (îtuces fur le 
Danube , & (on Armée avec celle de 
France campoit pourlors à Dillingen , 
d'où elle pouvoit aifémcnt enlever les 
convois qui viendroienc de Nordlingue, 
pendant que les Garnifons des Places fi- 
ruées le long du Danube au-de(Ibus de 
Donawert enleveroientceuxqu*on vou* 
droit tirer de Nuremberg. Ain(î les Al- 
liez ne pouvoîent entrer en Bavière (ans 
ri(querd'y mourir defaim , par les rai* 
f^ns que je viens de dire^ & avec un 

peu 
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peu de patience lie la parc de I'Eleâ:eur 1704. 
& des deux Généraux François , ils au- """^ 
roîcnc été contraints d'abandonner les 
bords du Danube 5 & de fe retirer à 
Nuremberg, ou plus bas datis la Fran- 
conie : car il étoit aifé à l'Ennemi de 
détruire les inagafins que les Alliez 
avoient à Nordlinguc 5 qui cft une Place 
làns défenfe > & par Cônféquent de les 
obliger à rétrograder , pour aller cher* 
cherdequoi vivre. 

Il étoit donc de l'intérêt dcsBavaroîs 
& des François d'éviter le combat : ce^ 
pendant , par une imprudence & un or- 
gueil difficiles à comprendre, ils le 
cherchoient avec autant d'emprefïèméiîc 
<jue le Prince Eugène & le Duc de 
Marlboroug ,qui fentoient la néceflîté 
iibfbluë ou ils étoient de combattre , ou 
<le céder la campagne. 

Dans ces di fpofitions les deux partis ne ' 

pouvoicnt manquer d'en venir bien-tôt 
aux mains. Chacun feflattoit d'obtenir 
lavidoîre. Le Prince Eugène comptoit 
fur la valeur de fes Troupes & fur l'a- 
mour qu*el les avoient pour lui. Marlbo- 
rougfêfioit àce bonheur admirablequi 
ne le quitta jamais. L'Eleâeur de Baviè- 
re comptoit auffî beaucoup fur (es Sol- 
dats , qui ne le cédoient à aucuns en 
bravoure. Fier des fècours que les Fran- 
çois 
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1704, çois lui avoienc envoyez »& qui écoicnt 
en effet l'élite des Troupes de France,îl 
fe ââccoic de battre fes Ennemis , & de 
donner des loix à toute l'Allemagne. 
Tallard encore tout rempli de l'idée de 
fa vidoire de Spire , & ébloui de l'é- 
clat de fes Troupes , comptoir pour fûre 
la défaite des Alliez , & s'ajugeoit déjà 
des lauriers imaginaires. Marun croyoic 

f eut-être que les Prières des Dévots qui 
avoient élevé à la dignité de Maréchal , 
lui obtiendroieht auili le mérite nécef> 
faire pour la fbutenir dignement ; oa 
peut-être s'imaginoit'ilque la capacité 
étoit une vertu inféparable d'un bâton 
fèmé de Fleurs de Us. 
Marche des Quoiqu'il en (bit , les Alliez ayant 
méct tout appris que l'Ennemi avoit décampé de 
combattre. Dillingen , & prenoit (amarchc du côté 
d'Hochftcr, dans le deflèin de les vc* 
nir combattre , jugèrent à propos de lui 
épargner la moitié du chemin. Entre 
Munfter & Dillingen eft une plainetdc 
deux lieues d'étendue & d'une largeur 
ad'ez inégale 5 fermée au midi par le Da- 
nube, à l'orient par la Warnitz , au nord 
par quantité de bois , de même qu'à 
l'occident. Cette plaine eft entrecoupée 
de plu (leurs ruilïèaux , dont le plus con- 
fidérable appelle Hazelaer(broek par les 
habitans du pays , eft marécageux & 

fes 
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fes bords font cfcarpcz. Il prend fà four- 1 704; 
ce dans la plaine même ,& la fëpare en * 

deux , après quoi il va fo jercer dans le 
Danube à cent pas au-de(fous de Blein^* 
hcim. Plufieurs bourgs & villages fonc 
placez à droite > à gauche & au milieu 
de la plaine, C'cft dans ce terrein que 
les deux. Armées Ce rendirent le 11 du 
mois d'Août , pour y décider du fort de 
la Bavière , & de celui de l'Empire eu 
même-rems, 

A cinq heures du matin le Prince lc Prince 
Eugène & Milord Duc s'avancèrent à Eugène & 
la tête de 40 Efoadrons , pour choifir oûc^^ont 
wn endroit propre à leur deflein. Leur rcconnoîtce 
intention étoit d'abord de Ce porter entre l'Ennccni. 
- Bleinheim & Lutzingen j mais ils trou- 
vèrent que l'Ennemi les avoir prévenus , 
&qu'aprèsavoir padéles marais d'Hoch- 
ftet , il étoit venu camper entre ce bourg 
& les villages de Bleinheim & de Lut- 
sdngen; furquoi nos deux Généraux re- 
folurent de pénétrer du moins jufques 
entre Greinheym & Sweinebeck , & 
d'y pofer leuc camp. Mais comme ils ils font 
nepouvoient y venir fànspaflerunruin- )««"»« 
feau nommé Keflèl , aflèz difficile pour Jî'"ffcaï,*** 
arrêter leur Infanterie , ils prirent le 
parti d*y faire jetter un ponr. Pour cet 
cfiFet on y envoya des Travailleurs avec 
■ ies pontons de fer blanc & desfafoines. 
. Tome II. H Oa 
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1704. 0\\ eut bien de la peine d'en venir \ 
" bout. Les Gardes avancées de l'Enne- 
mi & (es Hullàrs incommodoîenttcllc- 
ment ceux qui étoîent chargez de ce n:a* 
vail , qu'on fat obligé de les faire (butc- 
nir par deux Brigades d'Infenterîe aux 
ordres du Major-Général Wîlkes. Ces 
deux Brigades favorifèrent beaucoup les 
Travailleurs , qui achevèrent le pont Ip 
même jour, & dès que cela fut mit , on 
renvoya les bagages à Dona wert , & les 
ordres forent donnez pour que chacun 
fe préparât au combat. Le Prince Eugène 
pafla une partie de la nuit à écrire des 
Lettres , & le refte il l'employa à cher- 
cher un repos que Çon efprit , trop occu- 
pé des évenemens forurs :, lui refufà. Il 
n'étoîtpas encore jour quand ce Prince 
monta à cheval , & courut au quartier 
du Duc de Marlboroug, qui fut aullî 
bien-tôt à cheval. 
Tls règlent A quatre heures du matin ces deux 
l'ordre de la Généraux donnèrent leurs derniers or- 
k"rf trou' drcs pour la marche de l'Armée, qui fe 
pes. forma fur huit colonnes , les Impériaux 

à la droite, les Anglois & les-Holîandois 
à la gauche. Les deux Brigades d'Infan- 
terie qu'on avoir poftées à Teffingen 
pour foutenîr ceux qui conftruîfbientle 
pont , rejoignirent P Armée fur fa route , 
& fe pofterent fur la gauche de tout en 

for- 
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Êine neuvième colonne , qui ftw: 1704, 
Srodîe de quinze Efcadroiis 
CM auflS détachez la veille. Oa 
lans cet ordre jufqucs en-deli 
se de Sweinîngen , ou l'on fit 
t Prince Eugène & Mi lord 
«it venir tous les OfSciers-Gé- 
pour leur donner encore quel- 
les néccflàircs touchant L\ ma- 
A€ les troupes dévoient fè for- 
|h?é{ênce de l'Ennemi. C'écoic 
Sx heures du matin , lorfqu'on 
Içâ à découvrir (on camp. L'E- 
ilesdcux Mirécliaux de Fran- 
mt (urprisen apprenant l'appro- 
AUîeï. Ils s'étoîent flattez de 
iàCail!e,& ne s'attendoient point 
rôîr. Ils ne reculèrent pourtant 
: cela. On entendît tirer deux 
Ctiïiondam leur camp , c'éroit 
peller leurs Fourrageurs ; eîifuî- 
cndît battre la générale & VaC- 
9 ce qui fut fuivi de la prifo 

ne qu*iU étoîent occupez à Te ^.^'^ ^'^ 
i^batàiHe à la tête de leur camp, î^^t q" e 
dies Alliez déboucha dans la «i'a^icr aa 
Iç lailTant derrière foi lîs villa- '®^^'- 
/olpa'ftette , deSdtwcInebach 
iberg , elle porta (à gauche à u:i 
roche Greiheira , ou Grémen ^ 
i iâ droite de l'autre côté de la.- 
H X plaine 
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1704. plaine auffi loin qu'elle put s'étendre 
" La première de ces aîles étoic toute 

compofëede troupes de l'Empereur, oa 
d'auxiliaires. Le Prince Eugène la con> 
-mandoit , & avoir (bus lui pour Géné- 
raux de Cavalerie le Prince Maxîmilicii 
de Hannovrc , le Comte de la Tour, 
le Duc de Wirtembcrg ; & pour Géné- 
ral d'Infanterie , le Prince d'Anhalc- 
DefTau. L'aîle gauche compolee d'An- 
glois & de HoUandois , avoir \'iilord 
Mariboroug à (a tête , & pour Lieute- 
nans Généraux le Prince Héréditaire de 
Heire & le Général Churchill. On avoit 
outrecela laiffé unCorpsderéfervecom- 
pofé de quelques Régimensde Cavale- 
rie. Tout cela enfemble faifoît environ 
67 Bataillons & 181 Efcadrons. 
©iPpofitioii Les François & les Bavarois (e rangc- 
des Fran- ,.g„f ^ullî fur deux lignes. L'aîle droite 
*^"* étoit commandée par le Maréchal de 

TallarJ , & l'aîle gauche par l'Eleâreur 
de Bavière & le Maréchal de Marfin. 
Leur Armée étoit forte de 84 Bataillons 
& de ifo EfcadronS; mais comme les 
Bataillons& les Efcadrons François font 
beaucoup moins nombreux queceux des 
Allemands ,on peutaflîirer que les deux 
Armées étoient d'égale force , & d'envi- 
ron 80000 hommes chacune. 
Kiflexîon ^ C'écoit un terrible fpedtacle à. voir 
Sif ofit'on ^^^ 1 60000 hommes armez pour s'eti' 
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tredétruire 11 n'y avoir que le ruîflfèau 1704/ 
de Hazclacrsbrock qui (eparât les deux " 
Armées. La difpoficion de celle des 
François & des Bavarois étoit défec- 
tueux , en ce qu'elle étoit trop éloignée 
du rui(Icau,& aurti en ce que les trou- 
pes de ces deux Nations , quoique ran- 
gées fiirun même front, faiioient cepen- 
dant deux Armées à part , du moins en 
campant , ce qui fut caufè qu'on perdit 
beaucoup de tems pour corriger cette 
faute en (e formant : outre que n'ayant 
pu y remédier entièrement , & étant 
obligez de combattre comme ils s'étoient 
campez , le centre de leur Armée Ce 
trouva compofë de Cavalerie des deux 
ailes, defbrte que l'Infanterie (è trouva 
fur les aîles-mêmcs. Du reftc les poftes 
qu'elle occupoit éroîent aflcz bons , & 
l'auroient bien protégée fi on n'y eût 
pas jette tant d'Infanterie , qui par (on 
abfenceafFoiblit beaucoup celle qui étoîtf 
dans la plaine ,& qui fut réduite par-là 
à fort peu de cho(e. De manière qu'il 
n'y avoit prefque que de la Cavalerie 
dans la plaine , & que la plus grande 
partiedel'lnfanterie,enfermée ainfi dans 
des villages, ne put faire aucun mouve- 
ment pour foutenir ce qui avoit plié.* 
Les Ennemis avoient mis 17 Bataillons 
de la meilleure Infanterie de France 
izris le village de Bleinheimavec iiEC- 
H 3 ca- 
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1704. cadrons de Dragons ; & ce village écoti 
= ' ûmé fur le Daiiubc , à l'extrémité de 
leur droite. Ils avoient aulli garni d'In- 
fdnrerîe le village de Lut2ingen>àl'ex- 
trémiré de leur gauche. Celui d*Ober-» 
klau qu'ils avoiem au centre , étoit auflî 
pleiu d'Infanterie > de même que celui 
d'OnderkIau ^^ i nkoit de l'autre cote du 
ruifièau. L'Artillerie^ fut diftrifeuée pat 
le Marquis de la Ffe(Hlierel la tétc de 
l'Armée du Maréchal de Tallard, 6c Mr. 
d'Houvillecommandoit cellede l'Année 
de TEled^eur Se de Mar(în. Jamais 
peut-être il n'y eut difpo&ton flus bii^- 
zarre que celle qui fut fatlîepar cesGé- 
némw i & ce qui pe Turprcndra pas 
vfioiM y c'eiV qu'ils fiffeiat fix heures k 
Les Alliez ^^^^ ^^ ^^^ chef^l'œuvre. 
aucnt le Cependant les Alliez ayant remarqué 
Miftau. q^ç 1^5 Ennemis ne fe mcttoicnt point 
«n devoir de leur disputer le paflàge di» 
suidi^^u , (è hâtèrent de profiter de leuc 
inaûionjlsfircntpromptementamftrui- 
re un pont furie ruiflèau , qui féparoit 
les deux Armées , Se l'on k Içvwiz pour 
cela des planches des pontons &c des faf- 
eines dont la Cavalerie s'écoit pourvue. 
Les Ennemis ne parurent point (è met- 
tre en peine de ce qui Ce fai(bir-là:& 
foit que Tallaid eut la vue trop courte 
pour la porter jafqu'à ce travail , (bit 
^u'il mçpribuc afllz fonEnuçmi pour le- 

VQuloûf 
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vouloir attcndrecn rafecampagne, il eft 1704. 
certain qu'il ne fit aucun effort pourem- ' -^ 

pêcher le paflTage aux Alliez. Il n'y eut 
que quelques volées de canon tirées au 
hazard de ce côré-Ià, qui tuèrent quel- 
ques Travailleurs 3 mais qui lie retardè- 
rent pas le travail d'un moment. Cepen- 
dant l'artillerie jouoit toujours au centre 
Se à l'aîte gauche , & il faut avouer que 
celle des François étoît & plus nom- 
breufè & mieux fervie , de manière 
qu'elle fit quelque fracas. Malgré cela , Attaqi^ 
dès que le pont fût prêt , on donna or* ^.^^T - 
dre an Général Wilkes d'attaquer deux 
0ioulinsâeauqui fervoient de redoutes 
au village d'Onderklau , cequi fut exé- 
cuté ; & apès une foible réfiftance « 
l'Ennemi aoandonna les moulins , & le 
village même après y avoir mis le feu ^ 
qui (ut éteint par les Anglois (bus la con« 
^uite du Lom Cutz» lefquels s'y loge- 
^t. 

Dès que cela fût fait,Milord Duc fit 
paflfer le ruiflcau à (on Infanterie , & un 
moment après fa Cavalerie en fit de 
même, & fe forma derrière l'Infanterie. 
Cette diipofirion pour êcre finguliere 
n'en étoit pas moins judicieufejcar Marl- 
boroug avoir fort bien remarqué que 
l'Ennemi n'a voit prefque point d'Infan- 
terie en bataille devant lui j&quecelle 
qui étoitdans les villages ne pou vok l'ar- 
H 4 rcccc 
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1704» rêter un inftanc , puifque/ces villaget 
' écoicnc trop éloignez tes uns des aucres. 

pour que le feu de l'Infanterie qui y 
itoiXj pi r fecroifer. Ain(î il jugea qu'en 
atiaqu :nt le front de la Cavalerie enne- 
mie avec fa Cavalerie , (butenue de tout 
le feu de fon Infanterie y elle ne pourroic 
réfifter, & (croit contrainte d'abandon- 
ner llnfanterie qui étoit dans les villa- 

Le pftffagc Le padàge du ruîfTèau fut pourtant 
^t MMtt" "*^ P5^ difputé par l'Ennemi ; mais ce 
difptttc* n'éroit que par cérémonie , car (ans ce- 
la il eût envoyé plus de monde. Ce ne 
furent que trois Efcadrons ,qùi menez 
par Mr. de Surlauben chargèrent les Da- 
nois & les Hannovriens , & leur firent 
repafler le ruifleau , & cela jufques à 
trois fois. Mais enfin ces trois Efca- 
drons furent obligez de fe retirer. 
dî'Hoiftcin- .l'endanrce tems-là lePrinccde Hols- 
piocn com- tein-Plocii fut commandé pour allét 
mindé pour chalTèr l'Ennemi du village d'Oberklau, 
ncmi'd?''"n^ais il fut très mal reçu. Trois ou 
village d'o quatre Régimens Hollandois qu'il me- 
bcrkUw ,^^ ^Qjj ^ fyxïenz entièrement taillez en pie- 
bicflc&fait ces, fuitout cclui dc Goor , dont il ne 
jiifonnicr. revint pas jo hommes. Ce Prince y 
reçut lui-même plufieurs bleirures,& fut 
faitprifonnier. 
Le Prince Cependant le Prince Eugène tâchoît 

uouTc^ de ^^ ^^'^ ^^^^ ^ pafTcr le ruidèau pour 

joiudvc 
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joindre l'Ennemi ; mais comme dans cet 17 04^ 
endroit ce ruiflèau étoit extrêmement ..1^ 

cfcarpé , & aue fbn eau dormante & Ic^tw^ 
bourbeufe y tbrmoit divers ravins & 
marécages pleins de rofèaux , d'ofiers , 
& d'autres chofes embarraflantes , il ne . 
put fi-tôt faire franchir le ruiflèau à ces 
Troupes , & ne put attaquer qu'iine de- 
mi-heure aprèsMarlboroug. Néanmoins U kt fm- 
ilpafla le ruiflèau fans que l'Ennemi y ^!^^^l ^ 
apportât aucun obftacle; mais il (è pré- î'E^mî. 
paroit à faire une vigoureufè rcfiftance. 
Il s'étoit poflié autour de la hauteur où le 
village de Lutzingen eft fitué , il avoir 
logé des Troupes dans le village même > 
& fait pointer une batterie de canon 
qui battoit dans la plaine à droite & à 
gauche. Tout cela n'empêcha pas que 
le Prince Eugène ne l'attaquât avec 
toute la vivacité poflîble. Les Troupes 
qu'il commanda pour commencer , fu- 
rent 11 Bataillons Pruffîens, 6 Danois, 
& une partie de Cavalerie Impériale. 
L'Infanterie marcha au combat avec 
beaucoup de courage , & eut d'abord 
quelque avantage fur l'Ennemi \ mais la Sa Cavalca 
Cavalerie ayant lâché la pied , cette In- "«*«^"^ 
fanterie (c trouva à dccouvert,expo{2e 
à l'artillerie & à la moufquetterie des 
Ennemis , qui la maltraitèrent fort , & 
la mirent dans un tel defbrdre , que tou- 
te la bravoure du Prince d'Anhalt ;, & 
. H 5 l'exemple 
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1704^ l'cxempk du Prince Eugène qui s'expoÀ 
*"'*'~"'^ fbit comme un OflScîcr fans confequoi- 
ce» ayant eu déjà un d^eval tué {bu& 
LlnfiMite- lui ^ ne purent la retenir. Elle s'enfuie 
ïc même.' ^ vau-de- route julqu'àlcntréc d'un pe- 
tit bois qu'elle avoir uaveriëen allant à 
Lapeemic l'£nnani. Le Duc de Wirtcmberg qui 
^y***^*- avoir fait tout Ton poflîblc pour cmpê- 
chai«e« le ^ber la déroute de cette Givalerie qu'it 
£ui piiçx ht commandoit » la rallia , Se (budain la 
^^mâl. *'^*^^'^ ^ ^* charge. Cette Cavalerie j^. 
honreu(e fans douce de la fuite précé» 
deiue , fit fi bien cette fois-ci , qu'elle 
mit à ion cour celle de l'Enncn>i en 
delorcire. Cet avantage aurait éié plus 
decifif, fî l'Infancerie s*étoir aIo«s trou* 
vée à portée de féconder la Cavalerie i 
mais rnalheureufcment cette Infanterie 
avûit étéfî fort dérangé qu'on n'avoit 
pas pu cncorck remettre de fbn defordre» 
& l'on fut plus d'une heure avant que 
t^^%r^^^ d'en pouvoir venir à bout. Pendant cet 
dtcédci^^ intervalle la Cavalerie Ennemie, s'ëtant 
ralliée (bus le feu de fbn Infanterie qui 
arrêta la Cavalerie du Prince Eugène > 
vint fondre fur celle-ci & la chaflâ une 
féconde foi^. 
Miford Pendant que S. A. S. fe dirpofoît à 

î«L^J.^,af uoc troifîéme attaque y Milord Duc 
taquer I© ayant entièrement pane le ruiHeau,faiioit 
village d'o- attaquer îe village d'Oberfclau par de 
^"^^**' nQaYeUcsTrQupesd'AnslQis&dcHQf. 

landais^ 
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landois. te pofte incommodoit beau- 1704* . 
coup ce Général, parcequ'il tiroic fur ^ 

le flanc de fbn Infanterie : outre que la 
Cavalerie Ennemie y qui avoit été rom* 
i>ue, trou voit (qus le feu de llnfanterie 
de ce village un aille (ur pour (e ralliei: 
cominuellemenr , ce qui noettoit un obs- 
tacle aii deilèin de ce Général , qui 
comme je l'ai infinué , vouloit chafièr 
la Cavalerie Françoijfè bien loin, afin de 
couper l'Infanterie qui étoit enfermée 
dans les villages. Celui d'Oberklau fut 
donc attaqué de nouveau ; mais il ne put 
être forcé, malgré toute 1 intrépidité des 
Anglois, qui edùyerent une h furieufe 
tempête de coup de fudls^ de grenades 
& de canons à cartouche, que la terre 
fut bien-tôt couverte de leurs morts» 
Néanmoins ils tinrent ferme & n'aban- 
donnèrent point les environs du village 
qu'ils tinrent comme afiiégé , de manière 

3ue la Cavalerie Ennemie n'eut plus 
e rcffburce qu'en fa propre valeur. 
Mais il n'étoit pas poflîble que cette 
Cavalerie abandonnée de fon Infante- 
rie, ou du moins n'en recevant aucune! 
proteâ;ion, put réfîftcr à la Cavalerie 
des Alliez fbutenue de leur Infanterie. 
Toutefois la Gendarmerie Françoifè La ccnr 
chargea & culbuta les premiers rangs «^«'«îcric 
des Alh'ez; mais en voulant pourfuivre ca^^wf- 
font avantagjc , elle trouva un bon feu fée. 
H 6 d'Infanterie 
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1 704. d'Iiifânterie bien établie, qui lui fit ïmi^ 

■ tôt faire volte-face. La Cavalerie de 

Milord eut alors le tems de Ce rallier 

& d'avancer toujours pour joindre celle 

de France. 

TtUard la Tâllard ayant remarqué que pour feî- 

îamene tu ^ r r ^ i • -i 

combat, ff fcagir avantagculement la Cavalerie , u 

voiiiéc pat devoi t oppofer un feu d'Infanterie à celui 

ItoSuotts! ^^^ Alliez , fit avancer deux Brigades 

compofccs de 8 Bataillons de nouvelle 

levée , 6c prefque les (èuls qui fudènt 

reftez dans la plaine , & les entrelaça 

dans (es Efcadrons > après quoi il ramena 

fa Cavalerie au combat. Ces 8 Bâtai U 

Ions commencèrent à cirer par manches, 

& la Cavalerie Françoile fécondée par 

ce feu culbuta la première ligne des EC* 

cadrons de Marlboroug { mais en ayano 

trouvé une fecomie, & puis une troific-» 

Elle Uche me , elle (e rebuta & lâcha le pied » 

* ^aàf^is ^bandonnantles8Bataillcfns,quifurcnc 

& Ici 9 bV-* écrafez par la Cavalerie de Milord puc> 

•aiiionsfoBt fans qu'il en échappât que quelques CoU 

tuafez. jg^jç ^ qyj Çç jg^terent à terre contrefais 

iant les morts^ La Cavaicrie Françoife 

îFut vivement pourfuivie par celle de* 

Alliez , qni ne lui donnant pas le tems de 

revenir de fa frayeur , la poufla jufques 

près d'Hocbftei , où elle voulut fc rallier 

&fèfauver par le marais, & où elle fuc 

me ftjît» hachée en pièces. La Gendarmerie fuyoit 

4u côté du d^ çô^^ ^^ Danube ^ Çc w fçachant- 
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où fe réfugier > elle (e jetta dans un en- 1704> 
droit où ce Fleuve fait un coude. Là elle ^jj^ ç^ ,^ ' 
voulut fe rallier; mais le Régiment dccipiic. 
de Dragons de Bochmar , (butenu de 
quelquesEfcadronsdeCavalerieAngloi- 
te 5 la chargea fi vivement , que la trou* 
vant encore en de (ordre il la culbuta dans 
le Danube , où elle périt prclque toute. 

Tel fut le fort de cette Troupe , l'élite 
delà Cavalerie Franççife après la Mai- 
Ibn du Roi:, & qui ju(qu*à ce moment 
fatal s'étoit maintenue dans une grande 
réputation de bravoure. Cependant le^ Tallard 
Miaréchal de Tallard voyant fon Infan-. jgt^Jgf^iç'^ 
teriedes villages coupée parla déroute Troupe 
de fa Cavalerie, voulut faire retirer lcs9****J^* ^^ 
Troupes qu'il avoit mifès dans Blein-» ^cinhcûa, 
beim. Il en donna l'ordre à Mr. de Mai- 
ibnccUe; mais celui-ci trouva qu'il n'é- 
toit plus tems , & que Milord DucaVoic 
fait inveftir le village. Le Maréchal de 
Tallard voulut lui-même aller retirer 
ces Troupes ; mais il rencontra fur fbn 
chemin quelques Troupes des Alliez , 
dont le Commandant nommé Beync- 
bourg, Ayde-de^camp du Prince Héré- H «* foit 
ditairé deHeflTe , le reconnue & Tarréta P"^^'*"^"- 
prifonmer. 

Sur ces entrefaites le Prince Eugène te Fiînec 
^voit commencé une troifiéme charge , Eugcnc fei« 
où il eut le déplaifîr de voir encore lâ^ m/aîuqie. 
cher le pied à fa Cavalerie , & où il 

CQUVUt 
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1 704. courue lui-méme^rand rîfque de la vie» 
"" un Dragons Bavarois Payant couché en 

)oue. lUie l'aurcHt fans douce pasmaii- 
que > fi dans ce moment un Soldat Da- 
nois ne l'eût abbattu d'un coup de fùfîh 
St GaTale- Cependant S, A. S. voyant le defbrdre 
S^k^kd" de fa Cavalerie, prit le parti de com- 
' batire (ans elle. Pour cet effet ce Prince 
rallia promptement (on Infanterie , & 
malgré le canon chargé à cartouchcdes 
Ennemis qui lui enlevoit des rangs en-^ 
tiers y il recommença une quatrième a€» 
taque, qui (ut plus heureu(e que les 
lï enfimce précédentes : mais ce qui le (avorifà 
ï'Enm^u ^"^*>"P j ce fiit ce qui vcnoit de (c paf- 
lèr à la droite de l'Ennemi. Mar(in ajv 

Erenant la déroute de cette aile , fut 
ien-^tor hors de meiure , il ne pcnfa qu'à 
faire retraire ; ainfi il abandonna (on 
champ de bataille au Prince Eugène. 
Fiatc du Si le Maréchal eût eu la moindre tein- 
2c*Marfiji. ^^^^ ^^ ^^ Guerre :, il eût pu facilement 
rétablir le combat. Il n'avoit pour cela 
qu'à (ê replier fur la droite, & charger 
en flanc la Cavalerie de Marlboroug > 
qui étoit en-deçà des Villages, & qui 
1%'étoit occupée qu'à piller & à faire des 

Sri(bnniers. Infailliblement il l'auroit 
attue; car cette Cavalerie étoit di(l 
perfée çà & là à pourfuivrc les fuyards , 
& éroit féparée de l'Infanterie ; ainfi 
il auroic dégagé par ce mouvement 
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les Troupes qui écoient dans Bleinheim, 1 704. 

& auroic pu rccocnniçncer un nouveau 

combat. Mais Marfin n'en fçavoic pas 
aflfez pour faire ce mouvemenr > quoi- 
qu'il Aie cour naturel : auflS ne penfà-c-il. 
qu'à ic retirer du côté d'Ulm , fuivi de 
près par le Prince Eugène , qui 6t un 
grand carnage de (on arrière - garde» 
Quelques Efcadrons de la Cavalerie da 
Prince cnvebppcrem trois Bataillons 
Bavarois , à qui ils firent mettre bas les ar* 
mes ,& les auroient faitsprifonniers > G, 
Màrfin ne fut accouruavecdeplusnom- 
brcufès Troupes , & n'eût obligé ces Ef- 
cadrons à abandonner leur proyc. 

Le Prince Eugène pou 0a fa pourfuite Le ?riBc« 
jufqu'au luiflèc^u de Monfchelingen , où Eag'nç 
les Bavarois firent ferme : mais parce- f*£^cœi , 
qu*il étoic déjà tard, le Prince ne jugea & wjoUt 
pas à propos d'aller pl«s hjin , & s'en '-j;^^ 
tac re}Quidre Milord Marlboroug. Il xoug. 
lui falloir pour cela travcrfer le champ 
de- bataille. Ce fut un aflfez uifte fpec- 
tacle de voir touïe cette plaine couverte 
d^hommes & de chevaux morts , & fc* 
mée d'un nombre infini d'armes Sc de 
hamois de route efpece* 

Le Prince Eugène trouva le Général 
Anghis occupé à forcer le porte de Bleia» 
heim. Le Marquis de Clérambault qui te Mat- 
y commandoit, n'eut pas plutôt vu la^"".^^^^- 
dfiroucc de V'ÀU droite ^qti'il âcfonder4^tt'^ l^^tlut 
..... le 



1^4 Histoire dit Prtnch 

1704. le Danube par (on poftiilon , qui lai 

faifit fc "^^"^^^ ^" endroit qu'il croyoit guéa- 

noyedanslcWe: fur quoi cc Lieutenant Général, 

Danube, fans trop (e foucîerdc fa réputation, fc 

jetta dans le Fleuve & s'y noya. 

Les Officiers qui étoient reftez dans 
Bieinheîm n'a voient pas fui vi Ton exem*^ 
pic, & il y avoit déjà plus de trois heu- 
res qu'ils combattoicnt contre 1 Infante- 
rie Angloife&Hollandoifè. La Brigade 
d*Artois ôc celle de Provence y firent 
Si le com- très-bien. Et peut-être que fi le Com- 
mandant mandant qui ?.voit fuccedé à Cléram- 
ridTne" bault ne lui eût pas tant reffemblé, ces 
lui eût oas 17 Bataillons & ces 11 Efcadrons de 
îcf Fràn * ^^^^S^"^ ^^ fcroicrtt fait jour au travers 
fe feroîcnt* ^^^ Alliez Lachofc n'étoit pas fort diffi- 
faiiiouraa cilciil étoit nuit , & les Alliez étoient 
Alîk^*^" fatiguez de tape de combats. Les Trou- 
pes n'avoieni point encore (buffert; les 
Soldats étoient de la meilleure volonté 
du monie ; les* -corps étoient tous de 
vieilles bandes, que la mort embarraf- 
/bit bien moins que la honte d*être dé- 
(armez Se faits prifonniers. 
**'• ^« Tou s les Officiers étoient de cet avis j 
gagné* par ^^^^ ^^^** ^^ Blanfac , Maréchal-dc- 
Marib<>. camp^ quî commandoic depuis la difpa- 
*^"5* rîtion de Clérambault , gagné par les 

promefïèsdu Duc de Marlboroug , con* 
lèntit à fè rendre prifbnnîer de guerre, 
&proniic d*y faire confemir les Troupes^ 

Mïlorci 



EuôENE M Savoyb. Liv, VT, 185 
Milord avoir grand fujet de promenrc 1704, 
beaucoup à Blanfac \ car certainement > '^ 

fi les 27 Bataillons , & les iz Efcadrons 
lui avoient échappé , la guerre de Ba- 
vière avoir tout l'air de n'erre pas enco- 
re finie; au lieu que par cette prifè cet 
Eleâoràt reftoit (ans défenfe, & il n'y 
avoir plus perfonne qui pût y tenir aflèai 
long-tems pour donner à l'Eledeur ce- 
lui d*y retourner avec de nouvelles for* 
ces. 

Quoiqu'il en foie, Blan(àc n'eut pas \\ foUicite 
honted'allerfoUiciterlcstroupesdemet- î** troupes 
trc bas les armes , & d'accepter la vie ,^ f^^^^, 
ïjuc le Général Anglois leur offroit. Il dic. 
leur exagéra le danger où elles étoient, 
les aflTurant que le Prince Eugène venoit 
de rejoindre le Duc de Marlboroug, & 
que ces deux Généraux n'attendoient 
plus que (à réponie & leur dernière ré- 
iblution pour faire donner un afTauc 
général ; qu'il les prioit de confiderer 
s'ils étoienten état de (bu tenir les efforts 
d'une 'Armée auflî formidable , & de 
plusviâ:orieu(è. 

Les jeunes Officiers répondirent qu'ils lesicunc» 
ne vouloient point attendre cet a(ïàut y officiels ne 
mais qu'il falloît s'ouvrir un pafïagel'é- fon^w*.^ 
pée à la inain au milieu des Ennemis, costeât. 
Blanfàc répliqua que les troupes qui les "on entre 
cnvironnoientétoient trop nombreufès BUnVac. 
pour cela 5 qu'elles ctoîent fur pla(îeurs 

lignes , 
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I7P4« lignes > ce qui rcndoit la chofc impraii* 
' cable , vu que quand même on pauèroif 
au travers de la première, gu'on fiirpren- 
droit par une attaque bru fquc , les autres 
auroient toujours le tems de venir à (on 
fccours & de les envelopper ; ce qui 
fcroi t périr quantité de braves gffiis qu'il 
valoit mieux conferver au Roi. Là 
jeunes Officiers ne reftent pas fans ré- 
plique : ils allèguent le tort que cette in- 
digne capitulation feroit à toute la Na-r 
tionFrançoi(è,& (outenoientquelèRoi 
feroit plus fktisfàit d'apprendre que (c$ 
troupes avoient péri les armes à la main^ 
que d'entendre dire qu'elles s'étoieni 
laiilë dcfarmer pour (àuvcr leurs vies* . 
Lt caphu- La plupart des vieux Officiers ttom^ 
pourtant P^^ P^^ ^^' ^ Blanlac, qui leur avoit 
fignéc. reprcfènté les diofès autrement qu'elle! 
n'ctoient , crurent que l'avis de ces jeu* 
nés gens éroit le moins prudent > & fc 
ratigerenr à celui de Mr.de Blanfac, La 
capitulation fut donc fignée par le plus 
grand nombre, plufieuis rerufcrent dc 
la (jgner , Se. protcfterent hautement 
Defcfpoit contre Blanfac. La fureur & le defef- 
«itrewires poir furent extraordinaires, quand on 
in«it£ " ^^^^ ^^^^ ^^^ troupes qu'il falloir fè ren- 
Nayaize. drc pri(bnnier dc guerre. Le Régiment 
dc Navarre furtout fit éclater fbn mécon- 
tentement. Les Soldats brifbient leurs 
armes dc rage , ôc les Enfcigncs déchi- 

roieni 
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xaiaic leurs drapeaux. Néanmoins il faU 1704. 
lut fc reixlre. MilorJ Duc avoir promis ""' ' ' 
àzns la Capitulation, que les Officiers ne 
Jjeroicm point fouillez ni les Soldats dé- 
pouillez. Gelan*empêclia pas que plu- 
£eurs de ces derniers ne fuAènt dabord 
fore maltraitez par les* Angloîs > qui dans 
cette occa/ion ne purent s'empêcher de 
feireéclatcr cette haine héréditaire qu'ils 
cm pour la Nation Françoifè. Mais il 
&otilii:e à la louange de leur Général^ 
^tt'il donna de Ci bons oxdres^ que cet 
excès n'alla pas loin. 

Jamais bataille ne fut plus (àngtanto Réfléiio» 
^uc celle d'Hochftct , & jamais la (^[j{* ^ 
France n'en perdit de plus terrible. d'Hoch^ct* 
Jusqu'à ce jour elle avoir pu rendre les 
YÎâoires de fcs Ennemis doureufcs, mais 
il n'y avoir pas la moindre équivoque à 
celle-ci, La perte des François (urpaC- 
£>ic ou du moins égaloit celle desRo-. 
anains à la bataille de Cannes. Ils eu-^ 
veut 12000 hommes tuez fur la place» 
8c plus de f 000 bleflèz. Le nombre des 
prifonniers eft incroyable , pui (qu'il 
montoit à plus de zoooo ^ parmi lefquels 
fê trouvoient les premiers Officiers de 
l'Armée. 

. Le partage en fut fait entre le Prince officie» 
Eugène & Milord Marlboroug. Du ^^/^-^^î^ 
nombre des Officiers de marque qui fu- ibnuicw. 
rcnt prisjk fe trouvoient le Maréchal de 

Jallard, 
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1704. Tallard; le Lieurcnant-Général de Ma^ 
* rivaux 5 les Marquis de Valfème & de 
Blan{ac, Maréchaux-de-camp; le Mar- 
quis de Monpéroux Brigadier , Com- 
mandant la Cavalerie de Tallard ; les 
BrigadiersdelaValiere,deCroiffi,d'A- 
miny , de la Mezeliéu , de ScppevilIejMrs. 
Jolly , de St. Second, de Silly & de Si- 
gney -, Mrs.de Ligondez, de Va(fê , de 
S. Pouange,de Monfort, de Lionne, 
de Tavannes , de Jouy , de SauvebeuiF 
& d'Orival , rous Colonels. Ceux dé la 
Gendarmerie furencleMarquisdeJuflàc, 
de Carmain , d*Anvilliers , Dauvet , & le 
Comte de Schacq qui eut un bras coupé. 
Cens Ceux d'entre les morts de confidéra- 

i*"/"^" tîon étoient Mr. de Surlaubeni Lieute- 
nant-Général , blertë de trois coups de 
fabre à la tête , & mort de Ces bleflures ; 
Mr. de Clérambault noyé ; Mr. de 
Blainville tué; Mr. de Salfield, Lieute- 
nant-Général des troupes de Bavière ; 
le Comte de Vérue , Commandant la 
Cavalerie de Mr. de Marfin ; Mr. de 
Vertilly, Maréchal-de-camp; le Comte 
de laBeaume, fils du Maréchalde Tal- 
lard & Brigadier , mort de Tes bleflTurcs. 
Ceux de la Gendarmerie étoient le Mar- 
quis deGaffion , Capitaine dans la Gen- 
darmerie , mort de fès blefïures ; Mr. 
jDormoi, Major dans le même Corps, 
' tué , de même que Mr. de Clers , de 

Bufcaj 
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Bû(ca , de Su Valéry du Perrier , le Che- 1 704, 
valier de Chavannes , d'Eftampes , aufïî ' 

Officiers des Gendarmes ; oucre deux 
Brigadiers, qui étoient Mr. de Maifon- 
celle & le Marquis de Marillac ; qua- 
tre Colonels , Içavoir le Marquis de Ban- 
deville, les Comtes deChabrillant, de 
Broc & d'Albaret. Il y en eut outre 
cela un grand nombre dt blcltèz. 
. Le butin fut à proportion. On prît Lebnti». 
/400 chariots chargez de munitions de 
guerre & de bouche; 34 caroflès pleins 
de femmes d'Officiers François j 534 
mulets chargez d'équipages^ de vaiC- 
fèlles d'argent ; 40 pièces de gros canon, 
outre plufieurs de moindre calibre; 14 
mortiers^ 119 drapeaux; ij étendarts 
pris par IcDucdeMarlboroug , outre 80 
autres tant drapeaux qu'étendarts ga- 
gnez par le Prince Eugène; 17 paires de 
timballes,la caille militaire, la Chan- 
cellerie, l'Apoticairerie , 5600 tentes , 
& 15 pontons d'airain. 

. Cette vidoirecoutaauflfî cher aux Al- Pertes 4«s 
liez. Us y eurent 9000 hommes tuez i'ur AlUcr. 
la place , la plus grande partie par le feu ^ 

de l'Artillerie Françoise , qui fut cette 
fois-là mieux (èrvie que celle des Alliez; 
& plus de 4000 bteiïez. Du nombre des teimoflh 
premiers étoient le Général Wilkes, le 'l"\^l^ 
Colonel Cailler, le Comte de Blumen- moit»» 
ihal > le Colonel Dahler > les Lien tcnans- 

Colonels 
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<r704. Colonels Gcfslcr, Bolorizo , Oedetfch- 
'•^ — — T wîng , Lacke & Wiekowitz. Pjrmi les 
^Lc. blet j^çfjj.^ ^ç^jçj^^ j^ p^jj^^ç jç Holftein. 

Plocn,fait prifbnnierpar les François, 

ôc repris cnfuite , après leur détoutC) 

par les Alliez; le Prince Régent de 

\Virtemberg, & plufîeurs Colonels St 

Capitaines. 

éeptfîslt Depuis la bataille de S. Quentin k 

Sn^ucM^n ï^rance n'avoir pas fait de perte qui éga* 

les Fnrnçob lâc ccllc d'Hodiftet ; & ce qu'il y a de 

^z^r^d ^^^^^q^^^ble , C'eft que la bataille de Su 

r rte^égaïc Qi^cnrin fut gagné par Emmanuel-Phî- 
ccUe^i. libcrt DucdcSavoye,rrifayculduPrincc 
Eugène , qui venoit de tant contribuer 
au gain de celle d'Hochftet. 
ôonicut Le Maréchal étoit incon(bîable de ce 
ch^fdcTaU ^^^^^^^> Milord Duc & le Prince Eu- 
Uc4. * ^ " 8^"^ râcholent de le ramener à lui-mê- 
me, & d'adoucir {on chagrin autant qu'il 
étoit pollible. H étoit tombé en partage 
à Milord , & ce Général n'oublioit rien 
pour le confbler. Il lui répécoit ces lieux 
communs du (brt des Armes , de l'in- 
coiiftance de la Forrtune. Tout cela n'em- 
pêche pas y lui dit Mr. de Tallard , que 
"dotre Grandeur n'ait batw les plus 
hruves troupes du mmde, Jcfpere y rt'- 
pliqua Milord, </ï^wr/'(r Grand EtJR 
exceptera celles qui les ont battues: Un 
peu 'avant le combat , Tallard quitta 
fans nécélïïté [ovk aile droite , pour 

allet: 
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ftllcr voir les dîfpofitioiis qu'on faîfbir à 1704. 
là gauche. Il y fut reçu avec de grands •— '^— "^ 
témoignages de joye de la part de TE- 
leâeur ^ qui l'embraflà en lui di(ànt , 
qu'il efperoit de le fuire le foîr avec plus 
de fufisfacHon ; mais ce Prince (e trom- 
pa rerriblement dans fon calcul. 

Parmi un grand nombre de Médailles *>««« ^^ 
que les AUicz firent frapper en divers ^"^^SJ! 

{ )ays pourimmorraliler cette victoire, & pées à Toc* 
a gloire du Prince Eugène & du Duc ^^^ .**• . - 
de Marlboroug , j'en ai trouvé deux qui J^* ^*^^* 
m'ont paru dignes de l'attejicion du 
Ledeur. 

La première , repréienre le Prince Eu- îr«inî«* 
gène en bufte armé, & revécu du Co- ^^^^^ 
lier de l'Ordre de la Toifond'Or. Vis^ 
à- vis eft le Duc de Marlboroug auflî en 
bufte , armé , & orné de 1 Ordre de la 
Jarretière. On lit fur le tour de la Mé- 
daille rinfcription fui vante, 

EuGtNiU-S Dux Sabaudi^ JoHannes 
Dux Marleborow, 

Eugène Duc de Savoye y Jean Duc de 
Marlboroug.' 

ic fur l'Exergue ce Diftique , 

HîcPoLLUx , Hîc Castor adest, 
Q^uos Gloria Fratres. 

Hoo^ 



t$x Histoire iDt7 Prince 

JZ^ll— HOOGSTETTEQ^UE FACIT. NuNC 

Q^uoc^uE, Galle, tûmes; 

Cft Jet Pollux & Caftor , que la Gloire 

& U Journée d'Hjchftet ont rendu tit* 

res. François , oh efi maintenant 

votre orgueil ? 

On voit fur les revers ces deux Héros 
à cheval au milieu du champ de bataille. 
l'Armée dé France en déroute; le Da- 
nube ibusla figuré d'un Vieillard adoflc 
contre un tas de rofeaux > & appuyé fur 
fon urne , roulant dans fes flots plufieurs 
Bataillons &E(cadrons François qui s'y 
font précipitez. Sur la rive de ce fleuve 
on voit le Maréchal de Tallard en pot 
ture de Supliant, (uivî des principaux 
Officiers-Généraux François , qui tous 
enfemble rendent leurs épées à leurs 
Vainqueurs. La Renommée vole dans 
les airs , pour publier cette grande vic- 
toire. Ces paroles font fur le tour : 

PlACULA TEMERITATIS G A L- 
LIC-^. 

La témérité des François punie. ^ 

Les fuivantesfont fur l'Exergue: 

Galle, retro pr opéra; Vx;ltt;$ 
perferre decoros 
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Non potes: Aut tumulum Servi- 1704. 
tiumqxje vide. 

XIIL AuGuftiMDCCIII. 

François , retournez» en arrière , vous ne 

fçauriez, foutenir ta vue de ces Héros. 

Sinon , voilà le tombeau & les fers 

qui vous attendent. 

Le XIIL d'Août MDCC IV. 

L'autre Médaille j regarde unique- seconde 
ment le Prince Eugène, On y voit cc^*^*^^^^ 
Héros en bufte y armé , avec ce Chrono- 
graphe fur lé tour > 

EuGENius Franciscus , Dux SABau- 

di*c , C-^sareî ExERcitus GENERalis/ 

CoMMenxians. 

Eugène François Duc de Savoye , Ge^né^ 
rMfffifyîè de t Armée Impeuale. 

. Le Revers fait allufion à l'Ange du Sei- 
gneur., qui dans une feule nuit tua 
18 jooo AlTîricns dans le Camp de Sen- v ^ 
nacherib , leur Roi. On voit cet Ange, 

" emblème du Prince Eugène, qui , ar- 
mé d'un fléau , vient exterminer les 
François dans leur Camp. Cette allu- 
/îon efl: expliquée par la Légende de 
l'Exergue en ces mots. 

Tome IL I Gàli.u 
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1704^ Gallis Bavarisquc coesis> Tal* 

" LARDO CUmX. MlLLlbuS Ad 

HoCHSTADÎum GAPTO. 

MDCCIV. 

Les François & les Bavarois battus 3 

Tallard pris aves dix mille hommes 

de fés Troupes. 

Cependant les Troupes viftorîeufes paf- 
lêrent le refte de la nuit fur le champ 
de bataille. Le Prince Eugène employa 
ce tcms à écrire diverfcs Lettres. Celle 
qu'il écrivit quelques jours après au 
Roi de Prude, fut rendue publique^ 
voici comme elle étoit conçue. 

Sire, 

Lettre dB^*/^^Omme Votre Majesté fera 

Prince Eu- ,>. V^^ déjà pleinement informée de la 

dc"prtifrc °* *' fignalée vidloire que nous venons de 

fur la » remporter le 1 5 de ce mois aux envi- 

d"**^wî " ^^*^^ d'Hochftet fur les François & les 

* »> Bavarois , je paflèrai fous filence une 

w partie des circonftances de cette ac- 

w tion 5 afin de ne point ennuyer Vo- 

jM TRE Majesté. Mais je ne puis me 

n difpenfer de donner en toute (bumif- 

>» fion les loiianges méritées au Corps 

»» de fes Troupes , qui a fcrvi dans cette 

w occafion fous mon commandement, 

w ayant été témoin oculaire , particu- 

- ' lieremcnt 
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» lierement à l'égard de llttfanteiie qui 1704; 
» étoit à l'aîle droite , que tant hauts 
>»que bas Officiers'^ fîmples Soldats , 
>* ont combattu avec une courageufc 
•» intrépidité , & ont arrêté l'effort de 
M i'Ênnethi pendant plufieurs heures , 
»qui 5 a^ec l'alliftance de Dieu & 
M moyennant le grand feu de ladite 
»» Infanterie , a été mis à la fin dai^ 
w une telle confufion , que ne pouvant 
w plus-réfifter à leur bravoure , il a été* 
»»"oblîgé de prendre la fuite avec préci- . 
»» pitation , & de nous abandonner le 
>» chanfïp de bataille avec cette glorieu- 
*» fè viÀoire. Mais, Sire , comme les 
M belles actions viennent de la condui- 
« te héroique du Chef, & que le Sol- 
^ dac fuivant le loiiablé exemple de fes 
»» Supérieurs , redouble ordinairement 
»-{bn çotfrage , il cft de même bien 
>* jufte qu'on rende i Mr. le Prince 
wd'ANHALT la loiiange qu'il a lî 
w bien méritée. Il n*a en aucune ma- 
»-iiiere épargné fà per(bnne , & (a va^ 
»4eur n'a point évité les dangers ; mais 
»> au contraire il a toujours mené les 
>» fîens avec une grande intrépidité au 
»* -combat 5 defortc qu'on peut bien eii 
1» grande partie lui attribuer le gain de 
M cette vidoire. C'eftpourquoî , Sire , 
w je ne pou vois pas me difpenferderen- 
w dre témoignage en toute obéï(ïànce à 

** ' I 2 w Vo IRfi 
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1704. *» Votre Majesté de cette bra- 
""""■"■" w voure digne de toutes les louanges 
» que (es Troupes ont fait paroître (bus 
» mon commandement , & de l'alTurer 
wen même tems que de mon côté je 
w n'oublierai rien de tout ce qui pourra 
» contribuer à leur confèrvation & à 
M leur avantage ; puifque je regarderai 
s» toujours comme un bonheur très-par- 
•» ticulier de pouvoir me rendre digne 
*» & participant des grâces de Vôt ri 
» Majesté, étant avec une obéïflfan- 
»» ce refpeftueufè , &c. 

A Hochftet le 16 Août 1704. 

Prift Après la déroute des Fraoçoîs , le 
^à" Us^Al- ^""^^ Eugène & le Duc de Marlbo- 
liez. ' toug s'emparèrent d*Hochftet , qui n*eft 
qu'un Bourg avec un mauvais Château , 
où il y avoit cent hommes & un Capi- 
taine du Régiment de Navarre. Le 
Prince Louis de Bade ayant appris la 
viftoire qu'on venoit de remporter, 
abandonne le fiége d'Ingolftad , pré- 
voyant bien que cette Place (e rendroit 
d'elle-même , ainfi que tout l'Eleâorat 
de Bavière. Il vint après cela rejoindre 
le Prince Eugène & le Duc de Marlbo- 
roug , qui étoient encore dans Hochftet. 
Ces Généraux reçurent peu de tems 
après les Députez de la Ville ,d'Aus- 
bourg , qui* venaient les remercier de 

leur 
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leur délivrance ; parceque la Garnîfon 1704. 
Françoise &c Bavaroife que l'Elefteur y "^- 

avoir mis fous les ordres du Marquis de 
Chamarante 5 s'ëtoic retirée dès qu'elle 
avoir eu avis du fuccès de la baraitlp. 
"Ces Dépurez informerenr en même rems 
les Alliez, que l'EIe6teur avoir pris la 
roure d'Ulm , qu'enfuire il avoir pallë 
ourre , après avoir mis dans certe Place 
10 Baraillons François & y Bavarois. 
CJu'ourre ces Troupes, la Ville éroîr rou- 
te pleine de blelTèz de la baraille , de 
manière qu'en s'en emparanr on feroic 
encore bien des prifbnniers. 

Sur cer avis on envoya le Général y*™ ** 
Thungen avec un Camp volanr pour fr^J^^' 
faifirde la Ville d'Ulm. Mr. de Béliers- 
dorfF qui y commandoir , ne voulut 
poinr (e rendre (ans coup férir , & le 
Général Thungen fur obligé de l'Aflîé- 
ger dans les formes. 

On peur juger à préfênr de la joye que Comparaî- 
la Cour de Vienne relTènrîr en appre- ^^fattc wc 
nanr la nouvelle de la défaire de (ès'tn- celle des 
iiemis près d'Hochfter. On y compa- Turcs de- 
roir la défaire des François à celle des ^^"' "*** 
Turcs devanr Vienne 5 & en efFer il y a 
beaucoup de rapporr enrre ces deux 
époques. L'une & Paurre fonr voir lé 
danger prelîànr où l'Empereur fe rrou- 
voir d'être chafTé de {a Capirale , & 
pcut-êrre dépouillé d'une bonne parrie 
I 3 dt 
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1704. de (es Etats. A la première il aban- 

■ donna en effet fa Capitale , & à l'autre 

il n'étoit pas fort éloigné d*en faire 

autant. Cependant qu*arriva-t-il de toitf 

cela ? Les Alliez de l'Empereur viennent 

à fbn (ècours , & font éprouver à k% 

Ennemis les malheurs dont ils l'avoicns 

menacé. 

La Cour Ce fut le 17 d'Août que l'Enipetcur 

fem'^ignc^ apprit l^heurcufe nouvelle dc la défaite 

beaucoup desFrançois & des Bavarois ; «Uc lui fût 

de joyc de apportée par le Général Gundacker , qu» 

d*Ho(M«. '^ Prince Eugène lui dépêcha. Ce no 

furent que falves, que Te Deum pendant 

plusieurs joars à Victwie , &c dans tous 

• les Pays iiérédÂtaircs'de S. M. 1. Il n'en 

fut pas de mêmje^nTkance^^-pui (qu'on 

y défendit de :parJlfCr'de'GCtcc aflEkire (\xt 

peine de la vie : ce qui n'empêcha pas 

qu'il n'en fiVt fort difcoum : les uns y 

exageroient la perte qu'on y avoir faite ; 

d'autres , auffi-mal inftruics , la dimi-» 

nuoient de be^ucotip^ 

Ce que dit Tous les AmbaflTadeurs tjuî fe trou- 

GrandHcii voient à la Cour Impériale eurent l'hon* 

gneur à neur de felfcieer l'Empereur fur cette 

^e^a^ ^^d* grande victoire : & l'on prétend (i) que 

cette vie- Méhémet Effendi , Envoyé du Grand- 

loirc. Seigneur , s'écria en entendant la rela- 

non 

(i) Hiftoirc Allemande du Piincc ]Çua£M£j[l« 
fart, page i47. 
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tîpn que fbn Interprète lui en fit , que 1704. 
l Empereur des Chrétiens etoit un "Homme •— — 
de Dieu y que D'eu àoJt avec lui y & 
que Ces Ennemis ne fçauroient jamais lui 
refifter. 

Léopold fut fi fenfible au gain de cette L'Empe» 
bataille,qu'il ordonna qu'on érigeât une '*!"^ ^*|| 
Piramide dans le lieu où elle s'étoit don- phlmidc 
née i 8c qu'on y exprimât en lettres d'or 
les principales circonftances de cette 
Aûion , dont on rapportât la gloire au 
Prince Eugène & à Marlboroug 5 ce qui 
fut exécuté. La Piramide a fubfifté juf- 
qu'à ce que l'Eledeur de Bavière ayant 
été rétabli dans Tes Etats, Ta fait abattre. 

Les ravages que les Impériaux corn- Ravages 
mencerent à commettre dans la Bavière 4^* ïrop«- 
■ font affreux à décrire , & mon efprit a [i^^^i/tc! 
horreur de s*y arrêter. L'Eledeur pour 
les prévenir, envoya à l'Eleékricc (on 
époufè un pouvoir par écrit de faire 
tout ce qu'elle jugeroit à propos pour 
fon accommodement , celui de fa fa- 
mille & de fes Peuples. 

Cependant les Généraux Alliez CediC- Les AIH«^ 
" pofercnt à palTcr fur le Rhin pour y favo- [^^"^^2^^^^ ^ 
rifer le projet du fiége de Landau , que Landa». 
PEledteur Palatin & divec^autres Prin- 
ces voifins de cette Place , dont la Gar- 
ni fbn les incommodoit/olUcitoientde- 
Euis quelque tems , offrant de fournir 
i plus grande partie de TArtillerie né- 
I 4 ccffaire 
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1704. ccfTaire pour ce projet ^ auffî-bien que 
des munitions. 



Corps de Mais avant que de quitter la Bavière 

u!fl*é^Qt ^" '^'^ ^^ Corps de Troupes pour blo- 

bioaoex iiu quer la Ville d'ingolftat , afin de l'obli* 

^olfiac ger plus vite à capituler. Cela fait on 

raflcmbla l'Armée , & le jour fixé pour 

le dépan on battit aux champs. On fit 

plufieurs détachcmens de HufTàrs pour 

enlever les débris de PArmée Françoîfc, 

qui tâchoient de gagner le gros de leurs 

troupes.Cespanis rencontrèrent quantî- 

;édeTraîneurs>qu'ilsfàbrerentinhumai» 

nement de même que les Marraudeurs j 

defbrte qu'on ne pouvoit faire dix pas 

fur les chemins du côré de la Forêt Noire 

qu'on ne trouvât quelque corps mort. 

L*E!c6k«it Cependant l'Eledkeur de Bavière fît 

de Bavière j^^^^ j^ (liligence.qu'avant que les Alliez 

)OintlcDuc -, ,,0 fjsri tn -1 r 

de vaicroi. euilenc décampe d Hochltet, li le trou* 
va à une journée d'Uffingen , où le Ma- 
réchal de ViUeroi s'étoit avancé pour fa- 
vori fer (a retraite. La Maifbn du Roi 
fut à fa rencontre dans les défilez avec 
toute la Cavalerie. S. A. E. reçut le 
Maréchal de Villcroi avec beaucoup de 
pifcours policede. Mr, le Maréchal , lui dk'iieïï 

•lent. ^"^ 1 embraflànt , les chofcs ont tourne autre^ 
me fit que nous nepenftons ; mais cette crife, 
toute violente quelle efl ) n'apporte aucun 
changement ju mol ; je m? fens toujours le 
même dévou.nenî pour le Roi; je viens de 

Lui 
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luifacrifier mes Eta,t$& ma. Famille , & 1704, 
s'il le faut Je lui facrifierai ma vie. Exem- 
ple rare parmi les Princes , qui ne fc 
piquent de confiance dans le parti quils 
çmbralTènt , qu'autant qu'ils y trouvent 
leur compte. L^Eleûeur en (e retirant 
fiir les frontières de France , amena avec • 
lui 3 Bataillons & 5 Régimens de Cui- 
raffiers de Ces Troupes ; le refte ne put le 
le fuivre , & demeura en Bavière. 

Cependant nos trois Princes; car TEm-i-w Prînccf 
percur avoit élevé le Duc de Marlbo-^"^?"^^^'^^^ 
toug à cette dignité d'abord après ladc& Maril 
vidoire d'Hochftet; nos trois Princes >^?^ottgfe 
dis- je , menèrent leurs Troupes dans Icà^smtgard » 
Wirtemberg ,où ils les laiflferent repofer où le jjic , 
quelques jours , pendant lefquels il ^^^,^Y^*°*' 
rendirent à Stutgard , où le Ducde Wir-ac magnifia 
temberg-,qui y fait (a rcfidencc , fe difpo'qucs fèics. 
fbit à donner de magnifiques fêtes pour 
célébrer la vidtoire d'Hochftet. La plus 
remarquable de ces Fêtes fut celle qjui (c 
doniiadans la (aile des jardins du Duc, 
où le Prince Eugène fe trouva, & où 
Ton n'oublia rien de tout ce qui pou voie 
contribuer au divertifïèment del'AlIèm- 
blée ) qui étoît fort nombreufe 

Après que le Prince Eugène , Milord sîégc de 
Marlboroug& le Prince Loiiis de Bade^^**^**** 
fç furent un peu délallèz des fatigues de 
la guerre de Bavière, ils fè remirent à 
U tête de l'Atmée des Alliez. Le Prince 
I j Louis 



201 Histoire t>v Princs 
Loiiis de Bade fè décacha avec unCorpf 
" de 15000 hommes desCercles de l'Em- 
pire, & 6000 Impériaux , pour ellerin- 
veftir Landau , donc il dévoie faire le 
:e (îégc fous le Roi des Romains. Le Prince 
Eugène & Marlboroug firenc avancer 
1^ l'Armée près de VVeilïèmbourg,, & fc 
le pollerent le long de la Laurer pour cou- 
vrir le fiége , & obfervcr fe Maréchal de 
Villeroi qui paroidbic vouloir le craver- 
fer. Sur ces entrefaites on apprit la prife 
d'Ulm ; ce qui acheva de rendre la liber- 
té à la Suabe , que cette Place cenoic 
u- comme bridée. Cependant le Gouver-i 
^' neur «le Landau , nppcllé Mr. de Lauba-^ 
,^? nie, fepréparoità febicndéfendre.Cé-^ 
toit un des meilleurs Officiers que U 
'^' France eût, & nndes plosen endusdans 
"g la défenfc desPlaces, aufFï fit-il une très-, 
i belle réril^nce. Il étoit toujours dans les 
ouvrages , oùildonnoit Tes ordres avec 
beaucoup de prudence. Il faifoit de fié-, 
quentes forties, quiretardoienc fort les 
approches des AlTiégoans; & comme it 
conduifoit fouvcnt lui-mêmeces (orties,. 
fesSoldatsne rentroieiit pas dans la place- 
qu'ils n*en'\i(ïau venus aux mains avec 
les gardes de tranchées , & qu'ils n*eu(- 
fenttuébicndumondeauxAîIîcgeanscç 
qui les affoiblinbit toujours d'autants 
H défendit le terrein pied-à pied , & li 
léçarpit oar fa vigil^ncQ tout ce que 1^ 
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canon des Artîégeans endommageoît. 17 04, 
Ces chicanes durèrent jirfqu'à ce qu'une ^' ^ 
bombe étant tombée à deuxpas de lui , 
le couvrit de tant de terre qu'il en fut 
aveuglé pour tout le refte de (a vie, outre 
une blerfure d'un éclat de pierre qu'il rc^ 
•çut dans cette occafion. Ce qui obligea 
les ajjtres Officiers de la Garnifbn d'in- 
iîftet quelque tems après pour qu'on 
rendît la Place , qui d'ailleurs avoir tenu 
6^ jours de tranchée ouverte , & avoic 
coûté plus de 6000 hommes aux Impé- 
riaux. Peu s'en fallut même que le Roi 
des Romains ne fût obligé de lever le 
^ége: ce qu'il auroit peut-être fait, s'il 
n'avoit été favorifë par le beau tems 
qu'il fit pendant que le fiége dura , 6c 
fans l'accident qui fit perdre la vue au 
Gouverneur. Quoiqu'ilen (bit, le Ville Laniaucft 
fut prife, & le Comte de Frife y fiit^'^ 
établi Gouverneur de la parc du Roi des 
Romains. 

Dans le tems que ce Monarque étoît Eotrcprîfe 
occupé à prendre Landau , le Prince Eu- 1^ l'nncc 

^ ^ • ^ I Eugène fut 

genc, qui ne pouvoir être Jong-temsen Bâikclu 
campagne (ans faire des entreprilcs , en 
forma une fur les deux Briiachs , qui 
penfa le rendre maître de ces deux Foc- 
leredès. 

Brifach eft dîvifëen vieux &noav0atr Dclcrîptîoi» 
Brifach. Le Rhin les fépare l'un de d« vieux fie 
l*aucr€a Le vieux Brifach a un pont fur ^"3^^^ 

16 ce 
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[704. ce fleuve , & le nouveau en cft à dcmî- 

lieue. Le premier eft fort ancien , & 

exidoit déjà du tems des Empereurs 
Romains, Les François s'en étoient ren- 
dus maîtres , & y avoient fait bâtir un 
FortquifutdémoliàlaPaixdeRîfwick, 
tems auquel la Ville fut rendue à l'Em- 
pereur en échangf contre Strafbourg, 
Mais la France, pour empêcher que S. 
M. L ne put tirer aucun avantage du 
retour de cettePlace fous Ton obéïlTànce, 
fit bâtir tout» vis-à-vis une fortereflc 
appcllée le nouveau Brifach. Celle - ci 
cft très bien fortifiée. C*eft unoctogone 
régulier, compofc de huit tours baftioii- 
«ées , jointes par autant decourtines brir 
ices. Enfuite vient une autre enveloppe, 
formée par une enceinte de huit baftions 
détachez,ou grandes contregrades,entre 
chacune defqucllcs eft un tenaillon. Ces 
4cu X enveloppes font (eparécs par un bon 
fofïe (ècqui fe touve au milieu d'elles , 
&au-dehorsjtfgne un autre fofteoii il 
y a huit grandes demi-lunes, défendues 
& retranchées par d'autres petites demi- 
lunes, qui couvrent tes tenaillons & les 
courtmes. Quant au vieux Brifach , il 
n'étoit point extrêmement fortifié , &c 
l'on travailloitailuellement à le mettre 
en état de quelque réfiftance. Douze cen^ 
travailleurs y étoient employez tous les 
jours ; ce qui étoit caufe qu'on ne vifttoic 

pas 
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pas trop exaâemcnc ceux qui entroient 1704, 
& qui fortoient. Loiiis XIV. avoir juge ^"" 
à propos de fè remettre enpoiïèlTîonjdc 
cette Place :, dès le commencement de 
cette guerre. 

Quoiqu'il en (bit, le Prince Eugène, ^e rrince 
toujours alêne pour profiter de la négli- «ifc le prôl 
gence des Ennemis, ayant appris par fes jet de fur- 
Efpions qu'au moyen d*un déguifement ^^^^^^\ .*" 
on pourroitintroduiredes Troupes dans fachs. 
cette Place,comme fi c*étoit des Ouvriers 
qui vinfTent travailler aux nouveaux rra^i» 
vaux , forma le dedein de s'en rendre 
maître par furprife. Il apprit outre cela 
que le Valet de. chambre de» Mr. de 
Wincklauffen GouverncurdeFribourg^ 
avoit la liberté d'entrer & de fortir du 
vieux Brifàch , moyenant un pafleport 
qu'ilavoitobtenudeMr.RaouflètCom- 
niandant de cette Place , fous prétexte 
d*y acheter des vins de Bourgogne , & de 
Champagne , & du ratafia. Là-defliis S, 
A. S. manda le Gouver'neur^fle Fribourg^ 
avec qui elle concerta le projet de fur- 
prendre le vieux Brifach y &c enfijîte le 
nouveau. On convint qu'on fe ferviroit 
du Valet de chambre en queftion , & que 
pour exécuter les chofesplus furement» 
on attendroit le jour auquel la Gainifon 
deBrifjch avoit accoutumé de recevoir 
Je foin des contributions. Qu'on feroit 
charger jo chariots de foin , où l'on ca- 

chçroit 
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cheroit des hommes & des armes ; qoe 
- CCS chariots (èroienc précédez de 2cx> 
Officiers les plus déterminez, déguifez 
en chartiers ou en payfans. Qu'en même 
tems que les chariots (croient à moitié 
entrez , & qu'une autre partie (croit fur 
le pont-levis , on feroit gliflfcr un Corps 
de Cavalerie dans la Place , qui iroit à 
toute bride fe faifir du canon y & invef^ 
tiroiten même-tcms la Gami(bn. Qu'on 
ticndroit auffi des batteaux fur le Rhin 
acec des armes & des Troupes , pour les 
introduire dans le nouveau Brifàch du 
coté du vieux , avant qu'on fçût la prifc 
de celui-ci, afin de faire accroire que 
c'étoir des munitions qui venoient de 
Strafbourg. 
^ Le projet aînfi arrêté , on pa(Tà à l'e- 
'" xeaHion. On choi(îf 4C00 hommes d'In- 
fanterie 5 qui furent tirez des Régimcns 
d'OfnabruckjdeBarenuthjd'Heirclens, 
& de deux Bataillons Suifïès, avec cent 
chevaux; &Icrefte fut ordonné, corn* 
me j*ai déjà dit qu'on l'avoit réfolu^ 
La nuit du 9 au 10 de Novembre, 
Mr.de WincklauiTen femiten marche 
à la tcte de toutes ces Troupes , (ans que 
perfonne (çût où l'on alloit , n'y ayant 
que Mr. Brielieth , LieutenrHut-Colonel 
du Régiment d'Oihabruck , /celui du 
Régiment de Bjreuth , & un Maior qui 
fuffeni; du fecret. Lesz.oQ Officiers dé- 

Suifea 
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guîfez en chartîers précédoient les yo 1704* 
chariots chargez de foin. Le Valet de 
chambre de Mr.de WincklaufFen avoic 
pris les devans , pour examiner ce qui Ce 
pafloit dans la Placeoù il avoic la iiber- 
' fé d'entrer. Les Officiers mafquez mar- 
jchoienc par petits pelottons , & avoient 
ordce de Ce faifir de la porte , après avoir 
égorgé la première garde de la demi- 
lune; après quoi ils dévoient être rele- 
vez à la porte par 200 Grenadiers , 
& marcher plus avant dans la Place 
pour fe (aifir de la grand*garde. Six 
cens Soldats dévoient alors entrer > & 
(e rendre m- îtres du baftion de Riche- 
lieu , te tuer tout ce qui Ce irouveroic 
iîir le rampart^Six autres Soldats avoient 
ordre de s'empirer du b .ftion de Ste 
Croix. Toutes ces Troupes fui voient les 
-chariots où elles écoient cachées , & le 
Gouverneur de Fribourg, Mr. deWinck- 
lauffcu , à la tète de cent chevaux , vc- 
roit avec le refte de l'Infanterie. 

A un quart de lieue de Brifach,Winck- 
tauflfen rencontra fon Valet de cham- 
bre qui en venoit , Se qui lui fit un dé- 
tail de tout ce qui fe pafloit dans la 
Ville. Il lui dit que le Gouverneur avoît 
fait condamner le jour d'auparavant une 
porte appellée la porte d.'^ Coffre , à caufe 
4e la foiblcflè de f. Garni Ton; nuecepen-» 
ii^»^ il avoit; f oftc unOlScicr avec 1$ 

î},QinmQ& 
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1704» hommes en avance , pour découvrir 
tout ce qui abordoit de ce c6té-Ià ; & 
qu'il croyoît que le meilleur endroit 
pour l'eut rée,ëtoît la porte neuve. Sur 
cet avis on marcha de ce côté -là. Il 
étoit déjà jour lorfqu'on arriva devant 
cette porte ; mais il faifoit un broiiiliard 
i\ épais qu'on ne fut point découvert du 
rampart. Quoique les chariots fuflènt 
vilîccz & fondez avec une épée, ils ne 
1 a idèren t pas d*entrer;mais les faux chat- 
tiers s'étant trop prêtiez pour entrer en 
méme-tems,lc (entinelle ferma la barriè- 
re, & un Officier qui avoir une hache 
à la main en déchargea un coup fur la 
réte de ce fentinelle & le tua. Un autre 
Officier déguifé coupa la chaîne du pont 
de la demi lune > & s'en rendit maître 
foutenu de quelques Soldats &: Officiers. 
Surces entrefaites >un Commillàire , ou 
Piqueur commis fur les travaux, nommé 
Bierne , qui avoit ordre de compter & 
de vi jîcer les pay fans ttavailleurs> s'écant 
trouvé par hazard proche de Pavance de 
la porte, apperçut 3 cou 40 hommes, qui 
maigre leurs habits n'a voient pas l'air 
pay fan. Il s'approcha pour en queftion- 
ner un , ayant quelque foiipçon de la 
vérité. Celui à qui il s'adrelfa étoit le 
Licutenant'Colonel du Régiment de 
Bareutlî. Il lui demanda qui il ctoit, d'où 
il vcaoic,&: ce que fignifioienc tous ces 

nou- 
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nouveaux vifages^qu'il n'avoît point en- 1 704. 
core vu aux travaux ? Cet Omcier fut " • '^' 
un peu déconcerté à toutes ces queftions. 
Le Piqueur continua à lui en faire , Se 
' comme il ne répondit rien , il lui appli- 
qua une volée de coups de canne fur le 
dos. Le Lieutenant - Colonel n'eut pas 
la patience de le ibuffrir ,&^(ans réflé- 
chir fi fa vengeance nuiroit au projet oa 
non } il fauta fur un des chariots , dont 
il tira une botte de foin où il y avoit 
un fufîl , avec lequel il fit fcu fur le Pi- 

3ueur , & le manqua. Cemî - ci (urpris 
e cette avanture Ce jette dans le che- 
inin-couvert : il ne put le faire fans eC- 
fuyer bien des coups de fufils , qui lui fu- 
rent tirez par les autres Ofliciers traveA 
tis qui s*étoient armez fiir le champ. Ce 
qu'il y a d étonnant , c'eft qu'aucun ne 
le blelTà ; ôc comme il craignoit qu'on 
ne le pourfuivît dans le chemin-couvert, 
il prit le parti de fauter dans le foflfé , 
où il fe cacha derrière des rofèaux. 
-Cependant le bruit des coups de fufils 
avoient donné Pallarme ,& Monfieur de 
Raouflfèt accouroit du côté de la porte 
pour voir ce que cela fignifioit. L'Offi- 
cier qui étoit de garde à cette porte , fit 
, prendre les armes à fes {bldats ^ & fortit 
de fon corps - de - garde. Le premier 
objet qu'il apperçut ,ce fut le fèntinellc 
mort d'un coup de hache. D'abord il 

Tit 
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04. vit bien de quoi il s'agîfloit : il voulal 

^faire lever le pont , mais il n'en eut pas 

le tems. Cent Officiers Impériaux l'at- 
taquèrent y (a garde qui n'écoit que de 
40 hommes lâcha le pred après quelque 
réfiftance ; il tint ferme pourtant avec 
quelques fbldats qui ne l'abandonnèrent 
pas 'j ils furent tous tuez à (es cotez y Se 
lui - même y reçut cinq coups de ba- 
yonnete. Sur ces entrefaites Mr. de 
Raouffet arriva , fuivi de quelques fbl- 
dats. Il ordonna qu'on tuât les chevaux 
du chariot qui s'étoit avancé (lir le pont» 
& que les officiers Impériaux vouloient 
introduire dans la place.Cela fut exécuté 
dans l*inn:?.nt;& le paflàgc (è trouvant 
pre^qu: bouché par-là , les Officiers Im- 
périaux furent oblicezdedéfiler un à un. 
Il s'en préfcnta d'abord fix , qui furent 
tuez à coups d'épée. Comme c'étoit tous 
gens dcrerminez , ils ne fe rebutèrent pas 
pour cela ; ils firent de nouveaux efforts 
pour entrer : mais le pafTagc éroit fi étroit 
qu'on les ruoit dès qu'ils fe préfenroienr. 
Per.H.^nt que cela le pafToit à la porte, 
rOrîcicr Allemand qui s'étoit rendu 
m-^îrre de la demi-lune , avoir reçu un 
renfort confîdérable ,&: la demi - lune 
éroit toute pleine de Soldats Impériaux, 
On en fit avancer quelques 100 vers les 
baftions de Richelieu & de Sre Croix; 
mai$ on trouva que Mr.dcRaoufItt avoit 

pourvu 
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pourvu à leur défenfc , & que les flancs 1704. 
de ces deux baftions étoîenr garnis de ""^ 
fbidsts qui ne cefToient de tirer contre la 
demi-lune 6c vers le chcmir»couvert,où 
les Impériaux étoient auffi entrez en 
grand nombre. Ce feu devint peu-à-peU 
Il violent > qu'on fur obligé d'abandon- 
ner la demi- lu ne & le chemin-couvert. 

Les Bourgeois vinrent au (ècours de L'fintr*. 
la Mrnifon , & les Impériaux ne (ej"^ ^ 
voyant pas loutenus abandonnèrent leur échoue : U 
entreprilcjaprès avoir laifïe un aflèz bon raifon, 
Tïombre de morts & de bleflèz dans le 
chemin - couvert , dans la demi- lune & 
fur le pont. Si le projet échoua , c*eft 
que le Gouverneur de Fribourg qui 
ëtoit à la tête du gros du détachement ^ 
s'égaradsns l'obfcuritédu brouillard,eH 
\'oulant aller forcer la porte du Coffre j, 
&: s*éJoigna de la place , où il ne revînt 
que lorfqu'on avoit déjà abandonné les 
poftes dont on s'étoit d'abord iaifi : de- 
fbrte que les prép;jratifs qu'il avoit fait 
pour furprendre le vieux Brîfach/ufent 
inutiles ,de mêm€ que ceux qui étoient 
deftinez contre le nouveau ; & après 
gu'on eût fauve ce qu'on avoit préparé 
iur le Rhin , on coula les batteaux à 
fond. 

Leslmpéri.iuxperdirent quelques 200 f ?' ^^^ 

hj 'j' • j pénaux T 

ommes dans cette expédition, du nom- p-rdirc«, 

bredefquels étoient plufieursOfficiersdc quc^ucss 

. . dif-^ 
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1704. diftinûion > cntr'autres le Lîeutenant- 
ôfficieis de Colonel dOfnabruck ^ à qui le Prince 
diâinUion. Eugène avoir promis le Gouvernement 
de Brifach , au cas que le fuccès fût fa- 
vorable. Les autres furent |e Lieute- 
nant - Colonel de Bareuth 3 le Major 
d'Heirclens , & plufieurs Capitaines & 
Lieutenans. 
Ff ife de •** Comme le Prince Eugène n*avoît pro- 
Tttëxbach. j^tté cette /urprife qu'à tem S perdu, il 
fe confbla facilement du peu de réuflite 
qu'elle avoiteue. S. A. S. campoit en- 
core à Weiflembourg , de même que 
Marlboroug; & celui-ci qui ne vouloit 
pas non-plus demeurer oifif 3 avoir fait 
aflîéger le Château de Tracrbach par le 
Prince Héréditaire de Heflè-Caflèl , qui 
Le Roi s'en rendit maître en fort peu de tems, 
des Ro- Après la prife de Landau TArméelm- 
^ucncT P^^ialc enaa dans ks quartiers d'hiver 
Vienne. Le Roi dcs Romains & le Prince Euge- 
Lc Prince j^g prirent la route de Vienne , & paflc- 
nommé de ^^"^ P^*^ ^^ Bavière, OU S. A. S. eut or-* 
la part de drc de reftcr pour achever la réduction 
l'Empereur J'ingolftat , que le Général d'Herbevillc 
en Bavière, avoit toujours bloqué depuis le départ 
ôc appianirdu Prince Eugène pour Stutgard. Le 
1^! ^1^\^' R^oi des Romains continua (a route juC- 

tcz qu on ,\ x»» a r> a r i» i 

faifoit naî qu à Vienne , & S. A, le rendit devant 
«'c tou- Ingolftat. L'Eledlrice de Bavière , pour 
vacua^ion ' fe délivrer de la crainte de voir une fè- 
entiere de coude fois renaître la guerre dans Tes 
•c22js~iï. Etats, 
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Etats ,avoit confenti à traiter avec la 1704. 
Cour de Vienne ; mais comme les con- — — 
dirions que cette Cour exigeoit d'elle 
lui paroiflbient crop dures ,elle refufoic 
d'y (bufcrire : mais enfin perfuadees par 
le P. Schouemacker Jefuite , fon Con^ 
fcrtcur , elle fbufcrivit à tour. 

Ces conditions que l'Eleitrîce fut 
obligée de fubir portoient en {îibftance : 
Que les Places fortes de l'Eledorat fe- 
roientremi(es à l'Empereur à lare(erve 
de MunickjOÙ Madame l'Eledrice pour- 
roit faire fa réfidence avec 400 hommes 
pour fa garde , & que toutes les autres 
troupes leroient congédiées: Que l'Ar- 
tillerie & les munitions qui (êtrouvc- 
roient dans Munick {croienraulïî remi- 
fès à l'Empereur , & que les nouveaux 
ouvrages conftruîts depuis i yoo.fèroienc 
démolis : Que les revenus de Madame 
l'Eledrice > & les autres frais ou charges 
du pays , {croient réglez félon le bon- 
plaifir de S. M. I. 

Voilà les principaux Articles que cette 
Princelle avoit eu de la peine à figner : 
mais àh^ qu une fois elle eût iîgné, on 
commença à demander l'évacuation des 
Places. L'Eleârice envoya des ordres 
pour cela ; mais comme cette Princefïc 
n'avoit pas fait réflexion que ces Places 
étoient entre les maiiK des troupes à qui 
iiitgit du bien des arrérageas, dont elle 

n'avoic 
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Î704. n*avoit point ftipulé le payement danl 
fon Traité avec l'Empereur y il arriva 
que les Ofliciers quicommandoicnt les 
Garnifons qui étoient dans ccsPlaces,re- 
éîi feront d'en fortir qu ils n'cuflèm été 

f)réalablement fatisfaits fîir l'article de 
eut payement , & qu'on ne leur eût 
donné des furetez pourfè rétirer où bon 
leur (cmbleroit. Cette difficulté que le 
Gonfcil de Munick n'avoir pas prévue, 
retarda l'exécution du Traité , & ce fiit 
pour remédier à cela , que le Prince Eu- 
gène eut ordre de refter en Bavière. 
Le Priice Cc Prince avoit pris fon quartier à 
f«^d dcvam Vorboure , à quelques lieues d'Ingolftat. 
infoiûat. LaGarni (on lui envoya desDéputez pour 
lui faire des rcprélentations fur la jufticc 
de (es demandes. S. A. les écouta avec 
cette bonté qui lui étoit naturelle ; & 
auprès avoir examiné leurs griefs , elle les 
aîïaraqu'ilsauroicncla farisfaétion qu'ils 
fouhaitoient. En effet ce Prince fe don- 
na tan t de foins^que quelques jours après 
les fommes pour le payement de ces 
troupes furent aflignées ôc comptées ex- 
aûement : mais ce n'étoit pas-^làtout. 
Un BataiU II y avoit dans Ingolftat un Bataillon 
nad***^^" de Grenadiers François qui avoit été levé 
Françoiirc- ^" Allemagne pour le fervicede TElec- 
fufc d'cva- teur de Bavière. Ce Régiment avoit été 
pUcc!* compofé de tous les- Dcferceurs qu'on 
avoit pu ramaller dans divers endroits 

de 
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de l'Empire. Il avoir parfairemenr bien 1704. 
faic fon devoir dans toutes lesoccafions 
où ils'écoic trouvé , & le Prince Eugène 
ne l'ignoroir pas : c'cftpourquoi S, A. 
^fFedâ de vouloir faire fubir à cette 
troupe la même loi qu'on avoir impo- 
fée à celles de Bavière ; c'eft-à-dire , 
qu'elle mît bas les arrhes ^ & qu'elle (e 
retirât 011 elle voudroit. Ce Prince 
voyoit bien qu'en congédianr ce Régi- 
ment de la forte , jamais il ne fe raflèm- 
bleroit , & qu'ainfi les Ennemis de l'Em- 
pereur ne profiteroient pas des fervîces 
que tant de braves gens étoient en état 
de leur rendre. Mais quand les Officiers - 
apprirent comment on vouloif les traiter, 
ils commencèrent à (bupçonner qu'on 
avoit deflcin de les faire périr. Ce n'ctoit 
pas tout-à-fait ce qu'on avoit en vue ; 
mais il eft certain que dans l'état où 
étoîent les choies , & de la manière 
dont les efprits étoient difpofez , ni Sol- 
dat, ni Officier de ce Régirent n'auroic 
ofé faire un pas dans l'Empire , qu'il 
n'eût rifqué d'être aflbmmé par les pay- 
fans , tant ils s'étoient bien recomman- 
dez auprès des peuples. Or pour aller 
rejoindre l'Electeur de Bavière , comme 
iU paroiflbîent le fouhaiter jil falloir tra- 
verfêr la Suabe , province où le nom 
François éroit encore en exécration. 
Cependant ce Régiment fuc d'abord fort 

con- 
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1704. cheroic des hommes & des armes ; que* 

" ' ces chariots (croient précédez de 2cx> 

Officiers les plus déterminez, déguifca 
en chartiers ou en payfans. Qu'en même 
tems que les chariots feroient à moitié 
entrez , & qu'une aurrc partie (croit fur 
le pont-levis , on feroit gliflèr un Corps 
de Cavalerie dans la Place , qui iroit à 
toute bride fe faifir du canon y & inve(^ 
riroit en même- tems la Gami(bn. Qu'on 
tiendroit auffi des batteaux fur le Rhia 
acec des armes & des Troupes 5 pour les 
introduire dans le nouveau Bri(ach du 
côté du vieux, avant qu'on (çûtla pri(è 
de celui-ci , afin de faire accroire que 
c'étoic des munitions qui venoient de 
Strafbourg. 

On paffc ^ Le projet aînfi arrêté , on pafîa à l'e- 

îi?'..?^;!!^ " xeanion. On choi(îr 4000 hommes d'In- 
du pro)Ci. - . ^ T j n / • 

rantene, qui turent tirez des Rcgimens 
d'Ofnabruck, deBarenuth,d'Heirclens,. 
& de deux Bataillons Suifïès, avec cent 
chevaux; &lerefte fut ordonné, com* 
me j'ai déjà dit qu'on l'àvoit réfblu^ 
La nuit du 9 au 10 de Novembre, 
Mr.de Wincklau(Fen femiten marche 
à la tête de toutes ces Troupes , fans que 
perfonne (çût où l'on alloit , n'y ayane 
que Mr. Brielieth, LieutenriUf-Colonel 
du Régiment d'Ofhnbruck: , /celui d» 
Régiment de Bareuth , & un Major qui 
fuffeoc du fscret.. Les i.0Q Officiers dé- 

guifea 
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guîfez en chartiers précédotent les jo 1704* 
chariots chargez de foin. Le Valet de 
chambre de Mr.de WincklaufFen avoïc 
pris les devans , pour examiner ce qui fe 
pafToit dans la Placeoù il avoir la liber- 
té d'entrer^ Les Ojfficiers mafquez mar- 
. choient par petits pelottons , & avoient 
ordi:e de (è faifir de la porte , après avoir 
égorgé la première garde de la demi- 
lune; après quoi ils dévoient être rele- 
vez à la porte par 200 Grenadiers y 
& marcher plus avant dans la Place 
pour fe faifir de la grând'garde. Six 
cens Soldats dévoient alors entrer , & 
fe rendre m lîtres du baftion de Riche- 
lieu , &H tuer tout ce qui fè trouveroît 
fur le rampart^Six autres Soldats a voient 
ordre de s'emparer du biftion de Ste 
Croix. Toutes ces Troupes fuivoient les. 
chariots où elles étoient cachées , & le 
Gouverneur de FribourgîMr. deWinck- 
ïauffeu , à la tête de cent chevaux y vc- 
noit avec le rcfte de l'Infanterie. 

A un quart de lieue de Brifach,Winck- 
laufFen rencontra fon Valet de cham- 
bre qui en venoîc , & (jui lui fit un dé- 
tail de tout ce qui fe paflbit dans ta 
Ville. Il lui dit que le Gouverneur avoît 
feitcondamnerlejourd'auparavantun^ 
porte appellée la porte di^. Coffre , à caufe 
4e la foiblellè de f^Garnifon; quecepen-» 
i^iy; il aYoic poftc un OJÊcicr avec i j 
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704» hommes en avance y pour découvrir 
tout ce qui abordoit de ce côté-là ; & 
qu'il croyoit que le meilleur endroit 
pour l'entrée ,étoit la porte neuve. Sur 
cet avis on marcha de ce côté -là. Il 
étoit déjà jour lorfqu'on arriva devant 
cette porte ; mais il faifoit un broiiîllard 
lï épais qu'on ne fût point découvert du 
rampart. Quoique les chariots fiiflcnt 
viiîtez & fondez avec une épée, ils ne 
1 aidèrent pas d'entrer;mais les faux chat- 
tiers s'étant trop prelïèz pour entrer en 
même-tcmsjle (èntinelle ferma la barriè- 
re, ôc un Officier qui avoir une hache 
à la main en déchargea un coup fur la 
tête de ce fentinelle & le tua. Un autre 
Officier déguifé coupa la chaîne du pont 
de la demi lune , & s'en rendit maître 
fourenu de quelques Soldats & Officiers. 
Sur ces entrefaites 5 un Commillaire , ou 
Piqueur commis fur les travaux, nommé 
Bierne , qui avoit ordre de compter & 
de viiîccr les pay fans ttavailleurs, s'écanc 
trouvé par hazard proche de l'avance de 
laporte^apperçuc 3 cou 40 hommes, qui 
malgré leurs habits n'avoient pas l'air 
pay (an. Il s'approcha pour en queftion- 
ner un , ayant quelque foupçon dç la 
vérité. Celui à qui il s'adreifa étoit le 
Lieurenant-Colonel du Régiment de 
Bareuth, Il lui demanda qui il étoit, d'où 
il veaok,&: ce que fignifioienc tous cçs 

nou- 



EUGEKE DE SaVOVÏ. LÎV. V7. 2ÔJ 

nouveaux vifages^qu'il n'avoît point en- 1 704. 
core vu aux travaux ? Cet Officier fut • " 
un peu déconcerté à toutes ces queftions. 
Le Piqueur continua à lui en faire , & 
' comme il ne répondit rien , il lui appli- 
qua une volée de coups de canne fur le 
dos. Le Lieutenant - Colonel n*cut pas 
la patience de le {bufFrîr,&^{àns réflé- 
chir fi fa vengeance nuiroit au projet oa 
non, il fauta fur un des chariots, dont 
il tira une botte de foin où il y avoît 
un fufil , avec lequel il fit feu fur le Pî^ 

3ueur , & le manqua. Celui - ci fiirpris 
e cette avanture (e jette dans le che- 
min-couvert : il ne put le faire fans ef. 
fuyer bien des coups de fufils, qui lui fu- 
rent tirez par les autres Officiers trave/^ 
tis qui s*étoient armez fiir le champ. Ce 
qu'il y a d'étonnant , c'eft qu'aucun ne 
le bleiTà ; &c comme il craignoit qu'on 
ne le pourfuivît dans le chemin-couvert, 
il prit le parti de fauter dans le foflTé , 
où il fe cacha derrière des rofèaux. 
Cependant le bruit des coups de fufils 
avoient donné l'allarme ,& Monfieur de 
Raouflèt accouroit du côté de la porte 
pour voir ce que cela fignifioit. L'Offi- 
cier qui étoit de garde à cette porte , fit 
prendre les armes à les (bldats , & fortît 
de fon corps - de - garde. Le premier 
objet qu'il appetçut jce fut le Sentinelle 
mort d'un coup de hache. D'abord il 

Tit 
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1704. 'a recevoir : Que tout ce qu'il pouvoft 
*"~ faire pour leur témoigner lecasqu'ilfei* 

fbit de la valeur, & de la leuren partie 
culier c*éroitde leur accorder des pat 
fepoi rs , &c de les recommander par des 
Lettres circulaires aux Commandans 
des Places par où ils paflTeroient : Qu'il 
leur permettroit même d'aller jufqu'à 
dix enfemble : & qu'avant leur départ 
il leur feroit payer jufqu'à une obole lc$ 
arrérages qu'ils prétendoienr. 
Réplique Le Député ne fut pas fans réplique^ 
ëtt Député. Il e„ fi,. ^„^e q^ç ^ y^^ goût^; & com- 
me ce Prince avoit une vénération iîn- 
guliere pour la valeur, & qu'il fè plaî- 
îoit à rendre fervice à ceux en qui il ctt. 
reconnoilToit ,^1 promit d'examiner fcs 
raifons & de lui donner au -plutôt la 
réponfe la plus favorable qu'il pour- 
roi t. 
Le Prince Pendant ce rems-là il fit tout ce qu'il 
vcwTttiKrP"^ P^^^^ engager ce Régimenr François 
ce Régi- à prendre fervice dans les Troiipes Im- 
mcnt Fran- pcriales. H ne manquoit pas oc pro- 
Jf^* 'Jç'"^'" mettre auxOfficiers de piusgrandsavan- 
l-Enipciem. tages que ceux qu'ils pouvoient cfpérer 
en France , leur inlînuant même que s'il 
^ leur faifbitde la peine d'être employez 

contre îe (ervice de cette Couronne , il 
auroît foin qu'on ne les fit fervir qu'en 

Une peut^°"^^i^' ^^^^^ ^^"^ ^^^^ ^^^ inutile : 
y réuffi*. ics Officiers perlîfterent à vouloir re- 
tourner 
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tourner en France , &les Soldats à fui- 1704. 
vre leurs Officiers. Enfin le Prince 



voyant qu'il nepouvoic gagner ces gens- ^oyi^/j;,"; 
là , fe détermina à les renvoyer d'une manière 
manière digne de fa génerolîté. Il fît <**snc de fa 
avertir le Commandant du Bataillon ^*^"'^® ^^'v 
François , qu'il avoit quelque chofe à luîr 
communiquer. Pu'sjque vous continuez» , 
lui dit-iU à reftifdr les offres avantageux 
[es que je V9us fils , fai réfolu de V)us 
accorder tout ce qùevoHs m'avez* demun-^ 
de\ à la referve des otages , qufe'i un 4f '- 
tkle abf)lHment imioffible : malt comfne 
vous ne l'avez, propofe que pê-ir votre fu-- 
retéyfy al pourvu dune autrej^ffm , dont 
vous n'oîirex. pas moins [uj et u^esre faîls^ 
fait ,' p<iljque fur les mefu/es que fai 
prifesy je vous engage ma parole deP hi* 
ce > qiCM ne vous fera pas fait le m Itdr» 
chagrin. 

Tout cela aînfî réglé , Ingolftat fut ingoîftatoft 
évacué , &c le Prince Eugène y raie Gar- «vacac. 
nifon Impériale. Le refte des troupes 
prit fes quartiers en Bavière, & S. A. S. 
retourna à Vienne. 

J'ai déjà dit que les troubles de Hoîi*- Afïârrcsde 
grie , exciteiS par le Prince R igotzi , Hongrie, 
étoient en voye d'accomnlo dément , & 
que ce Prince avoit envoyé des Corn- 
miiriires à Schemnitz pour y traiter de 
k Paix avec ceux de l'Empereur ;ce qui 
feifoic efpérér à la Cour de Vienne ^ 
K z- qu'elle 



iio Histoire oiyPRiNci 
1 704. qu'elle fcroit bicn-tôc délivrée des gran- 

des dépcnfes qu'elle étoit obligée de fai- 
re pour la guerre deHongrie.Maistou- 
ces ces belles e(pér«inces s'évaiiouïrenr, 
L'Empereur , délivré de ta crainte que 
l'Eieéteur de Bavière lui avoir donnée 
)u (qu'au moment de la bataille d'Hochfi 
cet , rejetta la plus grande panie des de- 
' mandes du Prince Ragotzi 3 & celui-ci 
s'obftina à n'en vouloir rien rabattre. 

f rincîMles Les principaux Articles que ce Prince 

demandes youloit établir pour préliminaires du 
dn prince ,^ . , , . ^ , ^ ,, 

Ra^tzi , Traiic , etoient qu avant que d entrer 

que rEm« dans aucune Conférence , l'Empereur le 

?eu" '*' reconnokroit pour Prince Souverain & 

indépendant de Tranfilvanie > 6c qu'il 

feroit (brtir les troupes qui étoient dans 

cette Province , & le Comte de Rabu- 

lin qu'on y avoit établi Gouverneur : 

Qu'il fcroit permis à laNation Hongroi- 

ie de s'élire un Roi félon les Loix de 

leur pays , & dans une Dicte libre &C 

alTèmblée pour cela : Qu'on chaffèroit 

Î)our toujours de la haute Hongrie tous 
es Moines juftement fou pçonnez d'être 
les Efpions de la Cour dé Vienne y & 
qui excitoient la divifîon entre les Ca- 
tholiques & les Proteftans : Qu'on reftî- 
tueroit aux Hongrois 400 Temples 
qu'on leur avoit otez , pour les donner 
aux Catholiques : Qu'enân la Religion 

Pro- 
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Proteftantc feroit rétablie dans toute la 1 704, 
Hongrie. "" 

La Cour deVienne n'a voit pas d'a- 
bord jugé à propos de marquer fon in- 
dignation touchant ces demandes qu'el- 
le trouvoit exorbitantes. Elle amu(alei 
Hongrois pour gagner du rems, & voir 
^ quel train prendroitla guerre de Baviè- 
re; mais dès qu'elle apprit l'événement 
de la bataille d'Hochftet , elle leva le 
mafque , & rcjetta hautement les pro- 
pofîtions deRagotzi. Surquofl'on re- 
prit les armes de part & d*autre. 

Les Mécontcns tenoient la ville de ^uîtei dm 
Bude bloquée depuis plus de fix mois , [^£œpe«cur. 
Ragotzi réfoluc enfin de s'en rendre 
maître. Pour cet effet il aflîégea & 
prit Neuhaufel , il envoya en Tranfilva- 
nie le Général Oftkaî , & marcha lui- 
même contre Léopoldftac > ville fituéc 
furie Vaag, qu'il afïîégea. Le Général 
Heifter voulut jetter du (ccours dans la 
place ; mais il arriva trop tard , il h, 
trouva* invertie. Il fut obligé de Ce re- 
tirer derrière la Morawe , & ayant ren- 
contré dans fa marche un Corps de Mc- 
contens , il en vint aux mains avec eux. 
Le choc dura une heure. Les Mécon- 
tens eurent d'abord l'avantage ; mais un 
Officier Allemand , à qui ils avoient 
donné un Régiment de Cavalerie, s'é- 
tam jette ducôtédps Impériaux par une 

K } per- 
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170?> perfidie indigne d'un honnête homme , 
'''*'**'"~" les Mécontens feent ébranlez & obligez 
de fè retirer , abandonnant le champ de 
bataille > deux ou crois étendarts > Se 
quelques pièces de canon. 
Le Trince Tel étoit l'état des Affaires de Hon- 
^wf *à vicn- Srie lorfquc le Prince Eugène arriva à 
m. Vienne. On peut juger avec quelle joye 

il y fut vu de tout le monde > & furtout 
Àc S. M. I. qui fentoic de plus en plus 
les obligaïioiis qu'elle lui avoir. S. A.S. 
au milieu des applaudiflèmens quecha- 
cun donnoit à (a valeur > n'oublioit pas 
la (iruarion où k trouvoic le Duc de 
Savoye. Elle étoit en effet digne de fon 
anention>&: il ne (êra pas inutile d'en 
tracer une idée pour l'ordre ôc le fil de 
cette Hiftoire. 
/^**« Après la déclaration de guerre faite 
" *' par le Duc le Savoye à la France , Mr. 
de Vendôme eut ordre de marcher en 
Piémont dès qu'il auroit achevé de mec- ' 
tre le Mancouan & le Milânez en fu- 
reté. En conféquençe , dès le com- 
mencement d'Avril , ce Prince lai{Tk fon 
frerc le Grand-Prieur fur la Secchia , 
où il s'empara de Rovere^ tandis que de 
fon côté il prit la route du Montferrat. 
Arrivé à Cafal , il apprit que le Duc 
de Savoye campoit allez prèsde Verceil 
entre Villa -Nova &c Balzola. Après 
^voir reconnu ladifpafitiondc S. A. R. 
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le Duc de Vendôme réfolur d'aller l'at- 
taquer, & il avoiclieu de fe flatter d'un 
heureux fuccès ; car Ton Armée étoit de 
beaucoup fupéricureà celle de Savoye: 
mais S. À. R. en ayant eu avis ^ décam- 
pa & le recira vers Trin. Les François 
eurent pourtant le tems de charger (on' 
arriere-garde , commandée par le Gé- 
néral Vaubonne , qui y fut fait prifbn- 
nier. 

Après ce petit avantage , qui nedéci- Siège dt 
doit de rien , le Duc de Vendôme en- ^^'**"* 
treprit le fîége de Vcrceil. Il fit venir 
des Pionniers du Milanez, pour faire la 
circonvallation ,& la nuit du 1 3 au 14 
de Juin il ouvrit la tranchée à foo pal 
du glacis de la contrefcarpe du côté dç 
la porte de Milan , où il étoit couvert 
par le fauxbourg des Capucins. Il pouf* 
loit le fiégeavec toute la vigueur poflî- 
ble. Mais les eaux dcia Séfia ^ rivière 
fur laquelle cette ville eft firuée , s'en- 
fltrent fi fort qu'elles inondèrent lei 
boyaux des tranchées , & les comble* 
rent de limon. Il fallut du tems pour 
réparer ce dommage. Néanmoins Ven* 
dôme fe vit en état dès le i de Juillet 
d'attaquer un ouvrage avancé qui cou- 
vroit le baftion de St. André. On y 
donna deux afTauts qui coûtèrent bien 
du fang ; mais les François ne purent 
^*^n rendre maîtres , ôc ce ne fut que 
K 4 quin;iç 
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\. ^704* quinze jours après qu'ils en vinrent à 

bouc. 
Mi. des Celui ^ui commandoit dans la place 
CoiTmaii- ^^^^ "" certain Mr. des Haies, Frau- 
dant de la Çois Réfugié , & un des meilleurs Of-- 
çlactf, u un ficiers que la France eût perdu par b 
îe^^offi. révocation de l'Edir de Nantes.Il difpu- 
ciers que ta le terrein au Duc de Vendôme avec 
la France beaucoup de conduiie& de valeur. En- 
paria^'evo fi" les A fiégcaiis ayant pou (le leurs ai> 
«Kion de taques ju (qu'au pied du chemin-couvert, 
Itontf/* ^^^ donnèrent un aflàut, & s'en rendirent 
maîtres après avoir/été repouflèz plu«» 
fieurs fois. Après quoi ils dreflcrenc 
«ne batterie fur la place-d'armes du 
chemin-couvert pour battre la counine 
en brèche , tandis qu'on attachoit les 
deuxmineursaux 1 baftionsdu front de 
l'attaque. Les Affiégeans voyant cela, & 
fçachaiit bien que le Duc de Savoye ne 
pouvoit pas les (ecourir , battirent la 
chamade. Le Comte de Harrach;, Co- 
lonel des Troupes Impériales , & quel- 
ques autres Officiers de diftinârion , fu- 
rent envoyez à Mr. de Vendôme pour 
otages , ôc pour lui propofcr les con- 
ditions aufquelles le Gouverneur vou- 
loit rendre la place. Mr. de Vendôme 
leur déc lara qu'il n'avoir point de propo- 
iîtions à écouter que premièrement la 
Garni Ton n'eût accepté celle de fe ren- 
dre prifonuiere. Ces Meilleurs repré- 
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fenterent à ce Duc combien il étoît in- 1704, 
jufte d'impofer des Loix fi honteufes à ' 
uneGarnifbn qui s'étoit bien défendue. 
Mais le Général François fut inexora- 
ble. Mr, des Haies fut fort affligé en 
apprenant cette nouvelle. Sa Gamifon 
étoit encore nombreufc & pleine de 
bonne volonté 5 les munitions ne lui 
manquoient pas , & il ne pouvoit com- 
prendre comment Mr^ de Vendôme 
voulait impofer des conditions fi rudes • 
à des gens qui étoient encore en état de 
lui donner bien de la befbgne. Mais ce 
Général avoit (^% ordres. Le Roi de , 
France en enlevant au Duc de Savoye 
ks Places Fortes , vouloir au(ïî lui en- 
lever (es Troupes , pour le mettre hors 
d'état de retarder les progrcz de fes ar- 
mes; ainfi Mr, de Vendôme n.e voulut 
recevoir la Gamifon que prifbnnierc 
de guerre. Des Haies au defefpoirme- 
naçoit de fe faire porter fur la brèche , 
& d'y périr avec la Garnifon , fi on ne 
lui accordoit d'autres conditions; touc 
cela fut inutile. Seulement Mr. de Ven- 
dôme , pour donner à des Haies des 
marques de Teftime qu'il avoit pour lui , 
voulut bien en fa faveur accorder que la 
Garnifon fortît par la brèche nmbour 
battant, mèche allumée, baie en bou- 
che & deux pièces de canon , à con- 
dition qu'enfuite elle fè rendroit prifon- 
K s niere , 
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1704. niere ; ce qui fiit exécuté. La Gamifbi» 

" fbrtit par la brèche avec les honneurs 

fufdits au nombre de près de 4000 
hommes , & vint jufqu'au chemin-cou- 
vert où ayant été eiuourrée par la Ca- 
valerie Françoifc , elle mit bas les ar- 
mes & (è rendit prifonniere. Elle 
fut envoyée dans diverfès Places du 
Milanez. 
Progrès dct Qiielque tems avant la reddition de 
"«çoû. y^j.^çj, ^ ,ç p.^^ ^ç ,^ Feuillade s'étoit 

emparé de Suze , Place importante fur 
la Doire. La perte de ces deux Places 
allarma beaucoup la Cour de Turin, & 
le Duc de Savoye Ce trouvoit extrême-, 
ment reffèrrc y tant du côté de l'Orient 
que du côté de POccideni. Mais ce 
fut bien autre chofe quand il vit mar-^ 
cher les François à Yvréc,. dans le dcf- 
ièin d'adiéger cette Place, qui eft une 
Ville Epifcopale fituée fur la Rivière 
nommée Doria Baltéa entre deux coli-i 
»es , dans la partie du Piémont qui s'é- 
tend au Nord-eft fur les frontières da 
Val d'Aofte & du MontferrAt. Le Mar* 
quis de Grimpau , qwi en étoit Gou-* 
verneur, & qui avoir ordre de fê dé- 
fendre jufqu'à l'extrémité , fit fonit 
tous les vieillards, les Femmes & les en- 
fens , & fit abbartre quelques maifon& 
hors de l'enceinte de la Ville , afin que 
ks Ennemis n'en puflcnt profiter pour 

foi» ' 
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faire leurs approches. Il fit auffi abbat* J704. 
ire plufieurs maifons du dedans , entre 
autres l'Evêché , le Séminaire & quel- 
ques Eglifès , afin de pouvoir tirer plus 
librement du Château dans le camp Eti- 
nemi. Les François ouvrirent la tran* 
chée la nuit du 3 au 4 de Septembre , 
.& emportèrent dans quatre jours un * 
ouvrage avancé. Le lendemain ils ft 
logèrent fur le glacis de lacontrefcarpe, 
& le jour fuivant ils firent un détache*- 
menr pour paflTer la Rivière y 6c enfer- 
mer la Ville de l'autre coté. Les Sa- 
voyards accoururent pour leur en dif- 
puter le partage. Il y eut une vive eC- 
carmoucne, durant laquelle les Fran- 
çois furent repouflèi, deux fois. Le 1 8 
ih Ce rendirent maîtres d'un Baftion de 
confequefîce appelle le Baftioii-Veft , 
par la trahifon d'un Ingénieur qui dé- 
ferra de la Ville pour quelque mécoii- 
tentemenr , &c qui leur donna le Plan 
de ce Baftion. Le Gouverneur offrk 
alors de capituler :mais le Duc de Vcii*. 
dôme ne l'ayant voiiUi recevoir que 
prifonnier de guerre, laGarnifbn (c reu 
tira dans le Château 6c dans le Fort de 
Caftille. Les François entrèrent dans 
la Ville, avancèrent leurs batteries vers 
le Château , y firent une brèche , & pouf^ 
ierent leurs travaux jufques au pied* . 
La Gatnifod bauit cacore la chamade i 
K 6 U 
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170^* & elle fut obligée d'accepter les condî'» 
' "' tions qu'elle avoit déjà refufëes. 

Siège de Pendant que le Duc de Vendôme fc 
Ténic. reiidoit maître d'Yvrée, le Duc de la 
Feuillade s'étoit emparé de la Ville Se 
eu VaUd'Aofte ; & des Forts voifins. 
C'en ctoit aflez , ce me femble , pour une 
feule campagne > mais les François ne 
bornèrent pas là leurs conquêtes. Ré- 
fblus de dépouiller entièrement le Duc 
dcSavoyed!e (es Etats , avant que les AU 
liez pulîènt venicàlbn fècours, ils fe 
fàifirent le 14 d'Oftobre de toutes les 
avenues & des hauteurs qui (ont aux 
environs de Vérue,dans le de(Icind'a(^ 
fîéger cette Place. Ce projet paroifToic 
fujet à de grandes difficultez:Car pre- 
mièrement elle éioit munie de toutes 
les chofes nécedaires ,& le Duc y avoit 
mis uneGarnifbn nombreure& compo- 
se Je l'élire de (esTroupesj fans compter 
que ce Prince, campé pour lorsàCre(^ 
cencin au-delà du IV) entrctcnoic une 
communie? ton avec la Vil le par le moyen 
d'un ont couvert d'un fort avancageu- 
fèment (itué;derorte qu'il pouvoir reci- 
rer les blcllez qui étoieiii dins la Place, & 
y faire e irrer des Trompes fraîches & des 
provilions quand il lui plailbit. Touc 
cela n'empêcha pas que le Duc de Ven- 
dôme n'ouvrît la tranchée devant le 
Fort de Corbignano le Z2. Ce Fore 

couvroic 
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éouvroît la Place du côté par où le 1704. 
*Duç de Vendôme avoit delïèin de l'ac- " 
taquer; ainfi il fallur commencer par- 
là. On poulla le travail avec la der- 
nière vigueur, & dans peu l'on fe trou- 
va en état de donner un alTaut géné- 
ral. Les François y montèrent avec 
une ardeur & une rmpétuofité difficiles 
à^ exprimer. Ils firent d'abord plier 
tout ce qui s'offrit devant eux \ mais 
le Duc de Savoye, qui avoit auffi une 
communication avec ce Fort , avoit foin 
d'y faire filer des Troupes à mefure que 
celles q«i combattoient étoient fati- 
guées. De cette manière les François 
ne pouvoient qu'éprouver une grande 
réliftance. Ils furent plufieurs fois re** 
pou(lcz;mais enfin leur Général (en- 
tant la nécelTîté qu'il y avoit d'empê- 
cher le Duc de Savoye de fe fèrvir 
plus long tems de (a communication 
avec le Fort, fit palTèr une partie de fes 
Troupes au-delà du Pô, afin d'attaquer 
en même tems la camp de S. A. R. ,ic 
le Fort : mais ce Prince averti de fbii 
dedèin abandonna l'un & l'autre. Les 
François ayant levé cet obftacle , ou- 
vriient la tranchée devant Vérue la 
nuit du 7 au 8 de Novembre. Comme; 
tout étoit miné, on ne put avancer 
que pied à pied & à la fàppe. La len- 
teur deccsuâvaux avoh déjà fait traî- 
ner 
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lyof • ncr le fiége plus de deux mois , lorf- 
' que le Duc de Savoyc , profitant d'un 
brouillard épais qui s*étoic levé , fit paC- 
fer le Pô à la plus grande partie de Ton 
Infanterie le 16 de Décembre. Deux 
mille Soldats commandez par leComte 
de Staliremberg montèrent par deux 
difFérens endroics fur la hauteur de Vé- 
rue , & fondirent avec tant de furie 
fur les Affiégeans , qui fe virent atta*- 
qaez de tous cotez à l'improvifte , qu'ils 
les chaiîerent de leurs" travaux > s'empa* 
rerent de toutes les batteries, enclouc* 
rent le canon, brûlerenr les affûts, 
- ruinèrent les galleries des mines , en 
comblèrent les chambres , renverfèrenc 
les gabions , détruifirent Jes logemens , 
& mirent le feu à toutes les matières 
combuftibies. Une grande pâme de 
t' Armée Françoife accourut pour leur 
faire tête^ mais elle fut rcpouffee, & 
les Savoyards pénétrèrent jufqu'à la 
portée du piftolet du quartier-général , 
tandis qu'un autre Corps de leurs trou-^ 
pes ottaquoit celui des Efpagnols. Ain/î, 
après avoir répandu Pallarme & le de* 
jfbrdre partout , ils fe retirèrent là 
nuit en bon ordre à Vérue. Cet échec 
croit grand pour les A(î:égcans. Ils fu- 
ient obligez de faire venir d'autre artil- 
lerie , ik de recommencer le liège fur 
»0UYcau-\ frsûsir^u cavu' de Thiver. Lefc 

u-aacbiéQS. 
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tranchées furent bien- toc pleines de nei- 1704. 
ge ; la gelée vint cnfuite , qui rendit le — - 
tcrrein il dur qu'on ne pou voit le remuer. 
Les Allîégeans fouffroient extrêmement 
du froid i on en trouvoit tous les jours 
plufieurs de morts dans les tranchées , 
d'autres en devenoient fi engourdis , 
qu'ils fie pouvoient pkis Ce remuer; & 
d^au très en perdoient leurs membres, que 
la gelée coupoic comme un coup de fa* 
bre. Le Duc de Vendôme avoir foin 
de faire diftribuer beaucoup d'eau-de- 
vie aux travailleurs ôc aux Troupes qui 
les (bucenoient; mais cela n'empêchoic 
pas qu'il n'en péi îi un grand nombre , & 
c*étoit pour eux .quelque chofe d'aflcz 
trille, de trouver la mort au (brtir dç 
leurs tentes , ou par le froid , ou par le 
feu , ou pat les mines des Ennemis qui 
faifbient des effets jterribles. Sous tout 
autre Général Ig$ François fc feroient 
. laflèz de tant d'obftacles ; car c'eft a(îcz 
leur coutume de fc rebuter quand ils 
en trouvent : mais (bus Mr. de Vendô- 
me il n*y en avoit point qui murmurât, 
quelque grands que fuflènt leurs 
maux. Cependant le Duc de Vendô* 
me voyant qu'il feroit périr toute (on 
Armée fans prendre laPlace , tant qu'ellç 
auroit communication avec le Duc de 
Savoye, fe détermina à la lui couper» 
Pqw çci; çffct il awa^ua k Fort qui cou-i 
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vroit le Pont de communication , & 
"s'en rendit maître le i de Mars :, après 
avoir battu un détachemcnt^u'on avoit 
cnvo> é pour foutcnir les Aîuegez. Ayant 
ain(i coupé tout (ècours à la Place, il fit 
ibmmer la Garni (on, avec menaces de ne 
lui point faire de quartier , fi elle refu- 
ibit de fe rendre. Le Gouverneur ré- 
pondit qu'il étoit bien éloigné de prêter 
l*oreille à de pareilles ptopofitioAs , 
puifqu'il ne comptoit la Place biveftic 
dans les formes que de ce jour-là. Il fallut 
donc recommencer les travaux jufqu'à 
ce que le Gouverneur manquant de tout » 
battit la chamade le 6 d'Avril : mais 
comme on lui refufa toute capitulation, 
il fe défendit encore trois jours pour 
achever de confommer fes munitions, 
fit fauter tous les ouvrages, & battit la 
chamade pour la féconde fois. Il fut 
obligé de fe rendre à difcrerion. Mr. 
de Vendôme, irrité qu'il eût détruit les 
fortifications avant que de fe rendre, lui 
dit avec hiiiueur que félon IcsLoix de 
la Guene il méritoit la mort lui & fa 
Garnifon qu'il en écriroit en Cour , & 
qu'il vouloir bien y intercéder pour 
obtenir leur grâce. 

Telle étoit la fituation où fe trouvoit 
le Duc de Savoye au commencement de 
cette année: fituation fâcheufe,puifqu'il 
uc lui reftuit plus de bairicre à oppofec 

à 
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à l'Ennemi que fa capitale , dont il ne I704«^ 
pou voit empêcher la prifè , n'ayant pas ^ 

des forces gflcz conndérables pour en 
venir à une bataille; de manière qu'il fe 
voyoit à la veille d'être dépouillée de (es 
Etats. Le Prince Eugène le fçachant Leînnc« 
dans cette extrémité , follicitoit viver ^currEm^ 
ment l'Empereur de fecourirce Prince, pcrcutdcit 
LeJDuc deMarlboroug étoit paflédans f«<»»'"- 
diverfês Cours d'Allemagne , pour y 
faire les mêmes inftances de la part de 
Ja Reine Anne. Les Etats-Généraux fai- 
fbient auffi tout leur poffible pour (au- 
ver un Allié qui n'étoit pas d'une petite 
confëquence pour la grande Ligue. Le 
Roi de Prufle confemoit à augmenter 
fès Troupes > & à les envoyer en Italie. * 
Mais l'Empereur , toujours occupé en 
Hongrie , & épuifô d'argent , faifoic 
beaucoup de prome(Tès & fe predbit fort 
peu d'en venir aux effets. Il avoit pour- 
tant nommé le Prince Eugène pour 
commander l'Armée qui devoit agir en 
Italie. Maïs S. A. S. qui ne vouloir H refufe 
point expofer (a gloire , déclara nette- ^'^^?" ^^^ 
ment à S. M. 1. que li on ne lui don- rArméc 
noit une Armée plus confidérable que 9"« ^'^^ 
celle qu'on lui avoit donné les dernières Jon^ç. *** 
campagnes , elle (buhaitoit qu'on la 
difpensât de ce Commandement. Ce 
Prince repréieiua à l'Empereur , que la 
négligence avec laquelle le Confcil 

Auliquc 
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lyof. Aulique avoit pourvu aux befbins de 
' l'Armée d'Italie , lui avoit fait manquer 
mille occafions d'acquérir de la gloire 
& de fervirS. M, Que faute d'avoir 
reçu des recrues pour compléter lei 
Rcgimens , il s'étoit vu contraint d'a- 
bandonner le blocus de Mantouc , lorf^ 
qu'il étoit fur le point de réduire cette 
Place : Qu'ayant toujours été inférieur 
en Troupes à l'Ennemi , il avoit été 
obligé de faire une guerre purement 
défensive , & s'étoit vu enlever la plu- 
part des conquêtes'qu'il avoit faites lorP. 
qu'il avoit été dans une certaine égalité 
de forces : Qu'enfinîil avoit eu toutes 
les peines du monde à faire fubdAer (es 
Troupes fisiu te d'argent , dont on l'avoit 
laiflfc manquer durant tout le cours de 
la campagne : Que ces difficultez qu'il 
avoit pu furmoiuer alors , étoient de- 
venues infurmontables par les progrez 
qu'on avoit laifiTé faire à l'Ennemi , qui 
s'étoit rendu maître de tous les poftei 
qui avoient favorifé jufqu'alors la 
communication des Troupes Impériales 
avec plu (leurs pays bien intentionez 
pour elles : Que ces mêmes Troupes 
avoient été obligées de /e retirer dans le 
Fcirarois pour pouvoir fubfifter :Que le 
Pape n'ayant pas voulu les y (buffrir pour 
ne pas déplaire aux François qu'il voyoit 
primer ça Italie ^ elles étoient venu 

_ cbcrcbei 
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cherh^r un afiledans le Brefîan , afin de 170J. 
le conferver ia communication avec le 
Trentin : Que pour les aller joindre 
dans le Breflàn il y avoir des rivières à 
pafIèr,dont apparemment l'Ennemi vou- 
oroic difputer le pafTage : Quepour l'exé- 
cuter malgré lui ^ il falloir du moins 
avoir des forces égales aux fiennes. Enfin 
il ajouta , que plutôt que d'cxpofèr à un 
affronr éternel les armes de S. M. li 
& plutôt que de commettre fà pro- 
pre gloire à la honte de voir prendre 
des Villes à l'Ennemi fans pouvoir l'en 
empêcher , il aimoic mieux renoncer à la 
guerre , & (c démettre de tous (es em- 
plois pour mener une vie privée. Il alU 
même jufqu'à infinuer à l'Empereur,que 
fès Minières lui rapportoient les chofès 
autrement qu'elles n'étoient? foit par 
envie pour les Généraux , foit pour , 
leurs intérêts particuliers : Qu'il ne dou- 
toit point que ces Mefïîeurs n*eu(Tènt 
profité des (bmmes que S. M. I. defti- 
noit pour le payement de fon AiTnéc 
d'Italie > & qu'ils n'euffcnt intercepté les 
Lettres qu'il avoit eu l'honneur de lui 
écrire pour lui repréfènter le mauvais 
état de cette Armée : Qii'en un mot 
il étoit entièrement ré(blu de ne plus 
commettre (on honneur aux caprices de 
ces gens-là , qui profitoient de fon ab- 
sence pour dérangerions fei projets & 

rcn- 
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lyoy. rcnvcrfèr les naefures qu'il avoît pviCcs» 
ï/EÏnpc-'~ L'Empereur étonnée de la fermeté du 
rcur lai' en Prince Eugeoc , & appréhendant les ef- 

?[^"foiw! '^^^ ^^ ^^" î"^^ ^^P^^^ ^"* promit une 
«ce. ' Armée de 28000 hommes bien payée, 
bien pourvue & bien entretenue , & dé- 
plus lui accorda de nouveau un pouvoir 
(ans bornes, afin d'agir comme il )uge^ 
roit le plus à propos pour le (crvicc de 
S. M. I. & pour le fecours du Duc de 
Savoye. 

Le Prince Eugène ne (c contenta pas 
de ces promeflès , il voulut voir fi elles 
(croient fiiivies par desefFets , & différa 
de partir jufqu'au 17 d'Avtil. Alors 
étant fur qu'on vouloir lui tenir parole, 
il partit devienne pourferendre àRo- 
vérédojoù 1* Armée devoir s'alTèmbler. 
Il y arriva le 11 d'Avril. Les PrulTîens 
y étoient déjà au nombre de 8000 hom- 
mes commandez par le Prince d'Anhalt- 
Deflàu ; le refte des Troupes qui dé- 
voient former TArmée étoit en marche 
pour joindre. 
Les Fran- Cependant le Duc de Vendôme 
lent *u Mi- ^P^*^^ ^^ P^^^ ^^^ Vérue avoit envoyé Mr. 
xandoic. de Lapara avec un Corps de 8000 hom- 
mes, pour aller faire le fiégede la Mi- 
randole , le feul pofte confidérable du 
bas Pô refté aux Impériaux 5 ce qu'il 
exécuta. Ce fiége duroit encore lorfque 
le Prince . Eugène arriva à Revérédo. 

Le 
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Le premier (bin de S. A. R, fàc de mar- i7oy. 
cheraufecours de la Plaçai mais com- ^ ' 
me elle n'avoit pas encore allez de 
Troupes pour exécuter ce. ^(lèin, elle 
voulut joindre les 8oco Impériaux qui 
s'étoient réfugiez dans le BrcfTan. Ce 
Prince déboucha pour cet effet des 
montagnes du Trentin \ mais il ne put 
exécuter aiTeztôt la jondion projcttée. 
Néanmoins il détacha le Général Bibra le Prince 
avec 6000 hommes ,& avec ordre d'aller Eugène fa 
obferver le Grand-Prieur de Vendôme , ""^^^^H^. 
qui étoit pourlors à Calcînato , pendant ce. 
que de foncôté il^(Tayeroitdep^(Tèr le 
Mincio. Dans cette vue il s'avança avec 
10 à i.iooo hommes jufqp'à Sanléoncé. 
Le Grand-Prieur avoitlaille vis-à-vis de 
cet endroit,& de l'autre côté de la riviè- 
re , un Corps d'Armée (bus les ordres de 
Mrs. de Murcé & de St. Pater. Ces deux 
Généraux ayant eu avis de la marche 
du Prince Eugène , accoururent pour lui 
difputer le paflage du Mincio , avec 
trois Régîmens de Cavalerie & quel- 
ques mille Fantaflîns. Ils trouvèrent en 
effet S. A. qui fe difpoîbit à jetter un . 
pont de batteaux , & que l'ouvrage étoit 
déjà même aflèz avancé. Cela donna 
lieu à une vive efcarmouche qui dura 
pînsde deux heures, pendant lelquelles 
il fe fit un grand feu de part & d'autre : 
mais le Prince ayant appris durant ce 

tems- 



^ 
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170^. tcms-là que la Mirandoles'croit rcnduH 
' ' le même jour':» & (cachant que le Duc 
de Vendôme vcnoir de Milan avec des 
Troupes au ftcQurs des Généraux Murcé 
& t. Parer, ordonna la retraite, ôc 
jugeant l'occaiîon favorable de joindre 
Il entre jes Troupes du BrefTIm , 'il s'avança à 
ir^ GafteU Nuovo , réiolu d'entrer dans 

Cecte Province par le lac de Guardia, 
fur lequel i l pou voit embarquer fbn In-* 
fantcrie , pendant que fa Cavalerie fc* 
roit le tour du lac jiifqu'à Riva à l'ex-» 
trêmité feptentrîonale, d'où elle pouvoic 
entrer dans le Breflan. Le Grand-Prieur 
de Vendôme fit paroître quelques bar* 

?[ues fur le lac , afin d'empêcher le pafi 
âge de l'infantetie du Prince 5 lûais une 
batterie de canon pointée par ordre de 
S. A. far une éminence près de St. Vi-» 
lio, obligea ces barques de s'en retour* 
lier du coté de Sirmione d'où elles 
étoient venues. Ainfi toute l'Infanterie 
Allemande palTa fous les ordres du Prin- 
ce d'Anhalt , & le Comte de Linange 
qni conduifoit la Cavalerie , joignit 
l'Infanterie le 27. Les Palatins arrivè- 
rent audî , & avec eux diver(cs recrues 
pour les Régimens Impériaux. Mais 
avant que toutes ces jonci ions fefiflent, 
Pinfanrerie Allemande avoit refté plus 
de huit jours en-delà du lac fans voir 
Venir la Cavalerie , & n'étant fouté- 

nuë 
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nue que de 2000 chevaux du Régiment 1705. 
de Vifconti , & d'un Régiment de Dra- " ~" 
gons. Le Dac de Venvlome ne voulut Vendôme ^ 
.pas lailler échapper une li belle occa- Tcmaïu- 
îîon de combattre le Prince Eugène, Il 3|**ççl 
fe difpofa à le venir attaquer , ^ S. g^ne. 
A. fe prépara à le bien recevoir. x-e Prince 

Sur la rive occiàentale du lac de ?^|^ f*„ 
Guardia ou de Garde , eft un bourg inhimcric 
confîdérable nommé Salo, qui commu- furlamc 
nique fon nom à une partie du voifina- au"ac de * 
ge de ce lac. Le terrein aux environs Gaardîa , ^ 
du bourg eft extrêmement fertile. On ^ * i? *"**** 
y voit (X^% colhnes routes couvertes yeid^, 
d'Oliviers , de Citroniers , d'Orangers, 
de Figuiers & de divers autres Arbres 
qui proiuifent des fruits délicitux , & 
qui font à l'abri du vent de nord parle 
moyen des Alpes qu'ils ont derrière. 
Ge fdt dans ce terrein charmant que le 
Prince Eugène pofta {o\\ Infanterie , 
voulant fuppléer par la fituation des 
lieux à l'abfence de fa Cavalerie , qui 
ayant un long détour à faire ne pouvoit 
arriver lî-tôt. Miis faifant réflexion 
que Mr. de Ven.iome pourroh bien 
avoir envie de s*emparer de la hauteur 
de Gavardo , il jugea à propos de le 
prévenir, & la fip occuper par l'In- 
fanterie Impériale dr Pruilî'enne. On y 
dreira^auffi quelques batteries , & l^ii 
polta le peu de Cavalerie qu'on avoir, 

dans 
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1705. y pofta de l'Infanterie. Les François ne 
" voyant pas jour à l'attaquer , le reflcr- 

roient autant qu'il leur étoit podîble , 
cfperantde l'affamer, & de l'obliger à 
faire le tour du Lac de Guardia pour Ce 
retirer entre le Mincio&l'Adige, c'eft- 
à-dire ,'pour reculer. Ce n'étoit point là 
le compte du Prince Eugène. Renforcé 
. des troupes qu'il aitendoit y il ne penfoie 
qu'à les mener au Duc de Savoye , pour 
l'aider à chaffèr les François du Pié- 
mont, où le Duc de Vendôme étoit rc- 
touf né après avoir laiflc le Grand-Prieur 
pour obfèrver & pour reflcrrcr le Prince 
Eugène. Le dedèin de S. A. S. étbit de 
marcher fur l'Oglio pour paflèr de Ik^ 
dans le Mil^nez , & du Milanez en Pié- 
mont. Le Duc de Vendôme avoit re*- 
commandé avant fbn départ au Grand- 
Prieur (on frcre^de ne rien hazarder , 
mais de ne rien oublier pour fcconfèrver 
l'avantage des marches fur le Prince 
Eugène ,& pour Ce trouver toujours en 
fon chemin quelque route qu'il voulût 
MottTc- prendre. Le Grand -Prieur pour execu- 
tncns du ter cet avis fit rompre tous les chemins 
Pr^cur'pour Q^^ étoient entre la droite de fon camp 
l'afiFamcr. & le lac de Guardia , & s'appliqua à 
affamer le Prince pour l'obliger à quit- 
ter le Breffan, & à reculer derrière le 
Mincio. Pour cet effet il penfa à faire 
occuper quelque pofte qui coupât la 

• corn* 
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communication que l'aîle droire du 170J. 
Prince Eugène avoit avec les villages 
d'entre Brefchia & le Naville ou Canal 
quidérivede Teau de la Chicfà au villa- 
ge même de Gavardo ^ & qui arrofè 
tout le Breflan. Cétoît de là que le 
Prince Eugène tîroit fes vivres & (es 
fourrages. Le terrein d'entre le canal 
& la rivière étoit une prairie immenfè , 
où les Impériaux venoient fourrager. Il 
y avoic à cent pas de ce canal une gro(Iè 
caflfine appellée la Bouline , & vis-à-vis , 
un pont ae pierre. Cette caffine n'étoit 
u'à cinq cens pas de la Garde avancée 
e la droite des Impériaux. Le Grand- 
Prieur jugea qu'en s'en emparant il 
jendroit leurs fourrages impoflîbles 5 
c'cftpourquoi il y envoya quelques 
Compagnies de Grenadiers pour l'occu- 
per. Le Prince Eujgene fçàchant que ce 
pofte étoit de confequence pour la com- 
modité de fès fourrages , voulut en dé- 
loger les François. Pour cet efFet , il 
chargea le Prince de Wirtemberg de ti- 
rer de difFéren s Régimens les meilleurs 
hommes pour en compofèr un corps de 
mille (bldats , & de marcher enfuite à 
la caffine avec quelques pièces de canon. 
Il eft étonnant que le Prince Eugène 
eût négligé d'occuper le premier cette 
caffine , lui qui fçavoit fi bien profiter 
4e la fituation des lieux. Quoiqu'H^en 
L 3 foit. 
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170J . fbît , les François éroient dans la caflînc 
*" en a{Tèz petit nombre , maïs c'étoit l'é- 

lite de leurs Grenadiers. Il y en avoit 
quatre Compagnies , une de la vieille 
Marine , une autre de Leuvillc , d'Egri- 
gni & de Bretagne. Ces Troupes furent 

Î)ofl:ées par l'Ennemi dans le colombier, 
e poulaillicr , & dans la cour de lacaf- 
fine. Elles fè barricadèrent auflî derrière 
les portes , & occupèrent quelques cré- 
naux qui a voient été pratiquczdans l'en- 
clos de la cour. 
Attaqve de II étoit déjà nuit , ou peu s'en falloir, 
i* ^ Bû ^"^"^1^ Prince de Wirtembcrg arriva 
li^, "* auprès de la caffine. Il fit mettre ventre 
à terre à Tes Grenadiers , avec ordre de 
ne s'avancer potu: invertir la caflîne , 
que lorfqu'ils entendroient rirer trois 
coups de canon qui dévoient être le fi- 
gnal de l'attaque. Le porte ayant été re- 
connu de fort près à la faveur des té- 
nèbres , & le Prince de Wirtemberg 
ayant achevé de tout difpofer pour l'at- 
taque , on entendit tirer trois coups de 
canon. Auflfî-tôt les Grenadiers Impé- 
tiaux fe lèvent , s'ébranlent & marchent 
avec fierté à la caffîne qu'ils invertifTènt. 
Les portes font enfoncées par le moyen 
Acs leviers , ou à coups de canon & de 
haches. L'Ennemi cependant n'avoit 
pas les mains engourdies , il fai(bit un 
feu terrible i & quoique Iç nombre de 

fes 
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(es gens n'allât pas à 100 hommes , il 170/. 
tint pourtant ferme partout. Les Impé- — — — • 
riaux encouragez par l'exemple du 
l^rince de Wirtemberg, qui fc trouvoic 
partout où il y avoir le plus de danger , 
entrent en foule dans l'enclos de la cour, 
chaflènt l'Ennemi des créneaux , & 
.viennent attaquer le colombier & le 
poulaillier. Ils enfoncent les portes , 8c 

Fénétrent jufqu'au premier étage j mais 
Ennemi qui a percé le plancnei: fait 
feu fur eux , & les oblige à regagner la 
porte. C'étoit une choie extraordinaire 
a voir, qu'une maifon attaquée au mi- 
lieu de la nuit par looo hommes , & 
défendue par loo fbldats. Les déchar- 

Îjes continuelles qu'on y fai(oit,lafai* 
oit paroître embrafée , & l'on aurait 
dit que c'étoit un enfer plutôt qu'une 
maifon de campagne. L'obfcurité de I^ 
nuit augmentoit l'horreur du comb^^t, 
on ne pouvoir diflinguer les objets qu'à 
la clarté des coups de fufîls. Après biea 
dçs efforts , les Impériaux s'emparèrent 
de quelques endroits , & en chafïèrent 
les François. Ceux-ci n'avoienr guéres 
plus que Te colombier qui leur refiât , 
6c quelques mauvais greniers. Ils fe 
défendoicnt néanmoins avec beaucoup 
d'opiniâtreté. Le Duc de Wirtemberg 
fcur fit faire des propqfitions , s'ils vou- 
L 4 loienf 
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77054 loient (c rendre. Us les rejettercnt& 

continuèrent à faire feu. Sept Grena- 

ion *dc^ diers François étant reftcz feuls dans le 

cpt Grena. colombier avec un Lieutenant qui étoit 

UcTs Ftan-^u baj ^ g^ quj ^^^^^ bj^gv fot obligé de 

iè rendre i il voulut perfîiader à (es 
iept Grenadiers d'en faire autant;. mais 
ceux-ci lui répondirent , que s'ils avaient 
a fe rendre , ce ne ferait que lorfque U 
faire ferait mire & prête à tomber y & 
qUils frayaient bien valair les autres qui 
tenaient encare» Cette réponfe fut fiiivic 
d'une grêle de coups de fufils qui obli- 
gèrent les Impériaux à s'éloigner un peu. 
Le Grand-Prieur de Vendôme entendant 
redoubler les coups , crut que la chofe 
devenoit plusferieufc, & que le Prince 
Eugène pourroit bien s'en être mêlé; 
mais il Ce trompoic. S. A. n'avoît pas 
bougé de Ton camp , & il y attendoit 
le réfultat de cette enrrepriîe d'autant 
plustranquiIlement,qu*ilnedoutoitpas 
qu'elle n*eût un heureux fuccès. En efFet 
la chofè ne pouvoit manquer d'arri- 
ver ainfi , fi le Duc de Wirtemberg avoir 
apporté un^ peu moins de valeur & 
plus de rufe. Il n'avoit qu'à faire jetter 
un baril de poudre dans chaque endroit 
où l'Ennemi tenoit encore , pour le fai- 
re (auter en l'air. Cependant le Géné- 
ral François envoya du fècours à (es 

gensi 
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gens , & fit avancer le Régiment de la lyoj. 

Marine. Le Colonel de ce Régi- ' 

ment s'avança tout près de la caffîne, 

qu'il trouva pleine d'Impériaux ; il 

crut qu'il n'y avoit plus moyen d'y 

entrer ,& alla rejoindre (a Troupe. Le 

Duc de Wirtemberg fit avancer (on ca- . 

non 5 & ordonna qu'on fît feu fur le 

pont de pierre par où le fecours devoit 

avancer. Le Régiment de la Marine, 

qui ne crut pas qu'il fût nécedàire de 

paflèr le pont , fè contenta de faire 

grand feu de fa moufquetterie fur ceux 

qui éroient autour du canon. Le Duc 

de Wirtemberg croyoit que le fecourS 

étoit plusconfîdérable j car s'il avoir fça 

qu'il n'y avoit qu'un Bataillon delà Ma* 

rine , il àuroit pu le charger & Toblî- 

ger à s'en retourner : mais il s'en tint 

au feu des moufquets , & ne voulut 

point fe mêler de-peur de tomber dans 

quelque embufcade. Quoiqu'il en fbit. Les impé- 

le Prince Eugène informé que le Grand- ^J^.*^^®^' 

Prieur faifoit (butenir les Troupes qu'il feriff^ei * 
avoir mifes dans la cafïîne, & qu'il fèrans avoir 
difpofoitlàymarcherlui-mêmçavectousj^jj^*^^'^ 
les piquets de fon Armée , ne voulut pasfc de la ca(^ 
engager une affaire générale pour un^^^^* 
poftequi commençoit à lui devenir in- 
différent, à mefure qu'il devenoit plus 
difficile à être emporté. Il envoya or- 
L j dre 
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170 j. dre au Prince de Wirtemberg (a ) d'a- 
"■""""" bandonncr la caflîne ^ & de revenir au 

camp> 



( a ) Mr. du Mont Hijfpire liUhéLÎr» du Vrtnet 
Eugène page 42 , prétend que les Impériaux en 
demeurèrent les maîtres * roici ies propres termes. 
» Le Prince jugea qu'il falloit la reprendre ( la 
«>cafl[îne ) & il eiivoyale Prince de Wirtemberg 
>j qui s'en rendit le maître la nuit du 3 1 ; mais èe 
i>ne fut pas fans peine ni fans perte. Ceux du de- 
9>dans firent une réûAânce extraordinaire. Il fal- 
» lut les forcpr de chambre en chambre iufqu'à la 
M dernière 3 & après qu'on les eût tous tuez > ou 
M faits prifonniers, le lieutenant Général St. Fre- 
94 mont furvint avec nnfecours de 400 Dragons 2c 
u (00 Grenadiers , lequel il fallut encore combat- 
te tre & furmonter. La fin de tout fiit que la calfî- 
>j ne reda aux Impériaux > & qu'ils en firent la tête 
» d'une ligne de communication «* . J'ai bien de 
la peine \ me perfuader que Mr. Du Monr n'ait pas 
avancé une fauCfetéi & cela eil a0ez ordinaire chcs 
les Auteurs qui fous le nom d'Hifioirt écrivent un 
?anégirique mal digéré , & encenfmt à droit 
& à gauche fans fe (bucicr fî c'eft aux dépens 
de la vérité , ou non. Je fuis fort trompé fi ce 
n'eft-là le caraé^ere de Mr. Du Mont dans foti 
tîifioire Militaire du Prince Eugène. Du moins je 
puis afTurer que dans tout ce qu-'il dit au fujet de 
l'attaque de la caffîne en quedion , il n'y a pas un 
mot de vrai. J'aurois vingt Auteurs de confidéra- 
Cion \ citer pour mes garans. Je me contenterai 
d'en nommer un,reconnu pour véridique s'il en fut 
jamais. Je veux parler de Mr. de Folard. Il éroit 
dans la caffîne lor(qt\'eIle fut attaquée. Il y fit une 
aflez belle figure , & y fut blefle d'un coup d'épée 
au ventre. Il fera mieux informé que Du Mont, 
qui étoit alors bien loin de là. Voici les paroles da 
Chevalier de Folard , Hifioire de Poij/be Tome V. Liv, 
F* M^« 3^0* » Voyant upc d'opiniâtieté , iftr- 
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camp; ce qu'il exécuta environ à une lyo^, 
heure après minuir.Les Impériaux perdi- '— ""-^ 
renr 400 hommes dans cette occafion, & 
ils eurent plufieurs Officiers bleilèz. Les 

Fran- 



9* Htm fi^rl09tdmDue tU Wirtemhrgt outre le joitC 
»j qui n'étoic pas loin de paroicte , il prit la réfolif 
9> non de fe retirer, & de lai (Ter* U une infinité de 
99 corps morts s car la cour & les enYtrons de la 
99 caffîae en étoient tellement couverts , que je n'ti 
99 rien yq de pareil » & l'on peut dire qu'ils y pec- 
y^dirent la moitié de leurs Grenadiers • . . • 



99 Q.aoiqtt*il en foie , les Ennemis nous laiflerent» 

99 là. Mr. le Grand-Prieur entra on mometit après 

M dans la caffine , chacun forcit de l'endroit qu'il 

99 occupoit. Il donna beaucoup de louanges à ces 

» braves Compagnies. Ceux qui en méritoient da- 

•M vantage, étoienc les fept Grenadiers qui avoient 

99 défendu le haut du colombier, qui ne voulurent 

s* jamais fe rendre » . Après cela ^ue penfer de cet 

Ecrivain qui « imfprtnn* 4ti Gin^rAuxy éjui « «• 

4ts ccrrefpoiJUnets , ^ qui nçHS-infipilç ^h*H 4 rr»- 

véillefous les yeux du Prinu B^iene .' Mr. de Fo- 

lard ajoute uu autre trait remarquable au fujet da 

cette calOne. m Le Prince de Wirtemberg , dit.H% 

99 fut chargé de cette entrcprlfe j mais elle n'eut pas 

9> tout le iuccès qu'il en attendoit. Il y fitairom- 

» mer une infinité de braves gens. I! la força à fa 

M fin , après un combat qui dura depuu dix heures 

>jdu{birjurqu'aucrépttu:uledu jour» mais il nela 

»> prit pas. Il (è rendit maicre de la baffp-ccvir ,.8c 

49 d'un colombier avec beaucoup de perte. 11 xték" 

99 va dans un cellier, des gens fi peu d'bumeiMràcé- 

99 dtti qu'il y perdit fon efcrime )j.Foi,ari>, 

Bifioire jU?9lyheT9me ÎÎL U'y- Jh Chsp.yi. pMJt 
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1705. François perdirent i5ohomtnes tuez oti 
*' faits pri(onniers. 

Le Prince Le Prince Eugène avoit cfperé de 
^Spofe \ pouvoir aider le Duc de Savoye à fe re- 
faCTei ro- lever > en faifânt diverfion dans la Lom- 
^^' bardie ; mais voyant que cela ne réiif^ 

fidbit pas , il réfblut de tenter le pa(Iàge 
del'Oglio. Pour cet efFet il fit travail- 
ler à raccommoder les chemins , & en 
attendant il mit Salo en fureté par un 
bon détachement ; Ce faifit d'Oflëto , 
pofté peu confidérabie où il y avoit 
100 François en Gamifbn qu'il fit prî- 
ibnniers de guerre ; & harcela conn-- 
nuellement les Ennemis par Ces partis. 
Enfin le II de Juin 1* Armée eut ordre 
de fe préparer à partir. On retira les 
Troupes qui étoient à Salo & à Mo^ 
derno. 
ytopez det s. A. ne pouvoît plus différer de 
J52^«" tenter l'entrée du Piémont. Le Duc de 
Savoye venoît de perdre tout récem- 
ment la ville de Nice , la Fortcreflè de 
Ville-Franche ,& celle deChivas étoic 
for le point de fuccomber. Le Duc de 
Vendôme alTîégeoit cette dernière , fic 
les deux autres s*étoient rendues à Mr. 
àe la Feiiillade. Après cela les Fran- 
çois ne parloient que d*a(Tîéger, ou de 
.oombarder Turin ,& apparemment rien 
lie pouvoît les en empêcher. Tous les 
préparatifs étoient faits , & l'on n'at- 

cendoic 
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tcndoit que le retour du Duc de la 1705. 
Feuillade , qui réduîfoit Nice & Ville- " 

Franche. 

On peut juger combien étoît grande Conftetna. 
la confternation du Duc de Savoye. Ce ac^^^yc? 
Prince Ce voyoit fur le point de (crvîr 
d'exemple aux Souverains qui fe mo- 
quent de leurs (èrmens. Il envoyoic 
continuellement des Couriers en An- 
gleterre , en Hollande & à l'Empereur. 
A Londres & à la Haye on lui pro- 
metcoir des Troupes, & on luîdonnoit 
des afliirances qu'il (croit (ècouru. 

L'Empereur Jofeph, qui aimoit qu'on fEmpe^ 
exécutât les cliofes fans tant marchan* îcp/i„féEu 
der , écrîvoit des Lettres très-preflfàn- gcncd'aiic 
tes au Prince Eugène de mener l'At- joindre le 
méc en Piémont. L'ordre étoit iFacilc ^^^^^ * ^' 
à donner ; mais non pas à exécuter. U * 
y avoir une infinité d'obftacles à (ur- 
monter de grands fleuves à traverfèr , 
de nombreuiès Armées à combattre , & 
de grands Généraux à tromper. Nonobs- 
tant tout cela , le Prince Eugène préC- 
fé de toutes parts par les Alliez , & en- 
core plus par la part qu'il prenoît aux 
intérêts du Duc de Savoye , réfolut en- 
jin de tout rifquer , ou de le fècourir. 
U acheva de retirer fcsTroupesdetous 
les poftes qu'elles occupoient, &c ayant 
reçu dans le même tems quelques Ba- 
taillons jSc Régimcns de Cavalerie qui 

avoient 
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i/Oj. avoîcnt hiverné en Bavière , il ne penfâ 
" qu'à plier bagage, l! fait d'abord par- 

tir les équipages & l'anilleric en pleia 
jour, & leur fait prendre un détour 
pour tromper l'Ennemi. Il attend en- 
fuite la nuit pour faire marcher l'Ar- 
mée. S. A. S. fçavoit que le Grand- 
Prieur de Vendôme étoit l'homme du 
monde qui dormoit du fbmmeil le plus 
profond & le plus long , & aue de ce 
côté- là il furpaflbit même (on nrere. El- 
le crut donc que le moyen de lui déro- 
ber fa marche étoit de partir dans la nuit, 
lorfqu'il (èroit bien aflfbupi , & qu'il 
ne pourroit plus entendre le bruit que 
fait toujours une Armée qui décampe , 
quelque précaution qu'on prenne pour 
l'éviter. 
11 fe met Ce fut donc la nuit du 12 au 25 que 
i*êx€cutef ^^ Prince Eugène choifit pour le tems 
«tordre, defbn départ. A neuf heures il donna 
fcs derniers ordres , & à dix on Ce mit 
en marche. L'Armce avoir déjà fait 
une longue traite, & il étoit deux heu- 
res de jour que l'Ennemi ne (çavoit rien 
de ce mouvement , tant il avoit été fait 
avec prudence & avec fineflfè. Le 
Grand- Prieur en apprend la nouvelle 
dans (on lit , il s'éveille en furfaut , or- 
donne la marche, fe fait habiller, mon- 
te à cheval , (e met à la tête de Ton Ar- 
mée, & force de marche pour regagner 
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pendant le jour ce que la nuit luiavoit 17Q5* 
fait perdre ;:Car il fentoit bien que tout 
l'avantage que les Armes de France 
avoicm eu en Piémont,n'ctoit rien fi l'on 
n'empêchoit la jonction du Prince Eu- 
gène avec le Duc de Savoye. S, A. S. 
pourfiiîvant toujours (à marche arriva 
le foir à Roncadello où elle campa > (a 
droite appuyée àTorbole & fa gauche 
à Brefcia. Le Grand-Prieur marchoic 
aullî avec toute la diligence poflible. 
Il fit tant qu'il parvint à marcher de ni- 
veau avec l'Armée Impériale. Les deux 
Armées fè côtoyèrent pendant deux 
jours. 

Le Prince Eugène piqué que lerFran- Hveutcom- 
çois vouluffent l'empêcher de pénétrer p^^'* |^ 
en Piémont, les fit reconnoître, & 
ayant apprisqu'uné partie de leur Armée 
^voitpafle la petite rivière de Mêla , & 
que l'autre étoit encore à Ménerbia, il 
revire fiir eux , dans le déficin de les 
combattre & de fe délivrer une fois pour 
toutes de leur pourfuite. Il arrive en 
préfènce de l'Ennemi , & le trouve fi 
bien pofté , qu'il croit ne devoir rien 
précipiter pour ne pas bazarder le (alut 
d'une Armée deftînéeà de plus graiides 
cntreprifês. Il fait réflexion que quand 
même i 1 ba ttroit l'Ennemi dans ce pofte, 
cela ne le meneroit à rien qu'à lui ren- 
dre le pafiàge de l'Oglio plu3 aifé î ce 

qui 
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170J'. qui ne (èroît pas d'un grand avantage, 
s'il falloit pour y parvenir ruiner l'Ar- 
mée , dans un combat qui devoit (èlon 
toutes les apparences être auflî funefte 
aux Vainqueurs qu'aux Vaincus, 
Il change Trop modcfte pourtant pour ne pas 
et feoti- prendre les avis des autres, il aflcmblc 
**'**• fon G>nreil de Guerre , & propofe d'at- 
taquer l'Ennemi , ou de continuer à 
marcher vers l'Oglio. Il fait voir les 
inconvénîens aufquels le premier pro- 

i'et eft fu jet , & ceux qui réfultent de 
'autre. Tout bien confideré , les Gé- 
néraux conclurent qu'il faut Ce retirer, 
Là-de(lus l'Armée k remet en marche , 
& va camper à une lieue de-là. Le len- 
demain elle continue à marcher ,' ayant 
toujours au moins une demi-journée 
d'avance fur l'Ennemi, & le furlendc- 
main elle arrive à Urago fur l'Oglio. 
i^s Ennc- Los Ennemis avoient quelques Re- 
mis s'avan- gîmens dans divers portes de l'autrecô- 
té de ce fleuve. Celui qui les com- 
mandoit, école un Lieutenant-Général 
des Troupes d'Efpagne. Il s'avança dès 
qu'il eût avis de la marche du Prince 
Eugène , & di fpofa ces Troupes fur l'au- 
tre rive de l'Oglio ^ de manière qu'il 
/cmbloit qu'il eût envie d'en dîfputer le 
partage. Mais trente pièces de canon 
que le Prince Eugène fit pointer (ur- 
une hauteur ^ effrayèrent fi fort le Géné^ 

rai 
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tal Efpagnol , qu'il fc retira précipîtam- lyoy* 
ment à Palazzuolo. Pourlors S. A. S. ""*"*' 
fit paflèr fà Cavalerie au gué de Caizo , 
& fit jetter trois ponts pour le paflTagc 
de fon Infanterie, Il y eut quelques Ca- 
valiers de noyez; & le Général Sérîni 
le fut auffi > ayant été attaqué d'un ver- 
tige comme il étoît au milieu de l'eau. 
Le Grand-Prieur ayant apris le paflfàgc 
des Impériaux, marcha versPorto- Vigo, 
où il pafla auflî l'Oglîo , outré de dépit , 
contre Toralba ( c'eft le nom du Géné- 
ral Efpagnol ) qu'il accufoit de n'avoir 
pas fait fon devoir, & de s'être retiré 
pour quelques méchans coups de canon : 
au lieu que s'il eût tenu ferme feulement 
quelques heures, il auroit donné le tems 
à l'Armée Françoi fè d'arriver & de met- ,' 

tre les Impériaux entre deux feux. 

Je ne fçai fî les plaintes du Général Deffein du 
François étoient bien fondées^: mais ce gënJ^u^Yt- 
qu'il y a de certain , c*eft que le Prince Uzzuolo. 
- Eugène manquant de vivres, & (cachant 
que les François en avoient beucoup 
amaflé à Palazzuolo , réfblut de s'en 
rendre maître. Mais comme il ne fufïî- 
/bit pas de s'emparer du porte , & qu'il 
falloit aufïî y trouver les provihons que 
l*(jn fçavoit qui y étoient, il fit dire à 
Toralba que s'il s'avifbit de détruire les 
magafîns du poftc où il s'éroit retiré, 
il n'y âvoit point de quartier à efpérer 

pouï 
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iTOj. po"r l"î "^ po^r ^ Garnîfon. En même- 
' " tcms il marcha pour s'en emparer. To- 
ralba ne lailïa pas pourtant de faire jettcr 
éooolàcsde hirinc, quantité de bled & 
de ris dans l'Oglio j^aprèsquoi il fcfau- 
va avec lyco hommes , n*en ayant laifle 
que loo dans Palazzuolo. Le Prince 
Eugène apprenant cela , détache le Gé- 
néral Vifconti, & le Prince Jofèph de 
Lorraine avec xcQO Grenadiers ( dont la 
plupart étoient des Pruflîens comman- 
dez par le Colonel Wilftorf) & quelque 
Cavalerie , pour tâcher de joindre To- 
ralba. Il firent tant de diligence qu'ils 
l'atteignirent près de Bergame , où ili 
k tnmverent porté fur une hauteur. 
Après quelques coups tirez de part & 
d'autre , les Efpagnols fe rendirent pri- 
fonniers de guerre , à la réferve duCo- 
lonel MendozCj, qui fefauvaà travers 
les montagnes avec tout (bnRégimenr> 
auflî-bien que le Marquisde Louvignies, 
Après cette expédition, le Général Vi(^ 
conti retourna joindre le Prince Eugène, 
emmenant avec lui le Général Toralba , 
un Colonel , divers autres Officiers , & 
5?oo Soldats. Le Prince de Lorraine fut 
blelfé dans cette ocafion. Le lendemain , 
qui croit le 2 de Juillet, le Prince Eu- 
gène fit attaquer le porte de Pont-Oglio, 
où ilyavoirzooEfpcignolsenGarnifbn , 
iQ{x% les ordres d'un Lieutenant-Colonel 
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èc de cinq Capitaîîies. Le pbfte fut 170/. 
emporté, & laGarnifbnfaiteprifonnie- ^" 

re. Pafazzuolo eut le même (brt , & l'on 
y trouva encore des provifions de bou- ' 
che , que Toralba n'avoit pas eu le teras 
de jetter dans la rivière. Le Prince Eu- * te pnnce 
gène s'e'tant ainfi établi en-deçà de l'O- ïugcnc 
filio, s'avança vcrsl'Adda dans le dcf- ["^j^f ^" 
fcin de pader aufîî ce fleuve , qui étoît la 
feule barrière qui l'empêchoît d'cmrct 
dansleMilanez» 



fin dtiTme fecoud 



